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INTRODUCTION
Ce mémoire posthume renferme la plus grande partie des manuscrits bons il imprimer trouvés parmi les papiers de mon regretté collègue Théophile Chudzinski. Les autres manuscrits se rapportent également à des muscles ie diverses régions et seront publiés très prochainement Tous ces manuscrits sont la mise en œuvre par l'auteur d'une énorme quantité de notes écrites pendant ses nombreuses dissections, poursuivies sans relâche pendant vingt années au laboratoire d'Anthropologie de l'École des Hautes Etudes. Avec ces notes, cet anatomiste émérite eût pu rédiger plusieurs volumes si le temps et la santé ne lui eussent fait défaut.
Il n'est pas possible, malheureusement, de terminer pour lui cette tâche, car lui seul pouvait se reconnaître dans cet amas d'écritures.
Je livre tels quels les manuscrits concernant les variations musculaires parce que l'auteur avait l'intention très évidente de les livrer a l'impression, ayant publié déjà dans le Bulletin de la Société d'Anthropologie, deux petits mémoires sur le môme plan et de la même façon que
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les travaux réunis dans ce fascicule. Ceux-ci étaient destinés a être publiés un k un successivement.
On doit regretter que les nombreuses moyennes figurant dans ces travaux ne soient pas accompagnées du nombre des cas utilisés pour la formation de chaque moyenne. Plusieurs notes que j'ai trouvées me permettent de donner kce sujet quelques renseignements.
Les individus de diverses races sur lesquels Chudzinski a mesuré les muscles et les tendons sont les suivants :
10 nègres :
Dérigny, Guichotte, Tom Biaise, Pierre Bloch, Boubou Aiima, nègre d'Egypte, Etienne Léopold, Petit-Frère, Masseline.
5 iiégresses :
Radaméla, Louise Zoulou, Kéruca, Fatalari, Mulâtresse.
5 individus de race jaune :
Balabarca (Péruvien), Annamite, Caraïbe, Noir de Pondichéry (qui figure dans les tableaux avec les précédents), Singalaise.
7 individus de race blanche :
Un Arabe et six Français.
Les squelettes de la plupart de ces sujets sont conservés au musée Broca, dans la collection du laboratoire d'Anthropologie.
Chudzinski ayant disséqué d'autres individus de diverses races, il est possible que ces moyennes aient été calculées parfois sur des groupes un peu plus nombreux; mais d'après l'examen de divers tableaux manuscrits, je ne le pense pas. H semble môme que plusieurs moyennes n'aient pas été calculées d'après la totalité des individus cidessus désignés.
Certainement, donc, les nombreuses moyennes publiées ci-après, ne peuvent être considérées comme stables. Elles ne sont pas h dédaigner pour cela, mais elles doivent être regardées comme des chiffres provisoires n'autorisant des conclusions fermes que dans les cas ou les différences ethniques exprimées par les moyennes sont très tranchées et ont été rencontrées sur la totalité ou sur la grande majorité des sujets de chaque race.
Cette réserve nécessaire n'empêchera pas les anatomistes de consulter avec intérêt le résultat des observations chiffrées de Chudzinski, auxquelles s'ajoutent d'ailleurs tant de constatations importantes sur la forme, la situation, la disposition, les insertions et les rapports des différents muscles étudiés.
Le présent mémoire posthume peut être considéré comme faisant suite au mémoire du même auteur publié en i896 : Q^r/ques observa-
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tians sur les muscles peauciers du crâne et de la face dans les ra^es humaines. 77 pages et 25 figures hors textes. (Paris, Masson, 1896).
Au présent mémoire peuvent-étre rattachés plus directement :
1® Observations sur le muscle jumeau de la jambe dans les races humaines. (Bull, de la Soc. d'Anthropologie de Paris, 1894).
2" Observations sur le grand droit de l'abdomen dans les races humaines. \ibidem. 1895).
Il convient enfin de rappeler ici les autres publications antérieures de Chudzinski sur le système musculaire :
Contribution à l'anatomie du nègre. (Revue d'Anthropologie, 1873, 18 p. avec 4 fig.)
Nouvelles observations sur le système musculaire du nègre, {ibidem., 1874, 20 p. avec 4 fig.).
Sur l'intersection du petit oblique de l'abdomen. (Bull. Soc. d'Anthropologie, 1880, 1 p.).
Sur un faisceau supplémentaire ^ du grand pectoral, (ibidem.^ 2 p., 1 fig.)-
Une anomalie de muscle deltoïde, (ibidem., 1885, 1 p.)
Uextenseur accessoire de l'index et propre du médius observés chez une négresse (ibidem., 1885, 2 p.)
Sur les muscles peauciens du crâne et de la face, observés sur un jeune gorille mâle {ibidem., 1885, 4 p., 1 fig.)
Il existe dans les collections du laboratoire d'Anthropologie un certain nombre de beaux moulages coloriés exécutés par Chudzinski pour représenter les muscles peauciers du crâne et de la face désignés par lui comparativement sur des anthropoïdes, des nègres et des blancs, ainsi que diverses anomalies musculaires. J'ai trouvé dans ses cartons un assez grand nombre de dessins exécutés d'après ses dissections. Mais ces dessins, coloriés et très grands pour la plupart, auraient eu besoin, pour être publiés, d'être refaits sous la direction de l'Auteur. Ils sont conservés au laboratoire d'Anthropologie.
L. Manouvrier
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deltoïde.
C'est un muscle court, mais très épais. Sa forme est trangulaire et rayonnante. Il est situé à extrémité supérieure du membre throracique. Il recouvre l'articulation de Tépaule de tous les cùtés; c'est-k-dire, en avant, en dehors et en arrière.
Il s'insère i^ au tiers externe ou à la moitié de la clavicule; 2» à Tacromion ; 3® au bord postérieur de Tépine scapulaire dans toute sa longueur. En bas il se termine par un tendon à l'empreinte deltoïdienne de rhumérus.
Normalement les fibres musculaires du deltoïde ont une triple direction : les antérieures se portent en bas et en dehors; les moyennes descendent presque verticalement en bas; les postérieures se dirigent en bas et en dedans. Ces trois ordres des fibres musculaires sont séparés très superficiellement par des interstices celluleuses.
Chez un certain nombre d'individus de la race noire nous avons étudié le groupe postérieur des fibres charnues du deltoïde. — Or dans beaucoup de ces noirs et même chez un Caraïbe, tout récemment, nous avons vu le groupe postérieur des fibres musculaires séparé nettement des autres faisceaux musculaires du deltoïde et constituer ainsi un muscle à part absolument comme chez les singes. , Chez un nègre nommé Bloh le groupe des fibres postérieures, ou plutôt le faisceau postérieur du deltoïde se sépare franchement et sans aucune manœuvre de la masse charnue du deltoïde, jusqu'à son insertion humérale. La largeur maximum de ce faisceau est de 34 millimètres, a son insertion scapulaire 44 millimètres et k son insertion humérale 35 millimètres. Ce faisceau est séparé de la masse principale du deltoïde par un espace triangulaire^ h base supérieure, dont l'étendue est de 27 millimètres. Le sommet de ce triangle se trouve à 45 millimètres au-dessous de sa base. De cette conformation il y a des degrés plus ou moins accusés, mais c'est le type de séparation du faisceau postérieur du deltoïde.
Entre autres petites variations du deltoïde nous avons remarqué l'Insertion du vaste externe du biceps brachial sur son tendon de terminaison dans l'étendue de 10 millimètres k 116 millimètres au-dessous de la tôte humérale.
Chez un nègre Élienne-Léopold nous avons remarqué un faisceau
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charnu se détacher près de la terminaison du deltoïde et aller se fixer sur la cloison intermusculaire externe du bras.
Enfin chez une négresse d'Egypte, au deltoïde normal est annexé un plan musculaire superficiel. Il est composé de trois faisceaux musculaires dont deux viennent des fibres tendineuses d^origine du deltoïde et de la lèvre inférieure de Tépine scapulaire. Le premier faisceau très mince et fort, n'a que 2 millimètres de largeur. Il «e termine après 37 millimètres de trajet, sur les fibres tendineuses d'origine acromiale du deltoïde. Le second faisceau plus large (12 millimètres) et plus long se réunit au bord antérieur du troisième faisceau; celui-ci se fixe sur le bord externe de l'omoplate par de longues fibres tendineuses, immédiatement au-dessus de l'insertion du grand rond ; mais la majeure partie des fibres musculaires naît de l'aponévrose sous-épineuse et forme un corps musculaire aplati, de 20 millimètres de largeur. Les fibres superficielles de ce faisceau se terminent sur l'aponévrose humérale, à 75 millimètres au-dessous de l'acromion. Les fibres profondes s'insèrent sur les fibres tendineuse d'origine du deltoïde dans une étendue de 24 millimètres.
M. Testul décrit un faisceau musculaire qui natt de la clavicule et se dirige vers le V deltoïdien, mais avant d'y arriver il devient tendineux et se termine en bas sur l'épitrochlée au-dessus des muscles qui se fixent a cette éminence. M. Testutle nomme faisceau Cleido-épitrochléen.
Griiber signale un autre faisceau charniî situé entre la face profonde du deltoïde et le muscle sous-épineux. Ce muscle est interrompu par une intersection tendineuse, ce qui lui a valu le nom de scapulo- ktimeralis digastricus.
On a observé aussi l'absence de certains faisceaux du deltoïde. Otto a vu l'absence de son faisceau claviculaire; Macalister son faisceau acromial.
Anatomie comparée;
Chez l'ornithorhynque il est divisé en deux centres indépendants (Meckel).
Dans les édenlés, chez le tatou, il est large et fort uni ^ Chez l'aï, du bord interne du deltoïde se détache un faisceau charnu qui rejoint la courte portion du biceps brachial. Chez le fourmilier, d'après Meckel, le deltoïde se compose de deux parties. L'interne, qui|est la plus courte, s'attache un peu au-dessous du milieu de la longeur de l'humérus. La partie externe, plus longue, se fixe au sommet de l'épicondyle.
* Chez les marsupiaux, les portions claviculaire et scapulaire sont unies cbe? les sarigues; et séparées chez le Kangourou.
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Chez les rongeurs, ce muscle occupe la moitié externe de la clavicule et répine de Tomoplate; il se termine sur toute la longueur de la crête de Thumérus. Ses deux portions sont confondues entre elles chez beaucoup de rongeurs. Mais elles sont séparées chez le pacca. Chez le porc-épic, les deux portions du deltoïde sont séparées l'une de l'autre par la tête humérale (Meckel) ; elles le sont aussi chez l'agouti. Chez la marmotte le deltoïde est divisé en quatre portions : deux claviculaires et deux scapulaires. La portion claviculaire la plus considérable se fixe sur le cubitus. Les deux portions scapulaires s'attachent à la crête humérale. Chez le rat-taupe du Cap le deltoïde a un faisceau musculaire fort long et très développé qui vient de l'arcade zygomatique et se fixe en bas à l'épitrochlée (Meckel).
Chez les ruminants le deltoïde est confondu avec le muscle trapèze, mais la partie scapulaire reste en partie indépendante, elle est composée de deux plans, l'un superficiel et l'autre profond ; la partie claviculaire est confondue avec le trapèze et le cléïdo mastoïdien.
Il est confondu aussi chez les cochons comme d'ailleurs chez tous les animaux privés de la clavicule. Chez le daman le deltoïde est représenté par deux faisceaux, dont le supérieur naît en arrière de l'épine de l'omoplate, et l'inférieur du bord antérieur de cet os et s'unit intimement au grand pectoral. Chez la martre commune le deltoïde a trois portions : une claviculaire, et deux scapulaires ; la portion scapulaire supérieure se fixe sur l'aponévrose humérale et se confond d'autre partavec la longue portion de l'extenseur du bras. La portion claviculaire est parfaitement indépendante, elle se termine à la crête de l'humérus. Chez les chiens la portion claviculaire du deltoïde se prolonge jusqu'à l'extrémité inférieure de l'humérus. La portion claviculaire du deltoïde de l'hyène est séparée de la portion scapulaire et s'insère sur rhumerus. La portion scapulaire se confond avec le trapèze en haut et avec les deux fléchisseurs de l'avant-bras.
Chez le chat le deltoïde se divise en trois portions distinctes : 1° portion claviculaire; 2" portion acromiale; 3" portion épineuse. Le deltoïde est très développé chez le hérisson dans sa partie scapulaire, mais sa portion claviculaire est petite. D'après Meckel le deltoïde de la taupe est réduit k sa portion claviculaire.
Chez la chauve-souris le deltoïde est réuni au grand pectoral de la manière la plus intime. D'après Alix le deltoïde de la roussette est composé de ses trois portions classiques: claviculaire, acromiale et épineuse. Chez le loir le deltoïde est simple et très court. Chez le maki il y a trois portions classiques qui sont séparées les unes des autres, mais la portion claviculaire se confond avec le grand pectoral. L'inser-
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lion humérale du deltoïde descend au-dessous du milieu de Thum^nis. Chez les primates les deux portions antérieures du deltoïde sont réunies, mais la portion épineuse est séparée de la masse totale du muscle.
Caractères anthropologiques du deltoïde.
Longueur maximum des fibres tendineuses d'origine du deltoïde :
Dans les races Race Race Race
en général noire blanche jaune
Moyenne 47 50 48 Chiffre millimètres
Maximum 83 83 58 unique ~
Minimum 32 37 37 32 —
Les moyennes des races noire et blanche ne diffèrent pas beaucoup, car cette différence se réduit k 2 millimètres seulement. Mais le maximum varie beaucoup plus et le chiffre le plus élevé appartient a la race noire. Dans la race jaune le chiffre de 32 millimètres représente probablement un minimum de cette race. Dans tous les cas les fibres tendineuses d'origine sont plus longues dans la race noire.
Etendue des insertions cl iviculaires :
Dans les races Race noire _ Race Race
en général série H. F. jaune blanche
Moyenne. . . .
millimètres
Maximum . . .
Minimum . . .
Il en résulte que l'étendue des insertions claviculaires serait au maximum dans la race blanche et au minimum chez les femmes de la race noire.
Les insertions scapulaires du deltoïde s'arrêtent en dehors du bord spinal de l'omoplate :
Dans les races
Rï
ice noire
Race
Race
en général
série
jaune
blanche
Moyenne. .
• . »wt7, lO
37 millimètres
Maximum .
Minimum .
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Par conséquent les insertions scapulaires du deltoïde seraient plus rapprochées du bord spinal de Tonioplate dans les races de couleur. Distance des bords du deltoïde et du grand pectoral :
Dans les i*aces
Race noire
Race
en général
série
jaune
blanche
Moyenne. ... 25
millimètres
Maximum ... 55
Minimum ... 5
La moyenne de la race jaune est supérieure à la moyenne générale des races de 16 millimètres; de 13 millimètres à la moyenne delà race blanche; de 22 millimètres à la moyenne des femmes de la race noire; de 25,60 millimètres a la moyenne des hommes de la race noire et de 25 millimètres à la moyenne de la série de la race noire. La moyenne de la race blanche est supérieure k la moyenne générale des races de 3 millimètres; la moyenne des femmes de la race noire lui est inférieure do 6 millimètres et celle des hommes de la race noire de 9,60 millimètres. Il est très naturel que le plus haut chiffre du maximum appartienne h la race jaune et le plus faible à la race noire, ainsi que les chiffres du minimum.
Par conséquent la distance qui sépare le bord interne du deltoïde du bord externe du grand pectoral serait peu étendu dans la race noire, mais cet intervalle est considérable dans la race jaune.
Le tendon terminal apparaît au-dessous de la tète humérale :
Dans les races
Race
noire
Race
Race
sério
■"TïT
jauno
blanche
Moyenne. .
85 millim.
Minimum .
Dans ce tableau c'est la moyenne de la race jaune qui se place au premier rang. Son chiffre est supérieur a- la moyenne générale des races de 10,73 millimètres, de 12 millimètres à la moyenne des hommes de la race noire, de 7 millimètres à la moyenne de la race blanche.
La moyenne de la série de la race noire est inférieure à la moyenne générale des races de 5,27 millimètres.
Le maximum n'est pas trop variable suivant les races, cependant le chiffre le plus élevé est celui des hommes de la race noire, et le plus faible celui des femmes de cette race.
Le chiffre du minimum est le plus fort dans la race jaune et le plus faible chez les hommes de la race noire.
Par conséquent le tendon apparaîtrait plus près de la tête humèrale dans la race noire surtout chez les femmes et apparaît le plus bas dans la race jaune. Donc ces tendons seraient plus courts dans cette dernière race.
L'insertion du deltoïde sur Thumérus commence au-dessous de la tète de cet os :
Dans les races
on général
Maximum . .
Minimum .
série
Rare noire
Race Race jaune blanche
millim
La moyenne des hommes de la race noire est supérieure a la moyenne générale de race de 9,78 millimètres, de 4,42 millimètres a la moyenne de la race blanche, 9,80 à la moyenne de la race jaune et de 24 millimètres a celle des femmes de la race noire. La moyenne de la race blanche est supérieure h la moyenne générale des races de 5,58 millimètres. Elle est égale k la moyenne des races dans la race jaune, mais elle est inférieure de 14,22 millimètres chez les femmes de la race noire.
Par conséquent, l'insertion sur l'humérus du tendon du deltoïde commencerait le plus bas chez les hommes delà race noire, au-dessous de la tôle humèrale, et le plus haut chez les femmes de cette race et dans la race jaune.
Étendue des insertions humérales du deltoïde :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série H.
blanche
Moyenne. .
Maximum .
Minimum .
millim
La moyenne de la race blanche est supérieure à la moyenne générale des races de 7,50 millimètres, h la moyenne des hommes de la race noire de i,50 millimètres, k la moyenne de 8.38 millimètres, a la moyenne de la race jaune de i2,50, et de 14,50 à celle des femmes de la race noire. La moyenne des hommes de la race noire est supérieure à la moyenne générale de race de 6 millimètres, la moyenne de la race
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jaune lui est inférieure de 5 millimètres et celle des femmes de la race noire de 7 millimètres. Le chiffre le plus considérable du maximum est dans la race blanche et le plus bas dans la race jaune et chez les femmes de la race noire. La môme remarque s'applique aussi au minimum des races.
Par conséquent, la plus grande étendue des insertions huméralesdu deltoïde serait dans la race blanche, et la moindre chez les femmes de la race noire.
Dernier point de l'insertion humérale du deltoïde au-dessous de la tête humérale :
Dans los races
Race noire Race
Race
on général
série
H. F. jaune
blanche
Moyenne. .
millim
Maximum .
ÎOO 140 178
Minimum .
Par conséquent, le dernier point de l'insertion humérale du deltoïde serait placé le plus bas au-dessous de la tête humérale chez les hommes de la race noire et le plus haut chez les femmes de la même race. Il faut remarquer en même temps que le deltoïde descendrait presque aussi bas dans la race blanche. Donc le deltoïde occuperait les 170 millimètres supérieurs de Thumérus chez les hommes de la race noire, jl69 dans la race blanche, 157 dans la race jaune et 133 chez les femmes de la race noire.
Cette étendue de la situation humérale du deltoïde a peu de différence chez les hommes de toutes races, surtout chez les hommes de la race blanche et noire, et nous nous demandons de combien ces races diffèrent entre elles si on compare la longueur du deltoïde k la longueur totale de Thumérus.
Nous avons cherché a résoudre cette question et voici les résultats auxquels nous sommes arrivés :
Le deltoïde des hommes de la race noire dépasse la moitié supérieure de l'humérus de 7,50 millimètres. Le deltoïde des femmes de la race noire, au contraire, est placé k 9 millimètres plus haut que ce point.
Le deltoïde de la race jaune dépasse le milieu de l'humérus de 6 millimètres; le deltoïde des hommes de la race blanche de 3 millimètres. Enfin le deltoïde de la série de la race noire s'arrête a 1 millimètre audessus de l'humérus.
On peut donc résumer cela par le tableau suivant :
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Deltoïde de la série de la race noire ..... — 1 millimètres
— des hommes de la race noire +7 —
— des femmes de la race noire — 9 —
— des hommes de la race jaune -\- (y —
— — de la race blanche. , . . + 3 —
i. Les fibres tendineuses d'origine scapulaire sont plus longues dans la race noire ;
2. L'étendue des insertions musculaires du deltoïde h la clavicule est au maximum dans la race blanche et au minimum chez les femmes de la race noire ;
3. La distance du bord spinal de Tomoplate des insertions scapulaires est plus grande dans la race blanche que dans les races de couleur;
4. La distance du bord antédeur du deltoïde au bord externe du grand pectoral est relativement beaucoup plus petite dans la race noire. Elle est très considérable dans la race jaune ;
5. Le tendon terminal apparaît plus près de la tète humorale dans la race noire, surtout chez les femmes de cette race, et le plus bas audessous du même point dans la race jaune;
6. Les insertions du tendon terminal du deltoïde sur Thiimérus commencent plus bas chez les hommes de la race noire et plus haut audessous de la tète humérale chez les femmes de cette race et dans la race jaune;
7. L'étendue de l'insertion humérale est plus grande dans la race blanche; elle l'est moins chez les femmes de la race noire;
8. Le dernier point de l'insertion humérale du deltoïde est placé le plus bas chez les hommes de la race noire et le plus haut chez les femmes de la même race.
BICEPS BRACHIAL.
Le biceps brachial occupe le plan superficiel de la région antérieure du bras.
Gomme son nom l'indique, le biceps se compose de deux chefs ou tètes musculaires, qui sont séparés dans la plus grande partie de leur longueur, mais il est simple inférieurement. Les deux chefs qui
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forment le corps du biceps brachial sont connus en anatomie descriptive sous le nom de longue et de courte portion. La première, qui porte encore le nom de portion glénoïdienne, se fixe par un long tendon arrondi au sommet de la cavité glénoïde de l'omoplate. La seconde portion, nommée aussi portion coracoïdienne, s'attache par un fort tendon aplati au sommet de l'apophyse coracoïde de l'omoplate. Ce tendon d'origine est commun en même temps à la courte portion du biceps brachial et au muscle coraco-brachial. A hauteur variable les fibres musculaires de deux portions du biceps constituent un corps charnu unique, qui se termine par un tendon qui, en s'aplatissant, plonge d'avant en arrière dans le creux qui existe entre le long supinateur et le rond pronateur, envoie une forte expansion tendineuse à la naissance de l'aponévrose de l'avant-bras et se i\\e h la partie la plus postérieure de la tubérosité bicipitale du radius.
Les variations que nous avons rencontrées le plus souvent dans les races de couleur sont les suivantes :
Très fréquemment nous avons vu la présence d'un troisième chef, ou chef humerai, dans la race de couleur; ce troisième chef n'a pas une origine constante. Le plus souvent il naît de la face interne de l'humérus, à la réunion du tiers supérieur avec les deux tiers inférieurs de cet os, entre le brachial antérieur et le coraco-brachial. Mais il peut aussi venir, par un court tendon aplati, de la capsule articulaire à la hauteur du petit trochanter. Nous avons vu un bel exemple de l'épanouissement du tendon d'origine de ce faisceau supplémentaire du biceps sur un noir, chez lequel ce tendon était relativement long. Chez un nègre nommé Bou-Bou, ce faisceau se détache du bord externe de la courte portion, se divise ensuite en trois petits faisceaux charnus, dont les fibres tendineuses s'éparpillent isolément sur la capsule tendineuse de l'articulation scapulo-humérale en y formant un plan de 18 millimètres de largeur.
Nous avons encore observé, chez deux autres nègres, l'insertion capsulaire du troisième chef du biceps humerai.
Enfin nous avons vu le faisceau supplémentaire du biceps humerai se fixer sur la partie inférieure du tendon du grand pectoral. Ce dernier faisceau coexistait avec un autre, c'est-a-dire avec le faisceau humerai, de sorte que le biceps droit de ce nègre avait quatre faisceaux : glenoïdien, coracoïdien, humerai et pectoral.
Le faisceau pectoral est un fait normal chez les Gibbons, où du moins nous l'avons observé chez deux sujets.
Tous ces faisceaux varient beaucoup dans leur volume, car le fais-
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ceau humerai par exemple, de 3 millimètres de large, peut se porter jusqu'à 20.
Macalister et Meckel ont observé le cas très curieux où le biceps humerai était réduit a sa longue portion, la courte était absente. Le cas contraire a, été décrit par de nombreux auteurs, comme Henle, Hyrtl, Laulh, Testut, etc. Ces cas anormaux chez Thomme sont Tétat habituel chez certains mammifères inférieurs (Voir article : Anatomie comparée du biceps brachial.)
La réunion des deux chefs du biceps peut se prolonger jusqu'à l'origine du tendon terminal, nous avons observé souvent cette dispolion dans les races de couleur. D*ail leurs ce fait a été connu depuis longtemps par Albinus, Weitbrecht, Meckel, etc.
M. Testut a observé un cas de l'insertion de la portion glénoïdienne se faisant sur la lèvre externe de la coulisse bicipitale. Pour notre part, nous avons vu le même fait se reproduire chez un Fuégien. D'autre part, Taylor et Dalton ont constaté l'insertion de la portion glénoïdienne au petit trochanter, et Macalister à la grosse tubérosité de l'extrémité supérieure de l'humérus.
L'insertion à la capsule de l'articulation scapulo-humérale, que nous avons vue plus haut, a été notée par Theile et Macalister. Celte insertion a été observée par M. Testut chez un cercopithèque. L'insertion pectorale du biceps brachial a été décrite aussi par Kôlliker, Koster et M. Testut. Une seule fois nous avons vu le faisceau supplémentaire du biceps s'implanter sur la lèvre antérieure de la coulisse bicipitale.
Henle rapporte une observation du bkeps à cinq faisceaux musculaires : deux chefs normaux, le troisième se détachant du deltoïde, le faisceau humerai, et le cinquième ayant sa naissance sur la coulisse bicipitale de l'humérus.
Chez un Caraïbe, nous avons vu le faisceau humerai du biceps, après avoir abandonné plusieurs fibres charnues à Texpansion tendineuse, se terminer par un double tendon très grêle, qui se fixe isolément à la tubérosité bicipitale du radius, et sur la corde de Weitbrecht, d'autre part. Pietsch décrit un faisceau musculaire surnuméraire, qui se termine h la tubérosité bicipitale du radius. Ce faisceau se détache de la courte portion du biceps et prend aussi les points de son insertion à l'humérus. Hyrtl a vu un cas où un faisceau anormal du biceps se rend a l'apophyse coronoïde du cubitus et sur la bourse séreuse de l'articulation radio-humérale. Sels et Blumenbach citent un cas dans lequel un des faisceaux, détaché de la longue portion du biceps, se fixe par un tendon qui lui est propre a la tubérosité bicipitale du radius.
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Mais la variation la plus importante du biceps humerai est incontestablement son insertion au cubitus, qu'on ne voit à l'état normal que chez certains animaux (Voir plus bas). Cette insertion anormale du biceps se fait par un faisceau supplémentaire, fusionné ou non avec le brachial antérieur a l'apophyse coronoïde du cubitus (llyrtl, Macalister, Testut, etc.). Dans le cas de Macalister, le faisceau anormal du biceps se fixait en outre sur la capsule arliculaire, sur la cloison intermusculaire interne et sur le rond pronateur.
Le cas de biceps décrit par Wood est plus curieux encore. La partie inférieure de ce muscle se divise en trois parties. La partie externe représente le biceps normal; la moyenne puise ses fibres musculaires sur Taponévrose du court supinateur et sur la bourse séreuse de la tubérosité bicipitale; la portion interne se termine par un triple tendon, qui s'insère sur l'apophyse coronoïde par ses trois divisions entre les muscles rond pronateur, brachial antérieur et fléchisseur sublime.
Enfin M. Testut mentionne un faisceau musculaire qui réunit les deux chefs du biceps. Cette dernière variation du biceps humerai, nous l'avons vue chez un jeune Caraïbe.
Anntotnie comparée.
Le biceps de l'ornithorynque est double ; une de ses portions >^ se fixe à la clavicule caracoïdienne antérieure, l'autre a la clavicule caracoïdienne postérieure. Les deux portions réunies s'attachent au milieu du radius (Meckel).
Chez le Kangourou géant il y a deux couches de fibres musculaires brachiales qui, toutes les deux naissent du môme tendon. Les fibres de la couche superficielle s'insèrent sur le radius et les fibres de la couche profonde sur le cubitus.
Chez les Sarigues, le biceps du bras est séparé en haut en deux, portions qui se réunissent presque aussitôt en un seul corps musculaire.
Chez les édentés,chez le tatou, la longue portion est très développée ; elle reçoit un faisceau beaucoup moins développé du muscle caracobrachial. Chez le fourmilier le biceps est simple dans sa partie supérieure et séparé en deux faisceaux dans sa partie inférieure. Le faisceau antérieur se fixe au radius, le postérieur à l'olécrane.
Chez Taï, le biceps a deux tètes distinctes : l'une d'elle vient de l'omoplate par un très long tendon qui traverse l'épaisseur de la portion humérale et se divise en deux faisceaux qui se terminent au cubitus. La courte portion naît de l'humérus, elle reçoit dans son trajet le faisceau accessoire du deltoïde et se fixe sur le radius par un tendon très court.
Chez certains rongeurs comme le castor, le porc-épic, la marmotte, le biceps n'a qu'une seule tète. Chez la marmotte le tendon terminal se rend au radius, chez le castor et le porc-épicau cubitus. Chez les autres rongeurs, le biceps a deux tètes (Meckel).
Chez les ruminants le biceps se présente sous la forme d'un corps charnu unique. Chez le chameau le tendon d'origine renferme un fibro-cartilage dans son épaisseur. Ce tendon est divisé en deux portions qui ne sont réunies entre elles que par du tissu cellulaire (Meckel). — Suivant le même auteur le biceps du cheval a deux têtes.
Chez les suidés comme le porc et le daman le biceps est simple. Chez le cochon son tendon terminal se bifurque et ses divisions se rendent au radius et au cubitus, chez le daman, seulement au cubitus.
Dans les carnassiers le biceps du bras est simple, chez les chiens, chats, hyènes, blaireaux, ratons, martres et phoques. Mais chez l'ours le coraco-brachial envoie un faisceau musculaire au biceps proprement dit. Chez le hérisson le biceps se fixe au cubitus. Il a deux chefs chez les chauve-souris, mais il est simple chez les loris. Il y a toujours deux chefs chez tous les singes et même nous avons vu deux fois chez les orangs le troisième faisceau ou le faisceau humerai qui est si fréquent dans l'espèce humaine.
Caractères anthropologiques .
Étendue de l'insertion commune du biceps brachial avec le coracobrachial :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série H.
jaune
blanche
77 millim.
Maximum . .
Minimum . .
Par conséquent l'étenJue des insertions au tendon commun de la portion du biceps avec le coraco-brachial serait au maximum chez les hommes de la race noire et au minimum chez les hommes de la race blanche.
Longueur maximum du tendon d'origine de la longue portion du biceps humerai :
Dans les races Race noire Race Race
en général série H. F. jaune blanche
Moyenne. . . .
144 millim.
Minimum . . .
las
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Il résulte de ces chilîres que le tendon d'origine de la longue portion du biceps humerai serait le plus long chez les hommes de la race noire et le plus court cliez les femmes de la mi^me race.
Longueur du tendon d'origine de la courte porlion du biceps humerai :
Dans les racos on général
Moyenne. ... 118 Maximum . . . 141 Minimum.. • . 92
série
Race noire
Race jaune
11G.50 128.80 104.20 111.20 126 millim
Par conséquent, la longueur du tendon d'origine de la courte portion du biceps brachial serait au maximum chez les hommes de la race noire, et au minimum chez la femme de la même race, ensuite dans la race jaune.
La réunion des deux portions du biceps se fait au-dessus de l'articulation du coude :
Dans les races Racenoiio Race Race
en général série H. blanche jaune
Moyenne. ... 98 100 115 85 chiffre millimètres
Maximum . . . 144 144 144 92 unique —
Minimum ... 75 75 98 82 88 —
Dans ce tableau ne figurent pas les chiffres des femmes de la race noire, à cause de l'insuffisance de leur nombre : nous les avons fusionnés avec les chiffres individuels des hommes de la même ra e. Ainsi, la moyenne de la race noire est supérieure à la moyenne des races de 17 millimètres et à la moyenne de la race blanche de 30 millimètres, le maximum de la race noire surpasse celui de la race blanche de 52 millimètres.
Par conséquent, la réunion de deuxchefsdu biceps brachial se ferait beaucoup plus haut au-dessus de l'articulation du coude dans la race noire que dans la race blanche.
Le tendon terminal du biceps brachial apparaît au-dessus de Tarliculation du coude :
Dans les races en général
En moyenne 50 millimètres
Au maximum G2 —
Au minimum 43 —
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Les fibres musculaires cessent au-dessus de Tarticulalion du coude :
Dans les races
Haco 1
Qoiro
Race
Race
en général
série
^ îT
blanche
Moyenne. . .
Chiffre millimèlres
Maximum .
unique —
Minimum . ,
Pour la môme raison que dans les tableaux précédents nous avons fusionné les chiffres des femmes et des hommes de la race noire pour faire la série. Or, la moyenne des hommes de cette race est supérieure à la moyenne générale des races de 5,56 millimètres, a la série de la race noire de 1,80 millimèlres et de 10 millimètres à la moyenne de la race jaune. Donc, les fibres musculaires cessent au-dessus de l'articulation du coude a une hauteur supérieure k celle de la race jaune, en un mot, les fibres musculaires du biceps brachial cessent plus près de cette articulation dans la race jaune. Par conséquent, la largeur de la partie charnue du biceps est relativement plus longue.
Longueur maximum du tendon de terminaison du biceps brachial :
Dans les races
Race noire
Race
en général
série
^■^li?~^"
jaune
blanche
Moyenne. .
lU
94 millim
Minimum .
Par conséquent, la longueur du tendon terminal du biceps brachial serait a son maximum dans la race jaune et à son minimum chez les
Largeur du tendon terminal du biceps brachial à son point le plus rétréci :
Dans les races en général
Moyenne. ... 11 Maximum. . . 17 Minimum ... 6
série
Race noire
Race Race
F. jaune Llanche
millim
Il 11 14 —
Par conséquent la largeur du tendon à son point le plus rétréci
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serait à son maximum dans la race noire et au minimum dans la race jaune.
Largeur du tendon terminal du biceps à son insertion îi la tubérosité bicipitale :
Dans les races Race noire Race Raco
en général série H. F. jaune blanche
Moyenne 20.24 21.12 21.50 20 18.25 20.50 millim.
Maximum. ... 25 25 25 21 22 24 —
Minimum .... 12 19 20 19 12 16 —
Comme on le voit les moyennes diffèrent très peu suivant les races. En effet la moyenne des hommes de la race noire est supérieur à la moyenne générale des races de 1,26 millimètres, de 1,50 h moyenne des femmes de la même race, de 1 millimètre à la moyenne de la race blanche et de 3,25 à la moyenne de la race jaune. Le chiffre le plus élevé du maximum est chez les hommes des races noire et blanche et le plus bas chez la race noire. Mais le maximum a un chiffre le plus bas dans la race jaune. Par conséquent le tendon terminal du biceps brachial aurait le plus de largeur à son insertion bicipilale chez les hommes de la race noire et le moins dans la race jaune.
Conclusions :
1. L'étendue de l'insertion de la courte portion du biceps brachial est la plus considérable chez les hommes de la race noire et au [minimum chez les hommes de la race blanche ;
2. La longueur du tendon d'origine de la longue portion du biceps est à son maximum chez les hommes de la race noire et au minimum chez les femmes de cette même race, ensuite chez les hommes de la race blanche;
3. La longueur du tendon d'origine est également plus considérable chez les hommes de la race noire, et moins chez les femmes de la même race, ensuite dans la race jaune;
4. La réunion des deux chefs du biceps brachial se fait beaucoup plus haut dans la race noire que dans la race blanche ;
5. Les fibres musculaires du biceps brachial cessent plus près de l'articulation du coude dans la race jaune ;
6. La longueur du tendon terminal du biceps brachial est h son maximum dans la race jaune et au minimum chez les femmes de la race noire;
7. La largeur du tendon terminal du biceps brachial à son point le plus rétréci est la plus grande dans la race noire, et la moindre dans la race jaune;
8. La largeur du tendon terminal du biceps brachial est k son maximum chez les hommes de la race noire et k son minimum chez les hommes de la race jaune.
TRICEPS BRACHIAL
Le triceps brachial est un muscle simple dans sa partie inférieure et divisé en trois portions supérieurement. Il occupe la face postérieure de rhumérus depuis l'omoplate jusqu'k Tolécrâne. Ces trois portions ont reçu les dénominations suivantes : la portion moyenne porte le nom de la longue portion, et qu'on pourrait appeler encore portion scapulaire ; la portion externe se nomme vaste externe et la portion interne — vaste interne.
La longue portion ou portion scapulaire se fixe sur cette partie du bord axilliaire de Tomoplate qui fait suite immédiatement k la cavité glénoïde de cet os, sa portion externe s'étend sur cette partie de la face postérieure de l'humérus qui est au-dessus de la gouttière radiale, dite de torsion et par sa partie interne k la môme face postérieure de l'humérus qui est au-dessous de cette même gouttière. L'origine de la longue portion se fait par deux lames tendineuses dont l'antérieure est beaucoup plus longue, celle du vaste externe par des fibres tendineuses qui forment une aponévrose triangulaire assez longue. Le vaste interne naît en grande partie par des fibres musculaires et par de rares fibres tendineuses qui sont courtes. Ces trois portions terminent leurs fibres musculaires sur un tendon aplati, qui se fixe sur la partie supérieure de roléxirâne.
Dans nos dissections nous n'avons jamais rencontré des variations du triceps brachial dignes d'être notées, par conséquent nous rapporterons les faits observés par les anatomistes qui ont noté quelques-unes de ces variations. Plusieurs anatomistes comme Kôlliker, Blûmenthal et autres ont signalé l'existence d'un faisceau surnuméraire qui se détache de la partie inférieure de la capsule de l'articulation scapulo-humérale et se rend k la masse commune du triceps.
Grûber, et plus tard 3Iacalister ont décrit un faisceau surnuméraire
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du triceps qui s*élendait de Tapophyque coracoïde a la masse commune du triceps.
M. ïestut, décrit de son cùté un faisceau rubanoux, large de 2 centimètres, épais de 5 millimHres, qui sort du bord axillaire de Tomoplate dans le voisinage de son angle et qui se termine sur la longue portion du triceps à 3 ou 4 centimètres au-dessous de son extrémité supérieure. Mais le plus curieux faisceau anormal est celui dont la description va suivre et nous le devons également h M. Testut, quoique observée déjà auparavant par Macalister. « Du bord interne du triceps, écrit M. Testut, se détachait, h droite et à 4 centimètres au-dessus de Tolécrâne un petit muscle parfaitement distinct, qui se portait verticalement en haut en suivant l'aponévrose intermusculaire interne. A l'union du tiers moyen avec le tiers supérieur du bras, il se jetait sur un tendon arrondi et fort grêle. Ce tendon se bifurquait au niveau du trochin pour aller se terminer par une de ses branches sur le tendon du grand rond, par l'autre sur la capsule fibreuse de l'articulation de l'épaule ».
Anatomie comparée :
D'après Meckel le triceps brachial a cinq chefs, trois viennent de l'omoplate, deux de l'humérus. Tous ces cinq chefs sont distincts jusqu'à leur insertion olécrànienne.
Chez les Sarigues et les Kangourous la portion scapulaire est très large, et les deux portions humorales s'avancent jusqu'à la tète huméraie.
Parmi les édentés, le fourmilier a un double faisceau scapulaire. Le triceps de l'aï, suivant Meckel, est composé de plusieurs chefs. Les chefs superficiels naissent du col de l'omoplate, de la face postérieure de l'humérus et un faisceau part du milieu de l'humérus.
Chez la marmotte, dans Tordre des rongeurs, tous les chefs du triceps se fixent isolément à l'olécrâne; en outre le vaste interne est divisé en deux parties par le nerf radial à sa partie supérieure.
Chez les carnassiers la portion scapulaire est très large. Chez le phoque cette portion se divise en trois parties et s'étend sur toute l'épine de l'omoplate.
Chez le loris la portion scapulaire est double.
Chez les singes pythécieos la porlion scapulaire est très large d'après Duvernoy, elle se dédouble chez le gorille.
Caractères anthropologiques :
Etendue de rinscrlion scapulaire de la longue portion :
Dans les races
Race
Race
en
général
série
ET
jauno
blanche
Moyenne. .
36 millim
Maximum.
Par conséquent des insertions scapulaires de la longue portion du triceps brachial auraient le plus d'étendue dans la race blanche et le moins chez les. femmes de la race noire.
Tout le monde sait que le tendon d'origine de la longue portion du triceps brachial se compose de deux lames, dont l'antérieure est relativement courte, par rapport à la lame postérieure. La présence de ces deux lames est probablement le vestige de la division de cette portion en deux couches musculaires distinctes. Nous allons voir quelle est la longueur de ces deux lames dans les races et dans les individus.
Longueur de la lame antérieure du tendon d'origine du biceps brachial :
Race noire
Race
Race
en général
série
Ka»
jaune
blanche
Moyenne. .
millim
Maximum .
Minimum .
Les moyennes des hommes de la race blanche et des femmes de la race noire sont égales, toutes les deux sont supérieures h la moyenne générale des races de 4 millimètres ; de 3 à la série de la race noire, de 4 à la moyenne des hommes de celte même race est de 10,35 millimètres à celle de la race jaune. La moyenne des hommes de la race noire est inférieure à la moyenne générale des races de 0,35 millimètres et a celle de la race jaune de 6,35 millimètres.
Le chiffre du maximum le plus élevé se trouve dans la race blanche et le plus bas dans la race jaune. Mais le chiffre le plus fort du minimum est dans la race noire et le plus faible dans la race jaune. 11 faut remarquer aussi que le maximum de la race jaune est inférieur à la moyenne des hommes de la race blanche de 21 mil. et des femmes de la race noire de 17 millim. ; le maximum des hommes de la race noire est
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race noire, de 12 millimètres à la moyenne de la série de la race noire, de 17,40 à la moyenne des femmes de cette race et de 18 à la moyenne de la race blanche. La moyenne des hommes de la race noire est supérieure à la moyenne générale de 3,50 millimètres; la moyenne des femmes de la môme race est inférieure de 0,40, et la moyenne de la race blanche de 7,50 millimètres.
Le chiffre du maximum est très élevé chez les hommes de la race noire et assez bas dans la race blanche.
Par conséquent la réunion du vaste externe à longue portion du triceps brachial se ferait très bas au-dessousde la tète hum3rale dans 1 a race jaune et le moins dans la race blanche.
Le vaste interne commence ses insertions au-dessous de la tète huméraie :
Dans los races
Race noire
Race
Race
on général
série
hT^"^
"~fT
jaune
blanche
Moyenne. .
91 millim.
Maximum .
Minimum .
La moyenne de la race blanche est supérieure h la moyenne générale des races de 10 millimètres ; de 11,50 à la moyenne des hommes de la race noire ; de 8,40 a la moyenne de la race jaune ; de 14 a la moyenne de la série de la race noire et de 17 millimètres a celle des femmes de cette même race.
Le maximum est identique dans la race jaune et chez les femmes de la race noire, il est inférieur au maximum des blancs et de la race jaune qui ont presque le même chiffre. Le minimum est plus variable, il a un chiffre très fort et supérieur k la moyenne générale des races et même h la moyenne de la race jaune. 11 descend plus bas chez les hommes et surtout chez les femmes de la race noire.
Par conséquent, les insertions du vaste interne commenceraient le plus bas au-dessous de la tête humérale dans la race blanche et beaucoup moins dans la race noire, surtout chez les femmes de cette race.
Le vaste interne se réunit a longue portion au-dessous de la tête hur mérale :
Dans les races
Race noire
Race Race
en général
série H.
jaune blanche
Moyenne.
millim
Maximum
J\]inimum
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Dans ce tableau la moyenne des hommes de la race noire est supérieure h la moyenne générale des races de 12 millimètres ; de 8,56 à la moyenne de la série de la race noire : de 15,50 millimètres aux moyennes des races blanche et jaune qui sont identiques et de 19 a la moyenne des femmes de la race noire. Le chiffre le plus élevé appartient k la race jaune et le plus bas aux femmes de la race noire.
Par conséquent, l'union du vaste interne avec la longue portion du triceps brachial se fait le plus bas chez les hommes de la race noire et le plus haut chez les femmes de cette même race, et à 3,50 millimètres plus bas chez les hommes des races jaune et blanche.
Longueur du tendon terminal du triceps brachial :
Dins les races
Race noire
Race Race
en général
série
jaune blanche
Maximum .
Mini iium .
Par la moyenne les hommes de la race noire se placent au premier rang. Cette moyenne est supérieure à la moyenne générale des races de 14 millimètres; de 9 k la moyenne de la série de la race noire; de 23 k la moyenne des femmes de cette même race ; de 25,50 à la moyenne de la race jaune et de 5 millimètres a la moyenne de la race
Par conséquent, le tendon terminal du triceps brachial aurait le plus de longueur chez les hommes de la race noire et le moins dans la race jaune.
Largeur du tendon terminal du triceps brachial :
Dans les races
jco noire
Race
Race
en général
série
jaune
Moyenne. .
43 millim
Maximum .
Sous ce rapport c'est la moyenne de la race blanche qui se place au-dessus aies moyennes des autres races.
En effet, la moyenne de la race blanche est supérieure k la moyenne générale des races de 7,75 millimètres; de 6 a la moyenne des hommes de la race noire ; de 12 k la moyenne de la race jaune et de 15 millimètres à la moyenne des femmes de la race noire. Le maximum
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correspond parfaitement aux moyennes, il est très élevé dans la race blanche et relativement très bas chez les femmes de la race noire. Le minimum est aussi en accord complet avec les moyennes et le maximum. Celui de la race blanche est absolument identique avec le maximum des femmes de la race noire.
Il en résulte que la plus grande largeur du tendon terminal du triceps brachial, serait dans la race blanche et la plus petite chez les femmes de la race noire, ensuite dans la race jaune.
1. Les insertions scapulaircs de la longue portion du triceps brachial ont le plus d'étendue dans la race blanche et le moins chez les femmes de la race noire et dans la race jaune.
2. La lame antérieure du tendon d'origine de la longue portion du triceps est la plus longue dans la race blanche.
3. La lame postérieure du tendon d'origine de la longue portion du triceps a le plus de longueur dans la race blanche et le moins dans la race jauno ot chez les femmes de la race noire.
4. Les insertions du vaste externe sur l'humérus commencent le plus bas, au-dessous de la tète humérale dans la race blanche et le plus haut dans la race jaune et surtout chez les femmes de la race noire.
5. La longueur des fibres tendineuses du vaste externe est au maximum dans la race jaune et au minimum chez les femmes de la race noire.
6. La réunion du vaste externe k la longue portion du triceps brachial se fait très bas au-dessous de la tête humérale dans la race jaune et plus haut dans la rache blanche.
7. Les insertions humérales du vaste externe commencent plus bas dans la race blanche que dans la race noire surtout chez les femmes de cette même race.
8. La réunion du vaste interne avec la longue portion du triceps brachial se fait le plus bas chez les hommes de la race noire et le plus haut chez les femmes de cette race. Dansées races blanche et jaune elle se fait tout à fait au même niveau en moyenne.
9. Le tendon terminal le plus long est celui des hommes de la race noire et le plus court celui de la race jaune.
10. La largeur du tendon terminal du triceps brachial est au maximum dans la race blanche et au minimum chez les femmes de la race noire, ensuite dans la race jaune.
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GRAND PALMAIRE
Le grand palmaire est le second muscle de la couche superficielle interne de la région antérieure de l'avant-bras.
Il s'insère : l*' à la partie la plus inférieure du bord interne de l'humérus et à l'épitrochlée ; 2^ aux cloisons aponévrotiques qui le séparent du petit palmaire, du rond pronateuretdu Oéchisseur sublime. Il se termine par un long tendon sur la partie antérieure de l'extrémité supérieure du deuxième métacarpien. Souvent il envoie une expansion tendineuse au trapèze. C'est la conformation classique, c'est-à-dire normale du muscle.
Les variations du grand palmaire ne sont pas nombreuses. Dans les races de couleur nous avons observé, quelquefois, une insertion au troisième métacarpien, elle coïncide avec l'insertion du tendon du grand palmaire au deuxième métacarpien.
Dans les mêmes races, mais rarement nous avons observé l'insertion à la partie inférieure du bord interne de l'humérus. Parmi les autres variations, la plus inéressante était celle d'un noir de Pondichéry.
Son grand palmaire commence ses insertions supérieures par trois petits faisceaux très minces et en même temps superficiels : Texterne de ces faisceaux, mince et étroit, vient du tendon d'origine du rond pronateur ; le faisceau moyen naît d'une division du tendon terminal du biceps brachial ; le faisceau interne, très grêle, se détache de l'expansion tendineuse du biceps brachial, et de la partie supérieure de ^aponévrose anti-brachiale. La majorité des fibres musculaires vient normalement de l'épitrochlée. A ce propos nous nous permettons de faire cette remarque, que toutes ces origines anormales appartiennent en propre au grand palmaire, et ne sont nullement les faisceaux de renforcements des muscles voisins, comme cela arrive quelquefois.
On a signalé les insertions du grand palmaire au radius et au cubitus. Les insertions au radius sont très intéressantes à noter, car elles expriment l'état normal de certains anthropoïdes et notamment des chimpanzés.
Macalisler prétend avoir vu l'insertion du grand palmaire à l'apophyse coronoïde du cubitus? Cette prétendue partie charnue du grand
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palmaire — suivant notre jugement — n'est autre chose que le chef coronoïde du rond pronateur. égaré de son chemin normal et fusionné avec le grand palmaire ; et cela est d'autant plus probable, qu'il était séparé du reste du muscle par le nerf musrulo-cutano.
L'insertion radiale du grand palmaire a été signalée par Macaiister et Calori. Pour les insertions cubitales nous ne suivrons pas certains anatomistes très distingués, en le «herchant choz les oiseaux, car cela nous mènerait trop loin.
Les variations des insertions du tendon lerminal du grand palmaire sont les suivantes :
i^ Il peut se terminer sur le ligament annulaire du rarpe (Fleischan) ; 2° sur le scaphoïde ; 3** sur le trapére (Friedlowsky) ; !•> sur les extrémités supérieures du 3° et 4° métatarsien (Thoile).
Toutes ces insertions du tendon terminal du grand palmaire — anormales chez Thomme — sont Télat normal chez les mammifères quadrupèdes, comme nous le verrons h l'instant.
Enfin, on a signalé des cas d'absence du grand palmaire : partielle ou totale.
Les insertions du grand palmaire chez les animaux quadrupèdes se font à la partie inférieure de l'humérus et sur le radius chez quelques primates. Les insertions de son tendon terminal varient d'un ordre et d'une espèce à l'autre. Ainsi, dans l'ordre des monotrèmes, le grand palmaire de lornithorynque se fixe sur le scaphoïde, chez l'échidné sur le scaphoïde, le trapèze et lesâ® et 3*^ métatarsien. Chez les marsupiaux sur le scaphoïde, chez la sarigue principalement; il est en même temps très peu développé. Dans les édentésil est faible, et son tendon se rend au rudiment du premier métatarsien chezl'aï et au scaphoïde, chez l'unau. Dans les carnassiers le grand palmaire est plus développé. Chez l'hyène il occupe la moitié postérieure du 2° métatarsien et les 2« et 3<* chez les chats. Chez l'ours et chez les phoques il se fixe également aux 2® et3« métatarsiens. Dans les pachydermes : chez l'éléphant aux 2® et 3^ métatarsiens ; il est très faible chez le daman.
A présent nous commençons l'étude anthropologique du grand palmaire.
Nous avons vu plus haut que le grand palmaire s'insère quelquefois sur la partie la plus inférieure du bord interne do l'humérus. Cette insertion, nous l'avons vue se produire trois fois seulement, sur 28 individus des races de couleur; elle se faisait dans l'étendue de 7,10 et 19 millimètres. Chez les blancs nous ne l'avons vu qu'une seule fois et son étendue ne dépassait pas 5 millimètres.
Insertion commune avec le petit palmaire ;
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
jaune
blanche
Moyenne. .
83 millim
Maximum .
Minimum .
Dans ce tableau, la moyenne des hommes de la race noire est supérieure à la moyenne générale des races de 22 millimètres; de 13 à la moyenne de la race blanche, de 27 h la moyenne des femmes de la race noire et de 35 millimètres a la race jaune.
Le maximum le plus élevé est celui des hommes de la race noire et le plus bas est dans la race jaune. Le maximum le plus fort se voit dans la race blanche. Par conséquent, l'étendue des insertions communes du grand palmaire avec le petit palmaire est plus grande chez les hommes de la race noire et plus petite dans la race jaune; mais la moyenne de la série de la race noire est presque égale à la moyenne générale des races.
Insertion commune du grand palmaire avec le fléchisseur sublime :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
jaune
blanchd
Moyenne. .
103 millim.
Maximum .
Minimum .
L'étendue des insertions communes du grand palmaire et du fléchisseur sublime serait à son maximum chez les femmes de la race noire, et a son minimum chez les hommes de la même race.
Le tendon terminal du grand palmaire apparaît au-dessous de l'épitrochlée :
Dans les races en général
Race noire
Race jaune
série
Moyenne. .
millim.
Maximum .
Minimum .
Cette fois-ci, la moyenne des hommes de la race noire est supérieure k la moyenne générale des races de 15 millimètres, de 6 a la moyenne de la série de la race noire, de 11 h la moyenne des femmes de la même
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race, de 5 a la moyenne de la raco jaune et de 33 a celle de la race blanche. La moyenne de celle-ci est inférieure de 8 millimètres a la moyenne générale des races; mais la moyenne de la race jaune est au contraire supérieure à la moyenne générale de 1,5 millimètres. Le maximum et le minimum ont des chiffres très élevés dans la race noire et relativement plus faible dans la race blanche. Par conséquent, la naissance du tendon terminal du grand palmaire serait la plus éloignée de répitrochlée dans la race noire, surtout chez les hommes de cette race. Au contraire la naissance de ce tendon s<î rapprocherait de répitrochlée dans la race blanche. Il en résulte que le tendon du grand palmaire serait plus long dans la race blanche que dans les races de
couleur.
Le tendon terminal du grand palmaire apparaît au-dessus de Tarticulation radio-carpienne :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série H.
jaune
blanche
Moyenne. .
126 millim
Maximum .
Minimum .
Il est naturel que, dans ce tableau-ci, les chiffres s'intervertissent; ainsi la moyenne de la race blanche se place au premier rang, elle est supérieure à la moyenne générale des races de 10 millimètres; elle est supérieure à la moyenne de la race jaune de 11 millimètres, de 15,68 k la moyenne de la série de la race noire; de 15 à la moyenne des hommes de la race noire, de 16 à celle des femmes de cette même race. Les moyennes de la race noire sont presque égales ; cependant la moyenne de la race jaune, est inférieure à la moyenne générale de 1 millimètre et supérieure a la moyenne de la race noire de 5,66 millimètres. Les maximum sont plus considérables dans les races jaune et blanche, elles s'abaissent dans la race noire surtout chez les femmes de cette race. Le minimum a un chiffre très fort dans la race noire le plus faible est dans la race jaune. Par conséquent, comme dans le tableau précédent, le tendon du grand palmaire de la race noire serait le plus court.
Les fibres musculaires du grand palmaire cessent au-dessus de l'articulation radio-carpienne :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
hT"""^
jaune
blanche
Moyenne. .
70 millim
Maximum .
Minimum .
Dans ce tableau la moyenne des hommes de la race noire est supérieure à la moyenne générale des races de 17 millimètres, de 12 à la moyenne de la série de la race noire, de 21 à la moyenne de la race jaune, de 27 k la moyenne de la race blanche, de 27,47 millimètres à la moyenne des femmes de race noire.
Le maximum le plus élevé et le plus bas se trouve dans la race noire, le premier chez les hommes, et l'autre chez les femmes de cette race. Le minimum le plus inférieur se voit dans la race blanche.
En résumé, la partie charnue du grand palmaire aurait une longueur moindre chez les hommes de la race noire, au contraire cette longueur serait plus accusée dans la race blanche et chez les femmes de la race noire.
Largeur maximum du tendon d'origine du grand palmaire :
Moyenne. . • .
Maximum . . .
Minimum .
Dans les races en général
Race noire série H. F.
Race jaunQ
jaune blanche
millim
Il en résulte que le tendon terminal serait plus large chez les hommes de la race noire et de la race blanche dont les moyennes sont presque égales. Il serait plus étroit chez les femmes de la race noire et dans la race jaune dont les moyennes sont identiques.
Largeur du tendon terminal du grand palmaire k sa partie moyenne :
Dans les races Ra ce noiro Race Race
en généra série U. F. jaune blanche
Moyenne. . . .
6 millim
Maximum . . .
Minimum . . .
Encore, cette fois-ci, la largeur des hommes des races noire et blanche sont à près égales.
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Le tendon terminal du grand palmaire aurait une largeur de sa partie moyenne supérieure chez les hommes des races noire et blanche à ceile des femmes de la race noire et à celle de la race jaune.
1. Les insertions du grand palmaire h la cloison aponévrotique, qui le sépare du petit palmaire, se prolongent le plus chez les hommes de la race noire et le moins dans la race jaune.
2. Lejs insertions à la cloison aponévrotique qui sépare le grand palmaire du fléchisseur sublime est à son maximum d'étendue chez las femmes de la race noire et au minimum chez les hommes de la même race.
3. Le tendon terminal du grand palmaire, apparaît plus bas audessous de l'épitrochlée dans la race noire et s'en rapproche le plus dans la race blanche; donc il est plus court dans la race noire.
Il en est de même du rapport de ce tendon li l'articulation radiocarpienne.
5. Les fibres musculaires du grand palmaire cessent plus haut, audessus de l'articulation du poignet dans la race noire, donc la partie charnue de ce muscle est plus courte dans la race noire et plus longue dans la race blanche.
6. Le tendon terminal a plus de largeur chez les hommes des races blanche et noire.
FLÉCHISSEUR SUBLIME.
Le fléchisseur sublime est encore connu sous d'autres noms, comme par exemple sous le nom de fléchisseur perforé des doigts, ou sous le nom de fléchisseur commun superficiel des doigts. Le fléchisseur sublime naît par un tendon aponévrotique de la partie inférieure et interne de l'apophyse ou plutôt de l'éminence de l'humérus nommée épitrochlée; de la partie interne de l'apophyse coronoïde du cubitus; de la partie moyenne du bord antérieur d a radius et des cloisons aponévrotiques qui le séparent des muscles voisins : rond pronateur, grand, petit palmaire et cubital antérieur. L'insertion coronoïdienne se fait principalement par les fibres charnues; l'insertion radiale, par des lames tendineuses superficiellement, et directement par les fibres musculaires sur un plan plus profond.
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Les fibres musculaires forment un corps charnu, d'abord unique, lequel, après un court trajet, se divise en quatre faisceaux.
Ces quatre faisceaux sont disposés en deux plans : le plan superficiel vient principalement de l'épitrochlée et un peu du bord antérieur du radius; le plan profond tire son origine principalement du côté interne de Tapophyse coronoïde du cubitus. Le plan superficiel est formé par deux faisceaux : Texterne de ces faisceaux est le fléchisseur perforé du doigt médius; le faisceau interne est le fléchisseur perfore de l'annulaire.
Le plan profond contient aussi deux faisceaux, dont le plus long et le plus volumineux constitue le fléchisseur perforé de l'index, le plus petit de ces faisceaux se rendant au petit doigt.
Ces quatre faisceaux se terminent par autant de tendons qui se perforent au niveau de la première phalange, laissant passer les tendons du fléchisseur profond des doigts et se terminent sur la seconde pha- . lange.
Reprenons, maintenant, la description de chacun de ces faisceaux.
Le fléchisseur perfore du médius provient h la fois de l'épitrochlée et du bord antérieur du radius. Le fléchisseur perforé du doigt annulaire se fixe à l'épitrochlée; dans les cas rares, il s'insère aussi sur le bord antérieur du radius et sur le plan plus profond. Les fléchisseurs perforés du médius et de l'annulaire se séparent Tun de l'autre au tiers supérieur de l'avant-bras, et chacun envoie une ou plusieurs languettes charnues au tendon intermédiaire du fléchisseur perforé de l'index. Celui-ci vient de la partie interne de l'apophyse coronoïde du cubitus. Cette insertion se fait superficiellement par une lame tendineuse, longue en moyenne de 30 millimètres; mais l'insertion principale se fait par les fibres charnues. Les fibres musculaires forment un faisceau conoïde dont le sommet est tourné en bas, ce cône musculaire se fixe sur les deux faces et sur les deux bords d'un long tendon, le tendon intermédiaire du faisceau de l'indicateur. La face antérieure de ce tendon est recouverte par les insertions des fibres musculaires non seulement de l'indicateur, mais aussi par le fléchisseur perforé du petit doigt; de sorte que les observateurs peu attentifs ont décrit ce tendon comme une simple intersection tendineuse. Quoiqu'il en soit, ce long tendon donne naissance, par sa face superficielle, à un faisceau charnu. Ce faisceau inférieur du fléchisseur perforé de l'indicateur a la forme d'un fuseau très aplati et relativement mince. Le faisceau inférieur, avant d'arriver à l'articulation du poignet, se rend sur le tendon de terminaison, qui se comporte ensuite comme les autres tendons du fléchisseur sublime. Ainsi le faisceau du fléchisseur sublime
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destiné au doigt indicateur est digastrique. Son tendon intermédiaire reçoit des languettes tendineuses des) fléchisseurs perforés du médius et de Tannulaire et il fournit en outre la surface d'insertion au fléchisseur perforé du petit doigt. Celui-ci se présente sous la forme d'un triangle charnu très allongé, dont la base est formée par ses insertions au tendon intermédiaire du faisceau de Tindex et son sommet aboutit à son tendon terminal, qui se termine exactement comme les tendons des faisceaux précédents.
Avant d'aller plus loin, nous demanderons la permission d'insister un peu sur un fait personnel.
C'est en 1866, en disséquant le membre supérieur d'un individu très musclé, que nous avons constaté la structure du fléchisseur sublime que nous venons de décrire sommairement. Nous avons vainement cherché dans les traités d'anatomie quelque description analogue. Alors nous avons vérifié le fait sur les autres sujets, et nous avons reconnu que notre première observation se répète toujours dans ses traits essentiels. Nous avons retrouvé la même conformation chez le premier nègre que nous avons dis-^équé, en 1872, et ensuite sur plusieurs autres individus de diverses races. Dans notre mémoire, publié dans la Revue d'Anthropologie, en 1873, nous avons donné la description exacte de la structure du fléchisseur sublime.
Il est vrai que nos prédécesseurs ont entrevu vaguement la vraie disposition des faisceaux du fléchisseur sublime et l'ont décrit partiellement commme une anomalie.
Nous avons prouvé, au contraire, que cette conformation du fléchisseur sublime est tout a fait normale, et qu'elle se retrouve dans toutes les races humaines. Nous faisons cette petite rectitication, car certains auteurs, après avoir largement puisé dans nos travaux, ont omis de les citer, dans un intérêt personnel. Ils ont mieux aimé reporter tout le mérite aux observations vagues des auteurs étrangers. Nous espérons qu'on nous pardonnera cette longue digression ; mais revenons à l'étude du fléchisseur sublime.
La conformation normale du fléchisseur sublime que nous venons de décrire est soumise à certaines variations.
Les variations les plus fréquentes dans les races de couleur sont les suivantes :
Nous avons vu chez un nègre le ventre supérieur du fléchisseur perforé de l'index avoir une double origine. En dedans, ce ventre supérieur se comporte normalement.
En dehors il est représenté par un faisceau charnu aplati. Ce faisceau naît de l'épitrochlée par une lame très forte et large de 5
millimètres. Cette lame tendineuse se confond d'abord avec les tendons d'origine des muscles épitrochléens de Tavant-bras, ensuite elle devient libre et donne naissance aux fibres charnues qui se ramassent en un petit faisceau, lequel se termine sur le tendon intermédiaire du fléchisseur perforé de l'indicateur. Chez un Péruvien, le faisceau ou le fléchisseur du petit doigt manque; mais en revanche le fléchisseur sublime s'enrichit des trois faisceaux accessoires, lesquels résument presque la plupart des variations principales du fléchisseur sublime.
Tous les trois se terminent sur la face superficielle, ou sur la face profonde du ligament annulaire du carpe. Le faisceau accessoire moyen, un peu au-dessous de la partie moyenne de l'avant-bras se dédouble. Le tendon de dédoublement interne se jette sur la face superficielle du tendon du fléchisseur perforé de l'annulaire; le tendon interne se fixe sur le ligament annulaire du carpe.
Chez un nègre nous avons observé un faisceau musculaire fusiforme, placé entre le palmaire et la masse charnue du fléchisseur sublime. Il naît par une forte corde tendineuse de Tépitrochlée. Chemin faisant il fournit les points d'insertion au petit palmaire et aux fibres charnues du fléchisseur sublime. Son tendon terminal se dédouble : la division interne s'attache h l'os pisiforme, la division externe se rend au ligament annulaire du carpe. Avant de se confondre avec le ligament annulaire, la division interne ferme une des origines de l'adducteur du petit doigt.
Chez une négresse du Sénégal, le fléchisseur sublime a ses quatre faisceaux disposés sur trois plans. Le plan superficiel est constitué par un seul faisceau qui est le fléchisseur perforé du doigt annulaire: le second plan par le fléchisseur perforé du médius et le troisième par celui de l'index et du petit doigt. En outre le fléchisseur perforé de l'annulaire se fixe sur le radius par une lame tendineuse, tandis que le fléchisseur perforé du médius se fixe sur cet os directement par les fibres charnues. Normalement les insertions radiales du faisceau de l'annulaire manquent, et quand elles existent, elles se font directement par les fibres musculaires.
Chez la môme négresse nous avons observé un faisceau accessoire du fléchisseur sublime; ce faisceau se termine d'une part sur l'aponévrose antibrachiale, et d'autre part dans le tendon du grand palmaire.
Enfin, chez un autre nègre, nous avons constaté l'absence complète des insertions radiales du fléchisseur sublime.
Le fléchisseur sublime envoie quelquefois des divisions tendineuses aux tendons du fléchisseur commun profond des doigts. Nous avons vu souvent cette communication dès fléchisseurs superficiels et pro-
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fonds des doigts dans la race blanche : elle se faisait par des divisions tendineuses filiformes, se fusionnant avec les tendons des fléchisseurs de n'importe quel doigt.
Macalister et Wood ont observé une pareille communication entre les tendons de l'index et du petit doigt, Turner a noté la communication du fléchisseur sublime et du fléchisseur perforant du petit doigt. D'autre part on a vu le fléchisseur du petit doigt imperforé (Macalister). Cette dernière conformation, nous l'avons constatée chez un Fuégien. On a vu aussi des anastomoses des tendons du médius avec l'annulaire, de l'annulaire avec le petit doigt (Turner), du médius avec l'annulaire. Ces anastomoses se faisaient entre les tendons du fléchisseur sublime.
Wood et Macalister prétendent que parfois le fléchisseur de l'index est indépendant des autres fléchisseurs perforés.
Mais le fléchisseur perforé de l'index est toujours indépendant dans l'espèce humaine sauf quelques languettes charnues que les fléchisseurs perforés du médius et de l'annulaire envoyent sur son tendon intermédiaire. On cite encore l'indépendance du fléchisseur perforé du médius, ce cas est plus rare, nous l'avons vu se reproduire chez un nègre. Le fait le plus intéressant, à ce point de vue, est le cas de l'indépendance du médius, dans lequel ce faisceau provient seulement du radius. Wood signale aussi un cas de l'indépendance du petit doigt et l'indépendance des quatre faisceaux du fléchisseur sublime. Cela nous étonne un peu, mais la chose est possible, car avec un peu d'habileté et en ne tenant pas compte des languettes charnues de communication on rendrait toujours les trois faisceaux du fléchisseur sublime indépendants, à l'exception toutefois du fléchisseur perforé du petit doigt.
En somme, le fléchisseur sublipac et les fléchisseurs profonds des doigts de l'homme sont absolument indépendants, en plus, ils ont encore une tendance énergique à l'individualisation des faisceaux qui les composent, cette tendance surtout est visible pour le fléchisseur sublime dans son entier et d'une manière partielle pour le fléchisseur profond.
Chez les animaux carnassiers, certains didelphes et chez lesmonotrèmes les deux fléchisseurs, superficiel et profond, se confondent en une masse commune, le même fait se reproduit chez l'aï. L'ébauche de séparation de deux fléchisseurs se voit chez l'hyène, la sarigue, les rongeurs, etc.
Chez les vrais singes la séparation en deux plans charnus des deux fléchisseurs est très nette — nous reviendrons sur ce fait. — Enfin les
fléchisseurs des doigts des Lémuriens ont leurs tendons reliés entre eux par des bandelettes fibreuses.
Passons maintenant à Tétude plus intime du fléchisseur sublime.
Nous avons vu plus haut que le fléchisseur sublime est un muscle complexe et par conséquent son étude sera un peu longue.
Nous avons remarqué également que le fléchisseur sublime entre autres attaches, se fixe encore sur le bord antérieur du radius. C'est par cette dernière insertion du fléchisseur sublime que nous commençons.
Les insertions radiales commencent au-dessous de la tète radiale :
Dans les races
Race noire
Race
Race
' en général
série
'"'■"hT-^'
jaune
Moyenne. ,
75 millim.
Maximum .
Cela signifie que les insertions radiales du fléchisseur sublime seraient plus éloignées de l'extrémité supérieure du radius chez les hommes de la race noire que chez les femmes de cette race et surtout que chez la race jaune.
Nous avons vu le môme fait se produire pour les insertions tibiales du muscle soléaire.
Enfin les chifl'res des hommes de la race noire se remarquent par leur homogénéité.
Maintenant nous allons déterminer le point où les insertions radiales du fléchisseur sublime cessent. Ce point est situé au-dessus de l'articulation radio-carpienne : •
Dans les races on général
Race noiro
série H. F.
Race Race
jaune blanche
106 101 millim.
Mais si on supprime le maximum de 176 qui est un peu exceptionnel, on obtient le tableau ci-dessous :
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Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
■""■"TîT"^
jaune
blanche
83 millim.
Maximum .
Minimum .
Il en résulte que le point de l'arrêt des insertions radiales du fléchisseur sublime se rapprocherait de l'articulation radio-carpienne chez les hommes des races blanche et noire. Il s'éloignerait le plus chez les femmes de la race noire et chez les hommes de la race jaune. Etendue de l'insertion radiale du fléchisseur sublime :
Dans les races
Race noire
Race
Race
série
BL
jaune
blanche
Moyenne. .
69 millîm
Maximum .
Minimum .
La moyenne de la série de la race noire est donc supérieure à la moyenne générale de 7 millimètres. La moyenne des hommes de la race noire est supérieure h la moyenne générale de 10 millimètres. La moyenne des femmes noires a en plus 3 millimètres : mais les races blanche et jaune ont : la première 15, la seconde 16 millimètres de moins que la moyenne générale des races. Les maximums suivent cet abaissement de la moyenne générale. Le maximum des nègres surpasse ce lui de la race blance de 53 millimètres, mais le minimum est le plus faible dans la race noire.
Par conséquent l'étendue ou la hauteur des insertions radiales du fléchisseur sublime seraient à leur maximum dans la race noire et au minimum dans les races jaune et blanche.
Seulement, le tableau précédent englobe dans son ensemble tous les chifl'res comme ils viennent; mais si on écarte le maximum et surtout le minimum exceptionnel^ on modifie le tableau précédent de cette façon :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
blanche
Moyenne. .
69 millim
Maximum .
Minimum .
Le résultat final est le môme, cependant avec quelques légères modifications.
Tout ce qui précède se rapporte au fléchisseur perforé du médius; nous achèverons son étude par les détails qui vont suivre.
Le tendon de terminaison du fléchisseur perforé du médius apparaît au-dessus de Tarticulation radio-carpienne :
Race noire
Race
Race
en g<*néral
série H.
jaane
blanche
Moyenne. ... 113
109 millim
Minimum ... 75
Par conséquent le tendon de terminaison du fléchisseur perforé du médius apparaît plus près de l'articulation radio-carpienne dans la race blanche et surtout chez les femmes de la race noire. Son origine la plus éloignée de cette articulation, est dans la race jaune. En d'autres termes le tendon du fléchisseur perforé du médius serait plus long dans la race jaune, puis chez les hommes de la race noire, ensuite dans la race blanche et le plus court chez les femmes de la race noire.
Le point où les fibres musculaires du fléchisseur perforé cessent, est situé 50 0/0 au niveau de l'articulation du poignet et cela dans toutes les races. Dans des cas rares, ce point est placé à 6 millimètres de l'articulation radio-carpienne; dans un autre cas nous avons vu les fibres musculaires du fléchisseur perforé du médius s'arrêter à 70 millimètres au dessus de la môme articulation *.
Chez les autres individus, les fibres musculaires du fléchisseur perforé du médius finissent au-dessus du poignet.
Dans les races on général
Race noire
Race jaune
Race blanche
Moyenne . . . .
13 millimètres
Maximum. . .
Minimum. . . .
Il en résulte que les fibres musculaires cessent d'exister chez le blanc plus près de l'articulation du poignet que dans la race de couleur; d'où il suit que la partie charnue du fléchisseur perforé du médius serait plus longue dans la race blanche.
Largeur du tendoji terminal du fléchisseur perforé du médius :
^ Chez une négresse Volof.
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Race noire
Race jaune
Race
série
blanche
Moyenne. .
Maximum .
Minimum .
miilltn.
Par conséquent le tendon de terminaison le plus large serait celui des hommes de la race noire.
Fléchisseur perforé de l'annulaire.
Le tendon de terminaison du fléchisseur perforé de l'annulaire apparaît au-dessus de l'articulation radio-carpienne :
Moyenne.
Maximum
Minimum
Dans les races en général
. . dS
série H.
Race blanche
millimètres
La race jaune est représentée par deux nombres : 120 et 120 millimètres.
La moyenne des blancs est supérieure à la moyenne générale des races de 13 millimètres. La moyenne de la race noire est de 13 millimètres au-dessous de la moyenne générale. La moyenne des hommes de la race noire est inférieure à la moyenne générale de 9 millimètres, celle des femmes de cette race de 17 millimètres. Le maximum le plus fort se trouve dans la race blanche, il est presque égal au chiffre de la race jaune, le plus faible maximum est celui des femmes de la race noire. Le minimum est très élevé dans la race blanche et le plus bas chez les femmes de la race noire. Donc le tendon terminal du fléchisseur perforé de l'annulaire commencerait sur un point plus élevé dans la race blanche, ce point s'abaisserait beaucoup dans la race noire surtout chez les femmes; en un mot, le tendon du fléchisseur perforé de l'annulaire serait le plus court dans la race noire.
Les fibres musculaires du fléchisseur perforé de l'annulaire cessent au-dessus de l'articulation radio-carpienne :
Dans les races
Race noire
Race
en général
série
jaune
blanche
Moyenne. .
36 millim
Minimum .
En résumé, les fibres musculaires disparaissent plus haut au-dessus de l'articulation du poignet dans les races de couleur (hommes) et elles se rapprochent le plus de cette ligne articulaire chez les blancs et chez les femmes de la race noire; c'est-à-dire que la partie charnue du fléchisseur perforé de l'annulaire serait la plus longue chez les blancs et chez les femmes de la race noire *.
Largeur du tendon terminal du fléchisseur perforé de l'annulaire :
Dans les races en général
Moyenne. ... 5 Maximum ... 8 Minimum ... 3
Race noire
Race jaune
Race
5 millim.
La largeur la plus considérable du tendon terminal du fléchisseur perforé de l'annulaire se trouve chez les hommes de la race noire et la plus faible dans la race jaune et chez les femmes de la race noire. Le maximum le plus fort est dans la race blanche et le minimum le plus bas dans la race jaune et surtout chez les femmes de la race noire.
Fléchisseur perforé de l'index.
Longueur de son faisceau ou du ventre supérieur :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
jaune
blanche
Moyenne. ,
104 millim.
Maximum .
Minimum .
Par conséquent le ventre supérieur du fléchisseur perforé de l'index serait le plus long dans la race blanche et le plus court chez les hommes de la race noire et même dans la série de cette race.
Plus grande largeur du ventre supérieur du fléchisseur perforé de l'index.
^ La moyenne de la série (hommes et femmes) de la race noire est inférieure à la moyenne générale de 2^5 millimètres et de 2 millimètres à la moyenne de la race blanche.
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Dans les races
Race noiie
Race
Race
en
général
série
TT
jaane
blanche
Moyenne. .
39 mîllim
Maximum .
Minimum .
11 en résulte que le ventre supérieur du fléchisseur perforé de l'index aurait une étendue en largeur la plus considérable dans les races jaune et blanche, il serait plus étroit chez les nègres notamment chez les femmes de cette race.
Le tendop intermédiaire aux deux ventres du fléchisseur perforé de l'index apparaît au-dessous de Tolécrâne :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
jaune
blanche
Moyenne. .
58 millim
Maximum .
Minimum .
Cela veut dire que le tendon intermédiaire du fléchisseur de l'index apparaîtrait sur un point plus rapproché de l'olécrâne chez les blancs que dans la race de couleur. La naissance serait la plus éloignée de ce point chez les hommes de la race noire.
Le tendon intermédiaire finit au-dessous du coude :
Dans les races
Race
noire
Race
Race
en général
""^hT^
jaune
blanche
Moyenne. .
188 millimètres
Maximum .
Pour les femmes nous n'avons qu'un nombre unique, 163 millimètres.
Le tendon intermédiaire aurait sa terminaison la plus éloignée du coude dans la race blanche et chez les hommes de la race noire, donc il serait plus long chez les individus de ces deux races.
Le tendon intermédiaire du fléchisseur perforé de l'index finit audessus de l'articulation radio -carpienne :
Dans les races
Race
jaune
Race
en général
série
blanche
Moyenne. .
42 millimètres
Maxim uni .
Minimum. .
Dans ce tableau on voit deux colonnes pour la race jaune. Dans la première colonne nous avons gardé le chiffre exceptionnel de 114 millimètres; dans la seconde nous avons supprimé ce chiffre.
Néanmoins le résultat final reste le même.
En effet, dans le premier cas la moyenne de la race jaune est supérieure k celle de la race blanche de 43, dans le second cas de 25 millimètres.
Cette moyenne de la race jaune est donc supérieure à la moyenne générale de race : 32 millimètres pour la première colonne et 14 seulement pour la deuxième.
Le maximum le plus fort est celui de la race jaune et le plus faible se voit dans la race blanche; le minimum le plus élevé reste toujours dans la race jaune et le plus bas chez les hommes de la race noire*.
Longueur maximum du tendon intermédiaire du fléchisseur perforé de l'index :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
jaune
blanche
Moyenne. .
133 millim
Maximum .
Minimum .
Il en résulte que le tendon intermédiaire du fléchisseur perforé serait le plus long dans la race blanche et le plus court dans la race jaune.
Largeur du tendon intermédiaire du fléchisseur perforé de Tindex :
Moyenne.
Maximum
Minimum
Dans les races
en général série
Race noire
Race Race
F. blanche jaune
6725 6.41 6 millim.
Donc ce tendon est plus long chez les hommes des races blanche et noire.
MÉMOIRES DE LA SOCIÉTÉ d' ANTHROPOLOGIE
Comme on le voit toutes les moyennes sont identiques, mais les maximum sont fort variables. Le maximum le plus élevé est celui des hommes de la race noire, il est plus faible chez les femmes de cette race et dans la race jaune. Le minimum des hommes de la race noire est le plus bas.
Donc, malgré ce minimum peu élevé, les hommes de la race noire auraient le tendon intermédiaire du fléchisseur de l'index le plus large.
Les trois tableaux qui vont suivre sont composés par un nombre d'observations très restreint, car, par un accident regreltaWe, nous avons perdu la plus grande partie de nos notes. Ce qu'il en reste» nous le signalons h titre de simples matériaux.
L'insertion du ventre inférieur du fléchisseur perforé de l'index sur le tendon intermédiaire commence au-(lessous de l'articulation du coude :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
làr^*
jaune
blanche
Moyenne. .
97 millim
Maximum .
Minimum .
L'origine du ventre inférieur serait plus près du coude dans la race blanche que dans les races de couleur.
L'origine du ventre inférieur du fléchisseur perforé de l'index, se fait sur le point placé au-dessus de l'articulation radio-carpienne ; En moyenne 117, au maximum 161 et 97 millimètres au minimum dans toutes les races.
La longueur du ventre inférieur, en ne tenant compte que des minimum exceptionnels est, dans toutes les races; en moyennei32,5, aumaximum 152 et au minimum 118 millimètres. Mais si on tient compte de toutes les variations de la longueur des faisceaux, on a le tableau suivant :
Dans les races en général
Moyenne. ... 117.7 Maximum. . . 141 Minimum ... 75
lace noire
Race
Race
série
jaune
blanche
121 millim
La moyenne de la race blanche de ce tableau, est supérieure à la
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moyenne générale des races de 3,30 millimètres; celle de la race jaune de 4,30 millimètres et des hommes de la race noire 0,30 millimètres. La série de la race noire est inférieure h la moyenne générale de 1,7 millimètres et celle des femmes noires de 10,7 millimètres.
Le maximum le plus fort est celui des hommes de la race noire et il est plus faible chez les femmes de la même race. Le minimum ne varie presque pas à l'exception des femmes de la race noire chez lesquelles il est très faible.
Conclusion : les moyennes de la longueur du ventre inférieur du fléchisseur perforé de Tindex présentent des variations insignifiantes, mais cependant en consultant les maximum et les minimum, nous sommes portés k penser que la longueur du ventre inférieur du fléchisseur de l'index serait plus considérable dans la race blanche, car, dans la série des nègres, leur moyenne est inférieure à la moyenne générale des races de 1,7 millimètre.
Largeur du ventre du fléchisseur perforé de l'index :
Moyenne.
Maximum
Minimum
Dans les racos en général
Race
noire
Race
jaune
blanche
Chezies femmes noires le maximum est de 17 millimètres.
Par conséquent la largeur du ventre inférieur du fléchisseur perforé de l'index serait plus considérable dans la race blanche, elle est à son minimum de largeur dans la race jaune.
Le tendon terminal du fléchisseur perforé de l'index apparaît audessus de l'articulation radio-carpienne :
Dans les races
Race noire
Race
Race
série
jaune
blanche
Moyenne. .
80 millim.
Maximum .
Minimum .
Par conséquent le tendon de terminaison du fléchisseur perforé de l'index apparaît le plus haut dans la race jaune et le plus bas dans la race blanche, et notamment chez les femmes de la race noire, et par cette raison il est plus court chez les individus du sexe féminin de la race noire et chez les hommes de la race blanche.
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Les fibres musculaires du ventre inférieur du fléchisseur perforé de l'index cessent au-dessus de Tarticulation du poignet :
Dans les races Race en général noire
Moyenne 23
Maximum 37
Minimum 10
Race Race
jaune blancbe
32 18 millimèlres
Les fibres musculaires cessent au-dessous de l'articulation du poignet.
Dans les races
en général Nègres
Moyenne 14 16
Maximum 32 32
Minimum G 6
Race Race
jaune blanche
11 13 millimèlres
Il 46 —
Nous avons mis exprès ces deux tableaux en regard, car ils se complètent mutuellement. En effet les fibres musculaires cessent au niveau de Tarticulation même radio-carpiende dans i/3 des cas. Elles s'arrêtent souvent au-dessus de l'articulation radio-carpienne et au-desssus de cette articulation.
Quand les fibres charnues du fléchisseur perforé de l'index cessent audessus de l'articulation radio-carpienne on voit que la moyenne de la race jaune est supérieure à la moyenne générale des races de 9 millimètres. La moyenne de la race blanche est inférieure à la moyenne générale de 5 millimètres, et celle de la race noire de 6 millimètres. Le maximum le plus élevé est celui de la race jaune et le plus faible celui de la race noire. Le minimum le plus bas se voit dans la race blanche et le plus fort dans la race jaune. Donc les fibres musculaires s'arrêtent au-dessus de l'articulation du poignet sur un point situé plus haut au-dessus de cette ligne dans la race jaune, tandis qu'elles se rapprochent de la même ligne de 15 millimètres dans la race noire, c'est-à-dire que la partie musculaire est la plus courte dans la race
Au contraire dans le cas où les fibres musculaires dépassent la ligne articulaire radio-carpienne, la moyenne des nègres est supérieure à la moyenne générale des races de 2 millimètres, celle de la race blanche est inférieure à la moyenne générale de 1 millimètre, et la moyenne de la race jaune de 3 millimètres. Dans ces conditions la
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partie musculaire la plus courte est dans la race jaune et la plus longue dans la race noire.
La longueur du tendon terminal du fléchisseur perforé de l'index est presque identique dans toutes les races.
Enfin, rintervalle qui sépare les deux ventres du fléchisseur perforé de rindex est en moyenne 31, au maximum 38 et au minimum 5 mil* limètres dans toutes les races.
Fléchisseur pei^foré du petit doigt.
Le fléchisseur perforé du petit doigt n'est en réalité, qu'un faisceau détaché du fléchisseur perforé de l'index. Nous avons vu plus haut, que la naissance de ce petit faisceau se fait sur le tendon intermédiaire du fléchisseur perforé de l'index, en un point qu'on détermine avec assez de précision. Ce point est situé au-dessous de l'articulation du coude :
Dtns les races
Race noire
Race
Race
en général
série
jaune
blanche
Moyenne. .
113 raillira
Maximum .
Minimum .
Par conséquent, l'origine du fléchisseur perforé du petit doigt . est plus rapproché du coude dans la race blanche et chez les femmes de la race noire, que chez les hommes des races noire et jaune.
La même origine du fléchisseur perforé du petit doigt se trouve par rapport à Tarticulation radio-carpienne :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
Aa*
Moyenne. .
118 mlilim
Maximum .
Il en résulterait que l'origine du fléchisseur du petit doigt serait plus éloignée de l'articulation radio-carpienne chez les hommes de la race noire et plus près dans la race jaune.
Étendue de l'insertion du fléchisseur perforé du petit doigt sur le tendon intermédiaire du fléchisseur perforé de l'index :
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Race noire
Race
Race
en général
série
fT
jaune
blanche
Moyenne. .
49 millim
Maximum .
Minimum .
Par conséquent, les insertions supérieures du fléchisseur perforé du petit doigt auraient Fétendue la plus considérable dans la race blanche et chez les hommes de la race noire. Ces insertions occuperaient moins de surface chez les femmes de la race noire et surtout dans la race jaune.
Longueur de la partie charnue du fléchisseur perforé du petit doigt :
Dans les races en général
série
Race noire
Race
jaune
Race
■^"BT-^
blanche
Moyenne. .
iTo
ÎÔl
85 millim.
Maximum .
Minimum .
Ainsi, la partie charnue du fléchisseur perforé du petit doigt est relativement beaucoup plus longue dans la race noire, et la différence entre les moyennes de la race blanche et des hommes de la race noire est de 30 millimètres au profit de ces derniers. En un mot, le corps charnu du fléchisseur perforé du petit doigt serait plus court dans les races jaune et blanche.
Le tendon terminal du fléchisseur perforé du petit doigt apparaît au-dessus de l'articulation radio-carpienne :
Dans les races en général série
Moyenne 46.39 55.5
Race noi re Race
H. F. jaune
Race blanche
32 millim.
Le maximum le plus considérable se voit dans la race noire et le moins fort dans la race blanche. Le minimum des blancs est inférieur à celui des hommes noirs de 30 millimètres. 11 a ceci de particulier qu'il décroît successivement de la race noire a la race blanche. Donc, le tendon du fléchisseur perforé du petit doigt apparaîtrait sur le point placé le plus haut, au-dessus de Tarticulation du poignet, chez les
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noirs, et beaucoup plus près dans la race blanche ; par conséquent, le tendon terminal du fléchisseur du petit doigt de la race noire serait plus long que celui de la race blanche et de la race jaune.
Comme dans la conformation du fléchisseur perforé de Tindex, les fibres musculaires du fléchisseur perforé du petit doigt s'arrêtent au niveau de Tarticulation radio-carpienne50fois sur 0/0. Dans les autres cas, elles cessent le plus souvent au-dessus de l'articulation du poignet, et rarement au-dessous.
Si elles se terminent au-dessus de l'articulation du poignet, elles s'arrêtent au-dessus de cette ligne :
Moyenne. .
Maximum .
Minimum .
Dans les races en général
Race Races
noire blanche
Dans la race jaune nous n'avons qu*un chiffre unique de 18 millimètres.
Ghei le» autres individus, les fibres cessent au niveau de l'articulation radio-carpienne. Nous avons dit que rarement les fibres musculaires du fléchisseur perforé du petit doigt franchissent l'articulation du poignet, et si cela arrive, elles dépassent cette articulation de 6 à 8 millimètres.
La largeur du tendon de terminaison du fléchisseur perforé du petit doigt est uniformément de 2 millimètres, rarement de 3, ou de 1 millimètre dans toutes les races.
Nous avons omis de mentionner la largeur de la partie charnue du fléchisseur du petit doigt. Cette largeur ne varie pas beaucoup ; en voici d'ailleurs les chiffres :
Dans les races en général
série
Race noire
Race jaune
Race
■^"^ÎT"^
blanche
llojenne. .
Maximum .
Minimum .
mil.
La signification de ce tableau est celle-ci :
La largeur la plus considérable du corps charnu du fléchisseur du petit doigt est dans la race blanche, même pour son minimum. Cette largeur est presque égale chez les femmes de la race noire et dans la race jaune, et la série de la race noire tient le milieu.
En terminant l'étude du fléchisseur perforé du petit doigt, nous
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ajouterons encore quelques mots. Nous avons présenté les tableaux indiquant l'origine du fléchisseur perforé du petit doigt au-dessous de l'articulation du coude et au-dessus de l'articulation du poignet. Nous avons faits aussi un tableau indiquant la longueur de son faisceau charnu. Or dans tous ces tableaux il y a des variations très considérables pour les maximum et les minimum qui sont quelquefois tout à fait exceptionnels. En les écartant dans toutes les séries des races, on arrivé k former une moyenne générale qui s'applique bien à toutes les races, sans avoir les fluctuations qui accompagnent nécessairement toutes les séries. Ainsi pour l'origine du fléchisseur perforé du petit doigt nous aurons la formule typique suivante :
Au-dessous de Au-dessus de rarticulation rarticulation du cubito-huméraie poignet
Moyenne 129 103 millim.
Maximum. . ; . . . 138 129 —
Minimum 103 80 —
La longueur du corps charnu
Moyenne 83 millimètres
Maximum 109 — •
Minimum 66 —
Les conclusions de cette longue étude du fléchisseur sublime, sont les suivantes :
1. Les insertions radiales du fléchisseur sublime se rapprochent plus de l'extrémité supérieure du radius dans la race jaune et chez les femmes de la race noire.
2. Les insertions radiales du fléchisseur sublime se rapprochent le plus de l'articulation radio-carpienne chez les hommes de la race blanche et de la race noire.
3. L'étendue de l'insertion radiale du fléchisseur sublime est la plus grande dans la race noire.
4. Le tendon terminal du fléchisseur perforé du médius est le plus long dans la race noire.
5. Les fibres musculaires du fléchisseur perforé du médius cessent chez les blancs plus près de l'articulation radio-carpienne, donc la partie charnue de ce faisceau est plus longue dans la race blanche, que dans les races de couleur.
6. Le tendon terminal a son maximum de largeur chez les hommes de la race noire.
7. Le tendon terminal du fléchisseur perforé de l'annulaire est plus court dans la race noire, ce serait donc le contraire de ce que nous avons trouvé pour le tendon terminal du fléchisseur perforé du médius.
8. Les flbres musculaires du fléchisseur perforé deTannulaire cessent plus près de l'articulation radio-carpienne chez les blancs et chez les femmes de la race noire.
9. La longueur du ventre supérieur du fléchisseur perforé de l'index est le plus long dans la race blanche et le plus court chez les hommes delà race noire.
10. La largeur du ventre supérieur du fléchisseur perforé de l'index est plus grand dans la race jaune, puis dans la race blanche.
il. La naissance du tendon intermédiaire du fléchisseur perforé de l'index est plus éloigné du coude dans la race noire que dans la race blanche.
12. Au contraire la terminaison du tendon intermédiaire au-dessous du coude est plus bas dans la race blanche.
13. Le tendon intermédiaire du fléchisseur perforé de l'index se rapproche le plus de l'arliculation radio-carpienne dans la race blanche, il en est le plus éloigné dans la race jaune.
14. Le tendon intermédiaire du fléchisseur sublime est le plus long dans la race blanche et le plus court dans la race jaune.
15. La largeur du tendon intermédiaire du fléchisseur perforé de l'index est plus large, par sa moyenne, dans la race blanche, mais, par son maximum, la largeur la plus grande est celle des hommes de la race noire.
16. L'origine du ventre inférieur du fléchisseur perforé de l'index est plus près du coude dans la race blanche.
17. La longueur du ventre inférieur du fléchisseur perforé de l'index est plus grande dans les races blanche et jaune.
18. Le ventre inférieur du fléchisseur perforé de l'index a également plus de largeur dans la race blanche.
19. Le tendon terminal du fléchisseur perforé de l'index est plus court dans la race blanche et chez les femmes de la race noire.
20. Les fibres musculaires s'arrêtent au-dessus de Tarticulation Mdiocarpienne dans la race jaune et elles se rapprochent le plus de cette articulation dans la race noire.
21. Si les fibres musculaires du fléchisseur perforé de l'index cessent
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au-dessous de rarliculalion radio-carpienne, elles descendent plus bas que la ligne articulaire du poignet dans la race noire.
22. La largeur du tendon terminal est presque la même dans toutes les races. L'intervalle qui sépare les deux ventres du fléchisseur perforé de l'index varie entre 5 et 38 millimètres.
23. Le petit faisceau du fléchisseur perforé du petit doigt commence plus près du coude dans la race blanche et chez les femmes de la race noire.
24. Son origine sur le tendon intermédiaire du fléchisseur perforé de l'index est plus rapproché de l'articulation radio-carpienne dans la race blanche.
25. L'étendue de l'insertion supérieure du fléchisseur perforé du petit doigt est la plus étendue dans la race blanche, ensuite chez les hommes de la race noire.
26. Le corps charnu du fléchisseur perforé du petit doigt est plus court dans les races jaune et blanche.
27. La largeur du corps charnu du fléchisseur perforé du petit doigt est plus considérable dans la race blanche. ^
28. Le tendon terminal du fléchisseur du petit doigt a moins de longueur dans la race blanche que dans les autres races.
29. Le tendon terminal du fléchisseur perforé du petit doigt est plus large dans la race blanche que dans celui des autre races.
30. Les fibres musculaires du fléchisseur du petit doigt cessent plus près de l'articulation radio-carpienne dans la race blanche.
LONG FLECHISSEUR PROPRE DU POUCE
Le long fléchisseur propre du pouce appartient k la couche profonde antérieure de l'avant-bras. Il est placé sur le même plan que le fléchisseur commun profond des doigts.
Le long fléchisseur propre du pouce s'insère: i» à la plus grande partie de la face antérieure du radius; 2<» k la portion externe du ligament interosseux; 3® au bord antérieur du radius. En bas, il se termine sur la deuxième phalange du pouce.
Les variations du long fléchisseur propre du pouce, qu'on observe le plus fréquemment sont les suivantes :
Nous avons constaté dans les races de couleur, que les insertions du
fléchisseur propre du pouce se font aussi quelque peu sur le cubitus.
Cette insertion cubitale est surtout prononcée chez un Annamite. Chez cet Annamite les insertions cubitales se font sur la partie supérieure de la face antérieure du cubitus et sur le tendon terminal du brachial antérieur. Les fibres musculaires cubitales forment un faisceau charnu, parfaitement indépendant, lequel se fixé, par une partie de ses fibres, sur le radius au-dessous de sa tubérosité bicipitale. Cette insertion se fait par les fibres charnues directement. Mais la majorité des fibres musculaires se confond avec le corps charnu du fléchisseur propre du pouce. Donc il s'agit ici d'un mélange de fibres musculaires entre un faisceau analogue au faisceau épitrochléen, d'une part, et des fibres musculaires du long fléchisseur propre du pouce prolongées jusqu'au cubitus, d'autre part.
Ordinairement le long fléchisseur propre du pouce a une indépendance complète; c'est-à-dire qu'il est parfaitement isolé des autres muscles voisins ; mais il n'en est pas toujours ainsi.
En effet il arrive quelquefois, que le long fléchisseur du pouce envoie des divisions tendineuses, qui s'anastomosent avec le tendon du doigt indicateur du fléchisseur profond commun des doigts. C'est une disposition rétrograde, qui achemine vers la fusion complète de ces deux muscles, et la disparition complète du tendon terminal du long fléchisseur propre du pouce. Cette fusion de deux longs fléchisseurs profonds des doigts est le fait normal de la majorité des quadrupèdes et des singes, a l'exception toutefois du gibbon.
Nous avons constaté sur plusieurs individus de la race de couleur cette anastomose des tendons des fléchisseurs profonds et notamment chez les nègres. Ainsi nous avons vu chez les deux nègres un double échange d'anastomoses tendineuses entre le fléchisseur propre du pouce et le tendon de l'index du fléchisseur perforant des doigts. Cette anastomose a eu lieu au tiers inférieur de l'avant-bras. A cet endroit le tendon terminal du long fléchisseur propre du pouce envoie une division tendineuse au tendon terminal du fléchisseur perforant de l'index; celui-ci en retour donne une pareille division qui complète la partie interne du tendon terminal du long fléchisseur propre du pouce.
Nous avons observé également chez deux négresses, un faisceau charnu particulier, lequel en définitif n'est autre chose que le résultat de la division de la couche profonde des fibres charnues du long fléchisseur propre du pouce ; les fibres musculaires de ce faisceau se terminent sur un tendon, et ce tendon se confond intimement avec le tendon du fléchisseur perforant de Tindex. Chez une autre négresse
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nommé Zoulou, un pareil faisceau musculaire est parfaitement indépendant; il n'a que 4 millimètres de largeur. Nous avons vu chez un jeune nègre un faisceau musculaire se détacher du corps du fléchisseur de l'index et se terminer sur un gros tendon lequel, au milieu du bras, rejoint le tendon terminal du long fléchisseur propre du pouce. Nous avons observé aussi une autre variété d'anastomose tendineuse entre le tendon du pouce et de l'index et toujours dans notre série de nègres. Le long fléchisseur propre du pouce se décompose en deux plans charnus indépendants ; le plan superflciel forme le long fléchisseur propre du pouce classique ; le plan profond se termine par un tendon qui rejoint le tendon perforant de l'index, auquel il s'unit intimement. Cette conformation particulière, nous l'avons vue aussi chez un autre nègre, mais à un degré moins prononcé.
Mais la complication et les anastomoses tendineuses des deux fléchisseurs profonds ne se bornent pas à cela seulement. En effet, le faisceau du fléchisseur perforant de l'index dans beaucoup de cas^ comme nous le verrons plus loin, se sépare de la masse charnue du long fléchisseur commun des doigts, et, devenu indépendant, se termine par un tendon lequel envoie une division au tendon terminal du long fléchisseur propre du pouce et une autre division au tendon du perforant du médius. En outre, chez les nègres Bou-Bou et Etienne Léopold, le tendon du fléchisseur propre du pouce et celui du perforant de l'index échangent entre eux de courtes languettes tendineuses et ces anastomoses sont multiples, absolument comme chez les gibbons. De plus, nous avons observé des languettes charnues minces et étroites, détachées d'un de ces muscles qui se rendaient soit au tendon du perforant de l'index, soit sur le tendon du long fléchisseur propre du pouce.
Enfin il nous reste encore à signaler le petit faisceau charnu qui a des connexions intimes avec le long fléchisseur propre du pouce. Ce faisceau musculaire, quand il existe, représente l'origine humérale du long fléchisseur propre du pouce. C'est un petit muscle à peu près uniforme, qui vient souvent de l'épitrochlée, d'où il se détache du côté interne de l'apophyse coronoïde du cubitus. Son origine se fait par un tendon filiforme ou par une bandelette fibreuse de 2 ou 3 millimètres de largeur. Les fibres musculaires de ce faisceau s'épuisent sur un petit tendon terminal, lequel se fusionne intimement avec le tendon de terminaison du long fléchisseur propre du pouce. Dans la race blanche ce petit muscle manque souvent, et nous supposons avec beaucoup de raison, qu'il doit manquer souvent dans la race jaune, mais nous Tavons retrouvé toujours chez nos nègres, au moins d'un seul côté.
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Nous l'avons nommé faisceau épithrochléen du long fléchisseur propre du pouce.
Le faisceau épithrochléen est sujet à des variations dont voici les principales.
Chez un nègre, nous avons vu un faisceau musculaire se détacher de la masse charnue du fléchisseur perforant de l'index à 133 millimètres au-dessus du bec de l'apophyse coronoïde du cubitus. Ensuite ce faisceau se termine par un court tendon, lequel, juste au milieu de l'avant-bras, se fusionne avec le tendon terminal du long fléchisseur propre du pouce. C'est incontestablement notre petit faisceau épitrochléen, dévié ou plutôt descendu plus bas que de coutume et fusionné à son origine avec la masse charnue du fléchisseur perforant de rindex. Mais ce petit faisceau a une autre signiQcation : il établit la communication entre le fléchisseur perforant de l'index et le long fléchisseur propre du pouce. Enfin nous avons vu plus haut, qu'une partie des fibres musculaires du long fléchisseur propre du pouce se prolongent jusqu'au cubitus; c'est encore une variété du faisceau épithrochléen.
Chez le nègre Bou Bou le tendon terminal du faisceau épithrochléen garde son indépendance jusqu'au ligament annulaire du carpe, et c'est seulement à ce niveau qu'il se fusionne avec le tendon du long fléchisseur propre du pouce.
En terminant ces variations du long fléchisseur du pouce, nous ajouterons encore un fait important. Chez un enfant microcéphale, nous avons vu le tendon du long fléchisseur du pouce manquer totalement, absolument comme cela se voit normalement chez les orangs;
Après avoir consigné les variations du long fléchisseur du pouce, que nous avons observé dans les races de couleur, il est nécessaire de passer en revue les même variations, signalées par d'éminents anatomistes dans la race blanche.
Les communications et les anastomoses des tendons du long fléchisseur propre du pouce et du fléchisseur perforant de l'index ont été signalées par Meckel, Theile, Macalister.
Griiber a vu le tendon du long fléchisseur propre du pouce se terminer par des filaments tendineux sur la synoviale du 1°' lombrical.
Wood a observé une conformation du tendon du long fléchisseur du pouce bien curieuse : Ce tendon envoie une languette tendineuse qui s'accole au tendon perforant de l'index, pénètre dans la gaine de ce dernier et se termine sur la dernière phalange du doigt correspondant. Le môme anatomiste rapporte un fait plus curieux encore. Le faisceau du long fléchisseur propre du pouce, au lieu de se termi-
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ner normalement sur le tendon terminal du long fléchisseur du pouce, se détourne de sa marche naturelle et se porte en bas et en dedans vers le tendon du fléchisseur perforant de Tindex; au niveau du ligament annulaire du carpe, le tendon du faisceau épitrochléen reçoit les faisceaux musculaires qui se confondent avec le premier lombrical.
M. Testut décrit une autre variété très importante. Il a observé deux faisceaux musculaires qui se détachent au milieu de Tavant-bras, Tun du fléchisseur perforant de l'index et l'autre du long fléchisseur propre du pouce ; ces deux faisceaux charnus arrivé au niveau du carré pronateur se terminent par un tendon unique qui se fusionne avec le tendon terminal du fléchisseur perforant de l'index. Cette fusion se fait au niveau du ligament annulaire du carpe. Dans un autre cas rapporté par le môme anatomiste, les deux faisceaux analogues ont aussi un tendon unique, lequel, en s'engageant sous le ligament annulaire du carpe, se fend en deux j ortions : la division externe fournit une des origines du premier lombrical et la division interne se fusionne avec le tendon du fléchisseur perforé du médius. On cite aussi un cas, dans lequel certaines fibres charnues émanées du fléchisseur sublime et du long fléchisseur profond des doigts forment un faisceau musculaire dont le tendon terminal se bifurque : la bifurcation externe se fusionne avec le tendon du long fléchisseur propre du pouce, Tinterne se confond avec le tendon du fléchisseur perforant de l'index.
Macalister signale un faisceau musculaire, qui vient de l'apophyse coronoïde du cubitus ; ce faisceau, presque immédiatement après son origine, se confond avec les fibres charnues des fléchisseurs communs, superficiel et profond, des doigts. Un de ces faisceaux musculaires se jette dans la masse du long fléchisseur propre du pouce. Nous avons déjk vu cette disposition, moins compliquée, il est vrai, chez un Annamite. Cependant en réfléchissant, on reconnaît dans ces faisceaux une dépendance coronoïdienne des muscles fléchisseurs des doigts isolés delà masse commune accidentellement. La fusion complète du long fléchisseur propre du pouce et du fléchisseur commun profond des doigts a été décrite par Walsham, et la fusion incomplète par M. Testut.
Nous avons fini l'étude des variations musculaires, dites anomalies du long fléchisseur propre du pouce ; maintenant nous allons voir les analogies de l'état normal des mammifères qui reproduisent plus ou moins exactement ces variations de l'espèce humaine. Ainsi, nous avons remarqué plus haut que les deux fléchisseurs profonds des doigts se fusionnent quelquefois chez l'homme en une seule masse musculaire, or, dans beaucoup de mammifères, c'est un état normal ; comme par exemple, chez les mammifères les plus proches de l'homme — les
singes. Effectivement, chez les singes supérieurs, comme le sont les gorilles et les chimpanzés, le muscle long fléchisseur propre du pouce fait complètement défaut, comme muscle indépendant ; et la flexion du pouce se fait par un court tendon dépendant de la masse commune du fléchisseur perforant des doigts. Chez les chimpanzés le long fléchisseur propre du pouce est le plus souvent réduit k une languette tendineuse, qui naît tout simplement de la synoviale ou plus exactement des hourses séreuses des tendons du fléchisseur perforant. Il n'y a aucun vestige d'une fibre musculaire ^
Chez les gibbons, le long fléchisseur propre du pouce non seulement existe, mais il est même très développé, seulement il contracte des adhérences par ci par là, soit avec le tendon, soit même avec la partie charnue du fléchisseur perforant des doigts. Enfin, chez l'orang le fléchisseur propre du pouce manque totalement au moins dans sa partie tendineuse, et la flexion de la dernière phalange du pouce se fait par un faisceau, très chétif^ détaché du court fléchisseur du pouce. Nous avons retrouvé cette conformation avec une exactitude parfaite chez un enfant microcéphale.
Mais il faut remarquer que la portion externe du fléchisseur perfo' rant est séparée de sa portion interne, chez les anthropoïdes ; or, la portion externe fournit précisément le tendon de la dernière phalange du pouce de l'index. Cette séparation nous l'avons vu s'effectuer dans l'espèce humaine.
En résumé : chez les gorilles c'est le type des singes pythéciens qui persiste, c'est-à-dire que le long fléchisseur propre du pouce est confondu avec la masse du fléchisseur perforant des doigts.
Chez les chimpanzés, par une disposition bizarre il ne subsiste du muscle long fléchisseur du pouce que son tendon terminal. Chez les orangs même ce tendon fait défaut. Mais l'individualité du long fléchisseur propre du pouce reparaît, chez plusieurs carnassiers, comme par exemple, chez le coati, le chien-hyène et même chez les faux-singes, comme chez les makis, etc.
Nous pourrions nous étendre très longuement sur les dispositions des fléchisseurs profonds des doigts chez les mammifères quadrupèdes, mais cela nous mènerait trop loin, et pour le moment nous nous contenterons des faits signalés plus haut.
A présent nous reprenons l'étude des particularités du long fléchis-
* Avant même de prendre connaissaoce des descriptions à ce sujet de Gratiolet et Alix, nous avions constaté ce fait chez plusieurs chimpanzé^.
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seur du pouce dans les races humaines; et nous commençons par ses insertions radiales.
Les insertions radiales du long fléchisseur propre du pouce commencent au-dessous de la tête radiale :
Dans les races
Race noire
en général
série
jaune
blanche
Moyenne. .
millim
Alaxiuium .
Minimum .
Ainsi, la moyenne de la race jaune est supérieure k la moyenne générale des races de 7 millimètres et c'est elle qui fait hausser cette moyenne générale, car en supprimant les chiffres de la race jaune, la moyenne de race devient presque égale chez les blancs et chez les noirs, il n*y a de différence en ces deux races que des fractions d'un millimètre. On peut constater la même chose pour le maximum de la race noire et de la race blanche, il ne diffère que d'un millimètre seulement, tandis que celui de la race jaune le surpasse de 14,5 millimètres. Il est à remarquer que le minimum des femmes de la race noire est le plus élevé, ceux des hommes des races noire et blanche sont identiques. Il en résulte que l'insertion radiale du long fléchisseur propre du pouce est située plus haut au-dessous de la tète radiale dans la race blanche et dans la race noire que dans la race jaune. En outre, dans les races blanche et noire, cette insertion se fait presque au môme point.
L'insertion radiale s'arrête au-dessus de l'articulation radio-carpienne :
Dans les races en général
Race noire
Race jaune
Race
série H.
millim
Maximum .
Ainsi les insertions radiales du long fléchisseur propre du pouce se termineraient danstoutesles races presque au même point au-dessus de l'articulation radio-carpienne. Toutefois, elles remonteraient un peu plus haut dans la race jaune et chez les hommes de la race noire.
Nous avons vu le point précis où les insertions radiales du long fléchisseur du pouce commencent et se terminent, voyons maintenant l'étendue de leur insertion.
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Dans les races en général
Race noire série H. F.
Minimum ... 84 104
Race Race
jaune blanche
111 133.5 niillim.
Le fait saillant de ce tableau, c'est la moyenne des hommes de la race noire, laquelle est supérieure a la moyenne générale des races de 9,10 millimètres; vient ensuite la moyenne de la race blanche, laquelle est supérieure à la moyenne générale de 4,92 millimètres ; et enfin, la moyenne de la série de la race noire qui est supérieure à la générale de 4,48 millimètres. Par conséquent, retendue ou si l'on veut, la hauteur des insertions radiales du long fléchisseur propre du pouce est à son maximum chez les hommes de la race noire, ensuite dans la race blanche, et à son minimum dans la race jaune. La moyenne des blancs est presque la même que la moyenne de la série de la race noire.
Les insertions inter-osseuses du long fléchisseur propre du pouce finissent au-dessus de Tarticulation du poignet :
Race noire
Race blanche
série
Race jaune
Moyenne. .
Deux chiffres
Maximum .
seulement :
Minimum .
73 et 68.
Donc les insertions inter-osseuses du long fléchisseur propre du pouce se rapprocheraient plus de la ligne articulaire du poignet dans la race blanche, que dans toutes les autres races.
Nous regrettons d'avoir perdu desobservationsimportantes. plusieurs de nos notes ayant été détruites ; nous regrettons surtout la perte de cahiers de nos mensurations musculaires, cependant nous avons pu sauver la plus grande partie de nos notes.
La mention de cet accident excusera certaine lacunes qui se trouvent dans notre travail. C'est pour cela que nous ne pouvons donner que ce tableau fort restreint, qui représente retendue des insertions inter-osseuses du long fléchisseur propre du pouce :
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Moy6Dne Maximum Minimum .
Dans la race
Dans la race
jaune
Donc l'étendue des insertions interosseuses du long fléchisseur est plus considérable chez la race noire, dans sa moyenne et son maximum, mars inférieur dans son minimum.
Le tendon terminal du long fléchisseur propre du pouce apparaît au-dessous de la tète radiale :
Mcjenne. • Maximum .
Minimum .
Dans les races en général
Race noire H.
Race jaune
Race blanche
112.78 112.10 119 80 104.40 109.60 118.5 millim. 129 129 129 119 128 122 —
Ainsi le tendon terminal du long fléchisseur propre du pouce commence sur un point le plus haut placé, au-dessus du poignet, chez les hommes de la race noire, puis chez les blancs et le plus bas chez les femmes noires. II en résulte que Tapparition du tendon terminal du long fléchisseur propre du pouce se fait très bas dans la race jaune et chez les femmes de la race noire, donc il est plus court chez ces individus.
Les fibres musculaires du long fléchisseur propre du pouce cessent au-dessus de l'articulation du poignet :
Race noire
Race
Race
en
général
série
jaune
blanche
Moyenne. .
17 millim.
Maximum .
Par conséquent, les fibres musculaires du long fléchisseur propre du pouce cesseraient plus près de l'articulation radio-carpienne chez les hommes des races blanche et noire. Donc la portion charnue du long fléchisseur propre du pouce serait plus courte chez les femmes de la race noire d'abord, ensuite, dans la race jaune.
Largeur du tendon terminal du long fléchisseur propre du pouce.
Moyenne. .
Maximum .
Minimum .
Race noire
série H. E.
Race jaune
Race blache
6 4 mil.
On voit d'après les chiffres de ce tableau que la largeur du tendon terminal du long fléchisseur propre du pouce serait plus forte dans la race blanche que dans les autres races.
Longueur du faisceau épitrochléen du long fléchisseur propre du pouce, ou faisceau accessoire de Gantzer :
Dans les races en général
Race noire
Race jaune
Race
série
blanche
Moyenne. .
87 millim
Maximum .
Minimum .
Ainsi le faisceau épitrochléen du long fléchisseur propre du pouce aurait plus de longueur dans la race noire, en général, et chez les femmes de cette race en particulier, et serait plus court dans la race jaune et puis dans la race blanche.
Largeur du faisceau épitrochléen du long fléchisseur propre du pouce :
Moyenne. . . .
Maximum . . • Minimum . . •
Dans les races en général
Race noire série H.
Race Race
F. jaune blanche
7 16 3.6 6 millim.
En somme la largeur du faisceau épitrochléen des noirs a 1 ,40 millimètres de plus que celle de la race blanche, mais le maximum de la première a 5 millimètres à son avantage. Par conséquent le faisceau épitrochléen du long fléchisseur propre du pouce aurait plus de largeur dans la race noire que dans les autres races et surtout que dans la race jaune.
Longueur du tendon d'origine du faisceau épitrochléen propre du pouce :
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Dans les races
Race Race
en général
série
jaune blanche
Moyenne. .
04 Nous n'avons pas
Maximum .
73 de chiffres pi" la
Minimum
45 race blanche.
Il est regrettable de manquer des chiffres delà race blanche pour les comparer à ceux des races de couleur. Dans tous les cas, la moyenne de la race jaune est supérieure k la moyenne générale de la race noire de 7,19 millimètres. Par conséquent le tendon d'origine du faisceau épitrochléen serait plus long dans la race jaune.
Longueur du tendon de terminaison du faisceau épitrochléen du long fléchisseur propre du pouce :
Dans les races
Rare noire
Race
Race
en général
série
jaune
blanche
Moyenne. .
24 millim.
Maximum .
Minimum .
Les maximum et minimum ont les mêmes variations dans la race que leurs moyennes.
Il en résulte que le tendon de terminaison du faisceau épitrochléen du long fléchisseur propre du pouce serait plus long chez les hommes des races noire et blanche et plus court chez les femmes de la race noire et dans la race jaune.
Fusion du tendon terminal du faisceau épitrochléen avec le tendon terminal du long fléchisseur propre du pouce :
Dans les races
Race noire
Race
Race
série
jaune
blanche '
Moyenne. . .
117 millim.
Maximum . .
Minimum . .
Par conséquent la fusion du tendon du faisceau épitrochléen avec le tendon terminal du long fléchisseur propre du pouce, se ferait plus haut dans la race noire, et plus bas dans la race blanche; mais si on compare les hommes seulement, la fusion de ces deux tendons serait le plus bas chez les hommes de la race noire. Au contraire
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le point de fusion des deiix tendons se rapprocherait le plus de la tète radiale chez les femmeside la race noire et dans la race jaune.
Maintenant voici les conclusions qu'on peut tirer de tous ces chiffres.
1. L'insertion radiale du long fléchisseur du pouce commence le plus haut dans la race blanche et le plus bas dans la race jaune.
2. L'insertion radiale du long fléchisseur propre du pouce s'arrête presque au même niveau dans toutes les races, il n'y a que 2 millimètres de différence.
L'étendue, ou si l'on veut la hauteur de l'insertion radiale du long fléchisseur propre du pouce est a son maximum chez les hommes de la race noire, et à son minimum dans la race jaune.
4. Les insertions au ligament interosseux du long fléchisseur propre du pouce se rapprochent le plus de la ligne articulaire du poignet chez les blancs et chez les femmes de la race noire.
5. L'étendue des insertions interosseuses est la plus considérable dans la'race noire et la plus petite dans la race jaune.
6. Le tendon terminal du long fléchisseur propre du pouce apparaît le plus bas au-dessous de la tête radiale dans la race jaune et chez les femmes de la race noire. Donc ce tendon est plus court chez ces individus des races jaune et noire.
7. Les fibres musculaires du long fléchisseur propre du pouce cessent plus près de l'articulation du poignet dans la race blanche et chez les hommes de la race noire. Donc la partie musculaire du long fléchisseur propre du pouce est plus courte chez les femmes de la race noire.
8. La largeur du tendon terminal du long fléchisseur propre du pouce est plus considérable dans la race blanche et relativement moindre dans la race jaune.
9. La longueur du faisceau épitrochléen (accessoire de Gantzer) est plus considérable dans la race noire, surtout chez la femme de cette race. Ce faisceau est plus court dans la race jaune.
10. Le faisceau épitrochléen est le plus large dans la race noire et le. plus étroit dans la race jaune.
11. Le tendon d'origine du faisceau .épitrochléen est le plus long dans la race jaune.
12. Le tendon terminal du faisceau épitrochléen est le plus long dans la race noire et le plus court dans la race jaune.
13. La largeur du tendon terminal du faisceau épitrochléen n'excède pas 2 millimètres dans toutes les races.
14. Enfin la fusion du tendon terminal du faisceau épitrochléen
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avec le teDdon terminal du long fléchisseur propre du pouce se fait plus haut dans la race noire que dans la race blanche. Mais si on compare seulement les hommes, cette fusion s'effectue plus bas chez les hommes de la race noire que dans la race blanche.
COURT EXTENSEUR DU TOUCE.
Lecourtextenseurdupouceestsiluéentre le long abducteur du pouce qui est en dehors et le long extenseur du même doigt qui est en dedans. Il appartient à la couche profonde de la région postérieure de Tavantbras.
Il s'insère : 1° au radius, 2® au bord externe du cubitus, 3° au ligament interosseux. En bas son tendon terminal se fixe h l'extrémité supérieure de la première phalange du pouce.
Nous n'avons pas eu h noter de variations importantes du court extenseur du pouce. Toutefois nous avons vu chez un blanc et chez un nègre l'absence complète des insertions radiales et cubitales de ce muscle. Dans ce cas le court extenseur propre du pouce se fixait uniquement au ligament interosseux.
Chez deux autres nègres et chez un Annamite il donne une division tendineuse qui se fusionne avec le tendon du long extenseur du pouce. En outre chez une négresse d'Egypte l'insertion radiale du court extenseur du pouce commençait à 55 millimètres seulement au dessus de l'articulation radio-carpienne. Enfm le plus souvent le corps charnu de ce muscle était intimement uni à celui du long abducteur du pouce dans les races de couleur.
En consultant les auteurs nous avons à noter les variations du court extenseur du pouce qu'ils rapportent :
On a observé d'abord le dédoublement du tendon terminal du court extenseur du pouce et dans ce cas le tendon surnuméraire se fixait soit sur le premier métacarpien soitk la base de la première phalange à côté du tendon normal. Dans d'autres cas, le tendon du court extenseur du pouce se prolonge jusqu'à la deuxième phalange.
M. Testut a observé en outre le dédoublement du corps charnu luimême.
Enfin on cite la disparition complète du court extenseur, ce qui se fait selon toute probabilité par sa fusion avec le long abducteur du
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pouce, car dans certains cas le tendon de ce dernier donne une ex- ^nsion tendineuse k la première phalange
Amatomie comparée du court extenseur du pouce.
Le court extenseur tta pouce est confondu ou manque chez les solipèdes, les ruminants, les rongeurs, les édentés , chez beaucoup de carnassiers, idiez les pachidermes comme les cochons et les damans, chez le loris, le maki, les singes pithéciens, chez les anthropoïdes à Texception du gorille toutefois.
Camctères anthropologiqms du court extenseur du pouce. Les insertions radiales commencent au-dessous de la tète radiale :
DaB9^ f€S paGM-
en général
Racir noire
Race jaune
Race
série
blanche
Moyenne. .
142 millim
Maximum .
Minimum .
Par conséquent les insertions radiales du court extenseur du pouce commenceraient le plus bas, au dessous de^la tète radiale, dans la race noire, surtout chez les hommes et le plus haut dans la race jaune.
Étendue des insertions radiales :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
'""'^ uT^
jaune
blanche
Moyenne. .
77 millim
Maximum .
Minimum .
La moyenne la plus considérable de ce tableau est celle de la race blanche. Elle est supérieure à la moyenne générale des races de 9,40 millimètres, de 1 millimètre seulement à la moyenne des femmes de la race noire ; de 16,80 à la moyenne des hommes de la race noire, de 9 millimètres k la moyenne de la même race, de 18 millimètres à la moyenne de la race jaune.
Le chiffre le plus élevé du maximum est dans la race blanche, et le plus bas dans la race jaune. Mais le chiffre le plus fort du minimum se trouve chez les femmes de la race noire et le plus faible dans la race jaune.
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Par conséquent les tendons de l'insertion radiale du court extenseur du pouce sont au maximum dans la race blanche, puis chez les femmes de la race noire et au minimum dans la race jaune. Il est à remarquer que le minimum des insertions radiales varie dans les races entre les chiffres 39 et 26 millimètres, mais par exception» le minimum des femmes de la race noire dépasse même la moyenne des hommes de la même race. Gela tient probablement à TinsufTisance de notre série (6 individus féminins seulement).
Les insertions cubitales commencent au-dessous de Tolécràne :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série U.
blanche
Moyenne. .
[.es chiffres
Maximum .
manquent.
Par conséquent les insertions cubitales du court extenseur du pouce commenceraient le plus bas au-dessous de Tolécrâne chez les hommes de la race noire et le plus haut dans la race jaune.
Étendue des insertions cubitales du court extenseur du pouce :
Dans les races
Race noire
Race
Race
série
jaune
blanche
Moyenne . .
Les chiffres
Maximum .
manquent.
Minimum .
La moyenne des hommes de la race noire est supérieure h la moyenne générale des races de 7,50 millimètres, de 2 millimètres k la moyenne de la race jaune et de 7 h la moyenne des femmes de la race noire. Le maximum est fort élevé chez les hommes de la race noire, et diminue juste de moitié chez les femmes de la même race. Le minimum est assez inégal dans les races de couleur, son chiffre le plus minime est chez les femmes de la race noire ^
Par conséquent retendue des insertions cubitales du court extenseur du pouce serait à son maximum chez les hommes de la race noire et au minimum chez les femmes de celte race.
i Nous avons fait observer plus haut que dans les races de couleur et chez les blancs ces insertions manquent assez souvent, plus rarement les insertions radiales.
Les insertions inlerosseuses commencent au-dessous de la tète radiale :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
jaune
blanche
Moyenne. .
144 millim.
Maximum .
Minimum .
Par conséquent les insertions interosseuses du court extenseur du pouce commencent presque au même niveau chez les hommes de toutes races à Texception des femmes de la race noire, chez lesquelles les insertions commencent plus près de la tête radiale.
Étendue des insertions interosseuses.
Dans les races
Race
Race
en
général
séria
jaune
blanche
Moyenne. .
63 millim
Maximum .
Minimum .
Les chiffres du maximum et du minimum sont très élevés dans la race jaune et relativement faibles chez les femmes de la race noire et d'une façon générale le maximum de l'étendue des insertions interosseuses est chez les hommes de la race noire et le minimum chez les femmes de cette race et ensuite dans la race blanche.
Le tendon de terminaison apparaît au-dessus de l'articulation radiocarpienne :
Dans les races en général
Race noire
Race
série
blanche
Moyenne. .
59 millim
Maximum .
Minimum .
• uU
Par conséquent le tendon terminal du court extenseur du pouce serait le plus long chez les hommes de la race noire et le plus court chez les femmes de cette race et ensuite dans la race jaune. Le tendon de la race blanche représente ici la moyenne générale de toutes le^ races.
Les fibres musculaires du court extenseur du pouce cessent am-dessus de rarticulation radio-carpienne : ....
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Dans les races en général
Rare noire
Race
jaune
Race
série
blanche (1)
Moyenne. .
29 millim
Maximum .
Minimum .
Il en résulte que les dernières fibres musculaires du court extenseur du pouce s'approcheraient le plusde Tarticulation radio-carpienne dans la race noire, et s'en éloigneraient le plus dans la race jaune.
Donc la partie charnue du court extenseur du pouce est plus longue dans la race noire et plus courte dans la race jaune.
Largeur du tendon terminal du court extenseur du pouce :
Dans les races Race noire Race Race
en général série H. F. jaune blanche
Moyenne. ... 2 64 2.72 3.20 2 20 2.66 2.50 millim. Mrximum . . . 5 4.50 4.50 3 3 5 —
Minimum ... 1 1.50 1.50 1.50 2.5 1 —
Par conséquent le tendon terminal du court extenseur du pouce au rait le plus de largeur chez les hommes de la race noire et le moins chez les femmes de la même race, ensuite chez les blancs.
Conclurions.
1. Les insertions radiales du court extenseur du pouce commencent le plus bas au-dessous de la tète radiale dans la race noire, surtout chez les hommes de celte race. Elles se rapprochent au contraire de la tète radiale dans la race jaune.
2. L'étendue des insertions radiales est au maximum dans la race blanche, ensuite chez les femmes de la race noire; elle est au minimum dans la race jaune.
3. Les insertions cubitales du court extenseur du pouce commencent le plus bas au-dessous de Tolécrâne chez les hommes de la race noire et s'en rapprochent le plus dans la race jaune.
4. L'étendue des insertions cubitales est au maximum chez les hommes de la race noire et au minimum chez les femmes de la même race.
^ Pourtant dans la race blanche nous avons deux cas où les fibres musculaires cessent au niveau de Tarliculation radio-carpienne et une fois elle a dépassé cette articulation de 22 millimètres. .
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5. Les insertions interosseuses commencent au-dessous de Tartieulation du coude presque au même niveau dans toutes les races, à Texception des femmes de la race noire, chez lesquelles ces insertions sont piaeées plus bas.
6. L'étendue des insertions interosseuses a son maximum chez les hommes de la race noire et son minimum chez les femmef de la même rafce, ensuite dans la race blanche.
7. Le tendon terminal du court extenseur du pouce est le plus long chez les hommes de la race noire; il est le plus court chez les femmes de la même race et ensuite dans la race jaune.
8. Les fibres musculaires du court extenseur du poucese rapprochent le plus de l'articulation radio-carpienne dans la race noire et elles s'en éloignent le plus dans la race jaune.
9. La largeur du tendon terminal est au maximum chez les homtnes de la race noire; au minimum chez les femmes de la même race et ensuite dans la race blanche.
LONG ABDUCTEUR DU POUCE
Le long abducteur du pouce est situé à la partie externe de la couche profonde des muscles de la région postérieure de Tavant-bras.
Il s'insère : 1** au tiers moyen du radius ; 2® k la face postérieure du cubitus au-dessous du court supinateur, dont la partie inférieure recouvre les insertions de ce muscle ; 3® au tiers moyen du ligament interosseux; 4® à une cloison fibreuse qui le sépare du long extenseur du pouce. Le tendon terminal se rend a l'extrémité supérieure du premier métacarpien, mais souvent une de ses divisions tendineuses se fixe au trapèze , quelquefois aussi la division tendineuse sert a l'insertion de quelques fibres du court abducteur du pouce.
Nous n'avons presque jamais rencontré de variations importantes de ce muscle. — Nous avons vu souvent, dans les races de couleur, la fusion intime du long abducteur du pouce avec le long extenseur du même doigt. Son tendon terminal se bifurque chez presque tous les nègres, et dans ce cas la plus grosse division va se fixer à l'extrémité supérieure du premier métacarpien — quelquefois, même toutes les deux — et une des divisions sert de point d'attache k un groupe de fibres charnues du court abducteur du pouce. Une seule fois nous avons vu k la hauteur de 105 millimètres de l'apophyse-styloïde du
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radius, un petit faisceau musculaire s'isoler de la masse charnue ; ce petit faisceau presque immédiatement se termine à Taponévrose antibrachiale. Il n'a que 3 millimètres de largeur.
Enfin, nous avons constaté l'absence des insertions cubitales du long abducteur du pouce chez un nègre et une autre fois sur une négresse.
Nous avons vu plus haut la bifurcation ou la trifurcation du tendon du long abducteur du pouce. Dans certains cas la division remonte et atteint le corps charnu lui-même. Nous avons observé une pareille disposition chez une négresse. Pour notre part nous n'avons observé que trois divisions du tendon terminal du long abducteur ; mais Wood en a observé quatre. De ces quatre divisions trois se rendent au premier métacarpien et l'autre fusionne avec le tendon d'un muscle voisin.
Dans ce cas de division du corps musculaire, les deux tendons du faisceau interne et un des tendons du faisceau externe se rendent au premier métacarpien, le quatrième donne origine à un groupe de fibres charnues du court abducteur du pouce.
Dans une autre variété du cas précédent un des deux faisceaux se termine par un tendon classique, l'autre se divise en quatre tendons : le premier se rend au trapèze, le deuxième au court abducteur du pouce, le troisième à l'aponévrose palmaire externe et le quatrième au premier métacarpien.
M. Testut décrit aussi quatre tendons du long abducteur du pouce : deux pour les muscles de l'éminence thénar, le troisième au trapèze et le quatrième au premier métacarpien.
Dans un autre cas rapporté par M. Testut il existait quatre tendons, deux pour le premier métacarpien, un pour le court abducteur du pouce; le quatrième se fusionnait avec le tendon du court extenseur.
Dans le troisième cas il y avait trois faisceaux musculaires distincts : l'un pour le trapèze et les deux autres pour le premier métacarpien sur le ligament annulaire du carpe (Macalister) fournissaient les insertions au court abducteur du pouce (très fréquent), au court fléchisseur du pouce (cas rare) et k l'opposant du pouce (Bellamy).
L'insertion au trapèze ne doit pas être trop rare, puisque M. Sappey la compte parmi les normales en inscrivant le mot très souvent. (Traité d*Anatomie, 3^ édition, p. 350). Pour notre part nous ne l'avons observé qu'une fois dans les races de couleur. Donc, si cela est si fréquent, et nou* nous appuyons sur l'auloHté de: M. Sappey, l'admiration dé M. Testut pour cette prétendue anomalie est inexplicable, car, si l'on constate également cette insertion sur les singes, on la voit aussi sou-
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vent chez rhcmime. D'ailleurs, le plus grand nombre des muscles sont dans le même cas.
ËnGn, on a constaté l'absence du long abducteur du pouce ; cette absence est probablement due à la fusion complète avec les autres extenseurs des d(Hgts (Beaunis et Bouchard).
Nous avons rapporté plus haut le cas de l'absence des insertions osseuses de ce muscle.
AncUomie comparée.
Chez l'ornithorynque le long abducteur du pouce s'insère sur le cubitus et son tendon se termine sur le premier métacarpien. Ce muscle est indépendant.
On trouve ce muscle chez les marsupiaux, pourtant il est fusionné avec le court extenseur du pouce chez le kangourou.
Dans les édentés il manque au tatou ; mais chez le fourmilier, d'après Meckel, il est remplacé par un petit faisceau charnu qui nait de l'humérus au-dessus du long supinateur. Son tendon terminal s'épuise soit sur l'os crochu, soit sur les muscles de l'éminence thénar. Suivant la remarque très judicieuse de Meckel, il faut plutôt considérer ce faisceau comme une dépendance du long supinateur. Chez l'aï, cette manière de voir se confirme, car, indépendamment de ce faisceau surnuméraire, il existe un véritable muscle long abducteur du pouce (Meckel).
L'abducteur du pouce a un développement variable chez les rongeurfe. Il est fort chez le porc-épic et la marmotte, faible chez le castor, mais chez tous il est fusionné avec le court extenseur du pouce.
Le long abducteur du pouce est confondu avec l'extenseur propre de l'index chez les ruminants où il manque.
Chez certains pachydermes il est très développé, comme chez le daman, mais il est petit chez les cochons. Il est confondu avec les autres muscles chez le cheval.
Chez la plupart des carnassiers il est confondu avec l'extenseur propre du pouce qui est unique, mais chez le phoque non seulement il est distinct, mais il est en môme temps très fort. 11 est très fort et distinct chez les singes a l'exception de l'atèle (xMeckel) où il est confondu avec l'extenseur du pouce. On sait que les phalanges de ce doigt manquent a ce primate.
Il est très développé dans la chauve-souris.
Chez les autres éinges le faisceau du long abducteur du pouce qui se rend au trapèze peut être indépendant du faisceau métacarpien. On l'a vu aussi cbez le chimpanzé (Gratiolet et Alix), il se termine quelquefois sur le scaphoïde (Humphry) sur le trapèze (Vrolik), chez le go-
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rille (Duvernoy), le chimpanzé, les gibbons, les macaques et les cercopithèques (Bischoff). Chez Torang il est le plus souvent indiépendant.
Caroejdères anthropologiques.
Les insertions radiales du long abducteur du pouce commencent audessous de la tète radùal^ :
Moyenne. . .
Maximum . .
Minimum . .
Dans les races en général
série
Racê aoiEB
Race Race jaune btHnehe
millim
Le maximum est, a un ou deux millimètres près, le même diuds toutes les races, excepté dans la race jaune où son chiffre s'abaisse sensiblement. Le minimum ne varie pas beaucoup non plus ; son chiffre est le plus fort chez les hommes de la race noire et Je plus faible dans la ra:o blanche.
Par conséquant les insertions radiales du long abdudeur commenceraient sur un point plus éloigné de la tète radiale chez les hoWlu&es de la race noire et plus près de cette éminence dans la race jaune. Donc la partie musculaire serait plus longue(d'une manière absolue), dans cette dernière race et la plus courte chez les hommes de la race noire.
Étendue de l'insertion radiale du long abducteur du pouce :
Dans les races en général
Race noire
Moyenne 72.94 74.80 82
Maximum .... 92 92 90
Minimum .... 36 36 65
Race Race jaane blanche
67 60 65.50 76 millim.
Le maximum n'a pas de chiffres trop variables, il est un peu plus fort dans la race noire et ses chiffres sont identiques dans la race jaune et blanche.
D'après ce tableau retendue des insertions radiales est au maximum chez les hommes de la race noire et au minimum dans la race jaune.
Les insertions cubitales du long abducteur du pouce commencent au-dessous de l'olécràne ;
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Dans les races en général série
Maiimum ... 114
Race noire
Race
Race
série
■*^ hT^
jaune
blanche
Encore cette fois-ci le chiffre de la moyenne des hommes de la race noire est prédominant; les insertions cubitales du long abducteur du pouce s'éloignent donc le plus de Tolécrâne dans la race noire et s'en ra pprochent le plus dans la race blanche.
Étendue de l'insertion cubitale du long abducteur du pouce.
Race noire
Race
Race
en général
série H.
F. jaune
blanche
Moyenne. .
55 50 millim.
Maximum .
Minimum .
Le maximum est très élevé dans la race noire, surtout chez les hommes de cette race, le maximum le plus faible se trouve dans la race blanche.
Le minimum a au contraire un chiffre relativement bas dans la race noire et plus élevé dans la race jaune. En moyenne l'étendue des insertions cubitales serait au maximum dans la race noire surtout chez les femmes de cette race et au minimum dans la race blanche.
Le tendon terminal du long abducteur apparaît au-dessus de l'articulation radio-carpienne.
Dans les races
Race
Race
en général
série H.
jaune
blanche
Moyenne. .
Minimum .
Par conséquent le point d'apparition du tendon terminal du long abducteur du pouce serait le plus raproché de l'articulation radio-carpienne chez les hommes de la race noire et il en serait le plus éloigné dans la race jaune. Donc le tendon terminal de ce muscle serait, le plus lonç dans la race jaune et les femnies de la race noire et le plus courl;^
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chez les hommes de cette dernière race et dans la race blanche. Le minimum le plus bas s'observe dans la race jaune.
Les ûbres musculaires cessent au-dessus de Tarticulation radiocarpienne :
Dans les races en général
Moyenne. . , Maximum . , Minimum .
série
Race noire H.
Race Race jaune blanche
millim
Le chiffre du minimum, très bas dans la race jaune est plus élevé dans la race blanche *.
D'après nos chiffres les fibres musculaires cessent beaucoup plus près de Tarticulation du poignet dans la race jaune que dans la race blanche. Donc la partie charnue du long abducteur du pouce serait la plus longue dans la race jaune et la plus courte dans la race blanche.
Largeur c!u tendon terminal du long abducteur du pouce :
Moyenne. .
Maximum .
Minimum .
Dans les races
en général série
Race Race jaune blanche
milli
Par conséquent la largeur du tendon terminal est plus considérable chez les hommes de la race noire, elle est au minimum dans la race jaune.
Il nous reste encore à noter quelques détails ; malheureusement nous manquons de chiffres en quantité suffisante. Ainsi, l'étendue des insertions interosseuse du long abducteur est en moyenne dç 78 millimètres, avec le court extenseur de 26 millimètres. Les insertions communes avec le long extenseur n'ont que 85 millimètres en moyenne, au maximum 135 et au minimum 65 millimètres.
Conclusions :
lo Les insertions radiales du long abducteur du pouce commencent
^Cependant nous avons trois observations sur des individus de la race blanche^ dans lesquelles les^ fibres charnues arrivent jusqu*à Tari ioulation du poignet.
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le plus bas au-dessous de la tète radiale chez les hommes de la race noire et le plus près de cette éminence dans la race jaune ;
2® L'étendue des insertions radiales est au maximum chez les hommes de la race noire et au minimum dans la race jaune ;
30 Les insertions cubitales du long abducteur du pouce commencent le plus bas au dessous de Tolécrâne dans la race noire et le plus haut dans la race blanche ;
4<> L'étendue des insertions cubitales est aussi au maximum dans la race noire, surtout chez les femmes de cette race, et au minimum dans la race blanche ;
5^ L'apparition du tendon terminal du long abducteur du pouce se fait le plus près de l'articulation radio-carpienne chez les hommes de la race noire et le plus loin de cette articulation dans la race jaune. Donc ce tendon est plus court chez les hommes de la race noire et le plus long dans la race jaune ;
6° Au contraire les fibres musculaires du long abducteur du pouce cessent plus près de l'articulation radio-carpienne dans la race jaune que dans la race blanche; par conséquant la partie charnue du long abducteur du pouce est la plus longue dans la race jaune et la plus courte dans la race blanche ;
V Le tendon terminal du long abducteur a le plus de largeur chez les femmes des races noire et blanche et le moins dans la race jaune.
CARRÉ PRONATEUR.
Le carré pronateur, ainsi nommé h cause^ de sa forme, s'insère : 1° au quart inférieur du bord interne du cubitus; 2» sur la partie inférieure de la face antérieure du cubitus ; 3° sur une aponévrose tendineuse très brillante, qui règne sur la face superficielle du muscle. De là ses fibres charnues se portent transversalement en dehors et se terminent sur le quart inférieur des bords externe et interne du radius et sur la partie inférieure de la face antérieure de cet os.
C'est la description classique du carré pronateur; maintenant nous allons passer en revue ses variations.
Pour notre part, nous n'avons pu noteraucune variation de ce muscle bien importante, à Texception, toutefois, d'un cas, dans lequel ce muscle remontait jusqu'à 147 millimètres au-dessus de l'articulation du poignet et seulement sur le cubitus. Cela n'a rien d'étonnant, car M. Testut
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affirme Tavoir vu remonter plus haut encore ; probablement même, sur le radius et sur le cubitus, jusqu'à la moitié de Tavant-bras. Le même anatomiste a observé le muscle carré pronateur changer sa forme habituelle en celle d'un triangle dont le sommet aboutit au radius. Cette configuration a été déjà signalé par Riverius et Macalister.
M. Sappey, Meckel et Macalister ont vu le carré pronateur composé de deux, trois et même quatre faisceaux plus ou moins distincts; mais cela a une importance très secondaire et ne mérite pas d'être classé dans les variations musculaires. Il n'en est pas de même des cas signalés par Grûber, Walscham et Macalister, dans lequel le carré pronateur part du cubitus et se termine sur les os externes du carpe, scaphoïde et trapèze, ou se confond avec le ligament annulaire du carpe et avec les ligaments antérieurs du carpe. Grûber a vu la totalité du muscle carré pronateur se rendre au carpe; c'est pourquoi on l'a débaptisé en le nommant cubito-carpien. Comme variété du cas précédent, on rapporte que parfois les fibres musculaires du carré pronateur se terminent sur la synoviale de l'articulation radio-carpienne.
Enfin, le carré pronateur, dans les cas rares, fait défaut (Meckel et Otto).
Chez les mammifères quadrupèdes, le carré pronateur est assez variable ; chez les phoques, il est représenté seulement par quelques bandes charnues. Chez le kangourou, il occupe la moitié inférieure de favant-bras. Chez les rongeurs, il occupe presque la totalité de la longueur de l'avant-bras, mais déjà chez l'agouti, il ne s'étend que sur la moitié inférieure. Chez la marmotte et chez le porc-épic, il s'insère seulement au tiers inférieur de l'avant-bras. Chez les édentés comme chez l'aï, par exemple, il n'occupe qu'un huitième inférieur de l'avantbras et chez les plantigrades, l'ours blanc excepté, le quart inférieur chez ces derniers et la moitié de l'avant-bras chez les autres. Dans les carnivores digitigrades, le carré pronateur s'insère sur presque la totalité de la longueur de l'avant-bras, par exemple, chez les hyènes, les canidés, les félidés, etc. Chez les singes, ses insertions et dimensions sont presque les mêmes que chez l'homme. Il manque, d'après Duvernoy, Carus et Macalister, chez le phoque, mais Meckel Ta toujours constaté chez ces animaux. Il manque aussi chez l'échidné et chez l'ornithorynque d'après Alix. On a constaté aussi son absence quelquefois chez l'homme (Meckel, Otto).
A l'exemple des autres anatomistes, nous pourrions continuer l'étude de ce muscle, chez les autres animaux munis de membres antérieurs, mais nous nous contentons simplement des mammifères.
Maintenant passons en revue, certaines particularités, qui concernent la forme et les dimensions du muscle carré pronateur.
Hauteur des insertions radiales du carré pronateur au-dessus de Tarticulation du poignet :
Moyenne. . , .
Maximum .
Minimum .
Dans les races
Race noire
Race
Race
série
jaune
blanche
56 millim
Le plus fort chiffre de maximum se rencontre chez les hommes de la race noire et le plus faible dans la race blanche. Le minimum a un chiffre très élevé dans la race jaune et le plus bas se voit chez les femmes de la race noire.
D'après les moyennes, les insertions radiales du carré pronateur remonteraient plus haut sur le radius dans la race jaune et chez les hommes de la race noire et moins haut chez les femmes de cette race.
Etendue des insertions radiales :
Race
Race
on général
iérie
jaune
blanche
Moyenne .
Maximum.
Minimum .
mill.
Le minimum a un chiffre très élevé dans la race jaune et très bas chez les femmes de la race noire; l'étendue des insertions radiales esta son maximum dans la race jaune, ensuite dans la race blanche, et à son minimum chez les femmes de la race noire.
Hauteur des insertions cubitales du carré pronateur au-dessus de la tète cubitale :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
jaune
blanche
Moyenne. . .
57 millim.
Maximum • .
Mioimum . .
Par conséquent la hauteur des insertions cubitales du carré pronateur s'élèverait le plus, au-dessus du poignet chez les hommes de la race
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noire, et elle se rapprocherait le plus de Tarticulation du poignet chez les femmes de la race noire d'abord, ensuite dans la race blanche. Etendue des insertions cubitales du carré pronateur :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
jaone
blanche
Moyenne. . .
57 millim
Maximum .
Minimum . .
Par conséquent, le côté cubital du carré pronateur serait le plus élevé dans la race jaune. 11 serait presque égal chez les hommes des races blanche et noire, mais il s'abaisserait beaucoup chez les femmes race noire.
Nous concluons :
i. La hauteur des insertions radiales du carré pronateur est plus élevée dans la race jaune, elle s'abaisse sensiblement chez les femmes de la race noire.
2. Gomme conséquence, l'étendue des insertions radiales du carré pronateur est plus considérable dans la race jaune; elle est au minimum chez les femmes de la race noire.
3. La hauteur cubitale du carré pronateur est à son maximum chez les hommes de la race noire et k son minimum chez les femmes de cette race, puis chez les blancs.
4. L'étendue de l'insertion cubitale du carré pronateur est la plus considérable dans la race jaune; elle est presque égale chez les hommes des races blanche et noire et beaucoup moindre chez les femmes de la race noire.
En somme le carré pronateur est le plus développé dans la race jaune, moins dans la race blanche et relativement peu chez les femmes de la race noire.
ROND PRONATEUR.
Le rond pronateur est le premier muscle de la couche superficielle et interne de la région antérieure de l'avant-bras. Il est situé entre le long supinateur qui est en dehors et le grand palmaire qui est en dedans. 40 Le rond pronateur s'insère sur la partie la plus inférieure du bord
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interne de l'humérus; 2^ k la face antérieure de l'opitroehlée ; S^kune cloison aponévrotique qui le sépare du grand palmaire et du fléchisseur sublime ; 4^ à la partie interne de l'apophyse coronoïde séparée du reste du muscle par le nerf médian. Les fibres musculaires se terminent sur un tendon rubaneux assez large qui se fixe à la partie moyenne de la face externe du radius.
Les variations du rond pronateur ne sont pas nombreuses. Ces variations se portent le plus souvent sur le lieu précis de son insertion radiale ; nous le décrirons dans la partie anthropologique de ce muscle.
Du reste, nous avons souvent rencontré chez les blancs seulement l'absence du faisceau coronoïdien.
Nous avons vu aussi le faisceau coronoïdien remplacé par un simple tendon de A millimètres de largeur chez le noir de Pondichéry; nous avons observé le même fait chez trois nègres.
Enfin, nous avons constaté les insertions des fibres superficielles du rond pronateur à Texpansion tendineuse du biceps brachial, mais cela arrive fréquemment.
On a décrit la réunion, plus ou moins considérable avec le biceps brachial antérieur et même le coraco brachial.
Mais la variation la plus importante est l'insertion des fibres supérieures du rond pronateur à une excroissance osseuse, sorte d'apophyse très saillante qu'on remarque quelquefois sur le bord interne de l'humérus. Cette apophyse anormale a reçu le nom de tubercule sus-épitrochléen (Grûber, Struthers et Wood). On a vu aussi le tendon terminal descendre à 20 ou même 10 millimètres au-dessus de l'apophyse styloïde. Hyrtl et Schentzer ont constaté la présence d'un os sésamoïde dans l'épaisseur de son tendon d'origine. Theile a vu le nerf médian passer en dehors du faisceau coronoïdien du rond pronateur. Enfin, le rond pronateur est quelquefois double, soit dans sa portion coronoïdienne, soit dans sa portion épitrochléenne (Wood, Macalister, Kelly, etc.).
Chez les autres mammifères, le rond pronateur est toujours présent, mais son développement est variable. II est long et mince chez l'ornithorynque, son tendon terminal se fixe à la partie moyenne du radius. Chez les sarigues, il est très fort et se termine au 1/5 inférieur du radius (Meckel). Il est très fort aussi chez les édentés, il occupe presque la totalité de l'avant-bras. Chez l'aï, il se divise en deux parties, dans la plus grande partie de son trajet, et ces deux divisions se fixent isolément sur le radius; la plus inférieure descend très bas sur le radius.
Chez l'unau et le fourmilier, il se fixe aussi sur l'humérus.
8o SÉRIE. — TOME II. P, 2. 6
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Chez les rongeurs, en général, ses insertions radiales descendent jusqu'à l'extrémité inférieure de cet os. Chez les ruminants, il est petit et mince. Chez certains carnassiers, comme chez les plantigrades, ours, ratons, coatis et aussi chez les phoques, le rond pronateur est long, large et très fort, il descend à l'extrémité inférieure du radius. Chez les autres carnassiers, il est mince et court.
Chez les chauves-souris, il est mince mais long.
Chez l'ours, il se fixe au quart supérieur du radius seulement. Chez les singes, les insertions radiales se font plus bas que chez l'homme.
Enfin, la portion coronoïdienne du rond pronateur manque souvent chez les mammifères quadrupèdes, chez beaucoup de singes d'Amérique, et aussi dans un grand nombre de pithéciens. Elle manque aussi, mais pas toujours, chez les anthropoïdes, gibbons, orangs et gorilles.
Maintenant nous allons étudier le rond pronateur au point de vue anthropologique.
Étendue de l'insertion humérale du rond pronateur :
D«ns les races
Race noire
Race
Race
en général
série H.
jaune
blanche
Moyenne. .
miilim
Maximum .
Minimum .
Ce tableau a ceci de remarquable, que les insertions humérales des femmes de la race noire ont l'étendue la plus considérable. Leur moyenne est supérieure à la moyenne générale des races de 1,29 millimètre.
Le maximum le plus fort se trouve également chez elles la plus faible est dans la race jaune. Le minimum s'égale à i millimètre près, dans toutes les races, excepté chez les femmes de la race noire dont le chiffre est assez bas.
Par conséquent, l'étendue des insertions humérales du rond pronateur est à son maximum dans la race noire et chez les femmes de cette race en particulier; cette étendue est moindre dans la race jaune. 11 est à remarquer que la moyenne de la race blanche est presque égale à la moyenne générale des races.
Le faisceau coronoïdien du rond pronateur se sépare du reste de la masse charnue au-dessous de la tète radiale :
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Dans les races
Raee noire
Race
Race
en
général
série
jaune
blanche
Moyenne. .
55 millim.
Maximum .
Minimum .
Par conséquent la séparation des portions coronoïdienne et épitrochléenne du rond pronateur se fait dans une étendue la plus grande dans la race jaune et dans une étendue relativement moins considérable chez les femmes de la race noire; c'est-à-dire que la séparation des deux portions se fait plus près de Tapophyse coronoïde du cubitus chez les femmes de la race noire et le plus loin de ce point dans la race jaune.
Largeur du faisceau coronoïdien du rond pronateur :
Dans les races
Dace noire
Race
en général
série
jaune
blanche
Moyenne. .
22 millimètres
Minimum. .
Les maximum forts se trouvent dans la race noire, et le plus faible, dans la race jaune. Le minimum est assez uniforme, excepté le minimum des hommes de la race noire où le chiffre est un peu plus élevé.
En moyenne, la largeur du faisceau coronoïdien du rond pronateur est h son maximum dans la race noire et au minimum dans la race jaune :
Le tendon terminal du rond pronateur apparaît au-dessous de la tète radiale :
Dans les races
Race noire
en
général
série
ÏÏT
Moyenne. .
Maximum .
Minimum .
Race
Race blanche
millim
Les chiffres de ce tableau sont obtenus en éléminant le maximum de 100 millimètres de la race jaune. Mais si même on le maintient dans la série de la race jaune, la moyenne générale de race est peu modifié ;
MÉMOIRES Dfi LA SOCIÉTÉ D^ANTHROPOLOÛIfi
seulement celle de la race jaune rentre dans le rapport normal avec les autres races.
Voici le tableau avant modification :
Dans les races
Râce noire
Race
en général
série
jaune
blanche
Moyenne. .
Maximum .
Minimum .
Dans le premier tableau la moyenne de la race jaune a un cbifTre trop inférieur aux autres moyennes. Le chiffre de la moyenne générale des races est rehaussé de 2 millimètres en conservant le maximum de 100 de la race jaune. Ceci dit, nous allons suivre les chiffres du second tableau.
Le maximum le plus considérable est celui de la race jaune^ puis celui des hommes de la race noire; il est beaucoup plus inférieur chez les femmes de la race noire. Mais le minimum a les chiffres supérieurs dans la race blanche et les plus inférieurs chez les femmes de la race noire.
Il en résulte que le point d'apparition du tendon terminal du grand rond se rapproche plus de la tète radiale chez les femmes de la race noire, ensuite dans la race jaune et il est plus éloigné chez les hommes des races noire et blanche.
Largeur du tendon terminal du rond pronateur :
Dans les
races
Race noire
Race
Raco
série
blanche
jaune
Moyenne. . .
14 millim
Maximum , .
Minimum . .
Il en résulte que le tendon d'origine a le plus de largeur dans la race blanche et le moins dans la race jaune.
Le point où le tendon terminal commence k se fixer sur le radius est situé au-dessous de la tète radiale :
Dans les races
Roco noire
Race
Race
en général
lériT'^-'lr
jaune
blanche
Moyenne. ,
55 millim
Maximum .
Minimum ,
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Maintenant en supprimant le minimum de 24 mm. de la race blanche on obtient le tabledu suivant : *
Dans les roces
Race noiie
Race
Race
en général
série
blanche
Moyenne. .
68 millim
Maximum .
Minimum .
D'après le second tableau les insertions radiales du rond pronateur commencent plus près de la tète radiale dans les race jaune et blanche que dans la race noire. Nous avons écarté dans ce tableau le chiffre 21 qui représente le minimum de la race blanche; si on le conserve, la moyenne de la race blanche s'abaisse k 55 millimètres.
Les insertions radiales se terminent au-dessous de la tète du radius :
Dans les races
Race noire
Race
en général
série
" hT
jaune
blanche
Moyenne. ... 129
110 millim
Maximum . . . 154
Minimum ... 94
Les maximum concordent parfaitement avec leur moyenne ainsi que le minimum^ excepté celui des femmes de la race noire qui a le chiffre le plus élevé et les insertions descendent beaucoup plus bas sur la race noire que dans la race blanche.
Etendue des insertions radiales du rond pronateur :
Race noire
Race
Race
en
général
série
jaune
blanche
Moyenne. .
22 millim.
Maximum .
Minimum .
Les maximum ont une correspondance parfaite avec leurs moyennes ainsi que leurs minimum. Par conséquent l'étendue de Tinserlion radiale du tendon de terminaison\'du rond pronateur est beaucoup plus considérable dans la race noire par rapport a l'étendue de là race blanche.
Donc la hauteur des insertions radiales de ce muscle est k son
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maximum dans la race noire et k son minimum dans la race blanche. N. B. — Insertion commune avec le grand palmaire :
^^^^ Race noire
Race
Race
on général
série H7
jaune
blanche
Moyenne. . .
95 millim
Maximum .
Minimum .
Les maximum suivent exactement la marche descendante des moyennes, mais les minimum diffèrent. Le plus fort est le minimum des hommes de la race noire et le plus faible est celui de la race jaune. Par conséquent l'étendue des insertions communes du rond pronateur avec le grand palmaire se prolonge le plus bas dans la race noire et le moins dans la race jaune.
Le tendon d'origine du rond pronateur a une longueur :
Moyenne . .
Maximum Minimum. .
82 ( millimètres dans les races.
Conclusions :
4® L'étendue des inseiiions humérales du rond pronateur sont à leur maximum dans la race noire et surtout chez les femmes de cette race, et au minimum dans la race jaune. Il est k remarquer que la moyenne de la race blanche est presque égale k la moyenne générale des races.
2^ La séparation de la portion coronoïdienne et de là portion épitrochléenne se fait plus près de l'apophyse coronoïde chez les femmes de la race noire et est beaucoup plus loin dans la race jaune.
3o La largeur du faisceau coronoïdien du rond pronateur est à son maximum dans la race noire et au minimum dans la race jaune.
4» Le tendon du rond pronateur apparaît plus près delà tète radiale chez les femmes de la race noire; il en est bien plus éloigné chez les hommes de la race noire et dans la race blanche.
5° Le tendon d origine est le plus large dans la race blanche et le moins dans la race jaune.
6® L'insertion radiale du tendon terminal du rond pronateur commence plus près de la tête radiale d^ns les races jaune et blanche que dans la race noire (homme et femme).
7" Le tendon terminal finit sur le radius plus bas dans la race noire que dans la race blanche.
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8® L'étendue de l'insertion radiale de ce tendon est considérable dans la race noire, et elle Test très peu dans la race blanche.
9" L'étendue des insertions communes avec le grand palmaire se prolonge le plus bas dans la race noire et le moins dans la race jaune.
LONG SUPINATEUR.
Le long supinateur occupe la partie externe et inférieure du bras, et la partie externe de Tavant-bras.
Il est aplati de dehors en dedans, dans sa portion humérale et d'avant en arrière dans sa portion antibrachiale. 11 s'insère d'après les traités d'anatomie : 1» au tiers ou au quart du bord externe de l'humérus; 2" à la cloison intermusculaire externe du bras. L'insertion humérale se fait supérieurement par de longues fibres aponévrotiques, qui prolongent en haut les insertions du long supinateur. A Tavant bras il se termine par un large tendon qui se fixe sur une sorte de gouttière qui surmonte l'apophyse styloYde du radius.
Le long supinateur ne varie pas beaucoup dans sa conformation; cependant chez le nègre nommé Petifrère, ce muscle était divisé en deux portions : l'une supérieure et l'autre inférieure, par rapport à l'humérus.
La portion supérieure forme le plan superficiel de la partie antibrachiale et la portion inférieure se replie en arrière et constitue les fibres profondes dulong supinateur. D'ailleurs ces deux portions sont séparées depuis leur origine humérale jusqu'à son tendon de terminaison.
Chez un autre nègre, Arima, nous avons vu se détacher du tendon terminal du long supinateur une expansion tendineuse, laquelle se fixe sur la gaîne des radiaux k 87 millimètres au-dessus de l'apophyse styloïde du radius et aussi sur la partie externe de cet os dans l'étendue de 2 millimètres. Un peu plus haut un petit groupe de fibres charnues se détache delà face superficielle du corps musculaire, ces fibres charnues se fixent sur une lame tendineuse du tendon terminal du long supinateur. Cette lame est située à 39 millimètres au-dessus de l'apophyse styloïde du radius; elle reçoit les groupes des fibres musculaires dulong supinateur dans l'étendue de 46 millimètres; en outre cette lame envoie une petite division à la portion externe de l'aponévrose antibrachiale.
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Les variations signalées du long supinateur par plusieurs anatomistes sont les suivantes :
M. Testut affirme avoir observé un cas dans lequel les insertions humérales de ce muscle remontaient au-dessus de la portion moyenne de l'humérus. Gegenbaur, Wood et Testut ont vu le tendon terminal du long supinateur s'arrêter au niveau du bord supérieur du carré pronateur. M. Testut décrit un cas de l'insertion du tendon terminal du long supinateur se faisant au-dessus de l'insertion du tendon du rond pronateur.
Galori de son côté a signalé des faisceaux se rendant k l'aponévrose antibrachiale^ En revanche le tendon du long supinateur peut se fixer aussi sur le scaphoïde et le trapèze, (Macalister) ou sur l'extrémité supérieure du 3« métacarpien (Durcy).
Le dédoublement complet du muscle a été observé par Beaunis et Bouchard. M. Testut signale la division partielle de la partie charnue qui s'étend jusqu'à la partie moyenne de Tavant-bras. M. Testut signale encors le cas non seulement de la division totale du tendon du long supinateur, mais aussi de la partie inférieure de sa portion charnue. Ces deux tendons, tantôt se réunissent à leur insertion terminale tantôt se fixent séparément sur le radius à 3 centimètres de distance l'un de l'autre. En outre M. Testut décrit un faisceau musculaire du long supinateur se fixant sur le bord antérieur du radius, à 3 centimètres au-dessus de l'extrémité inférieure de cet os. Ce faisceau se sépare du bord antérieur du muscle au niveau du coude.
Enfin, Meckel,Humphryet Silvester ont noté l'absence du long supinateur, mais l'avant-bras des individus n'avait pas de radius, Macalister signale sa forme digastrique.
Pour terminer les variations du long supinateur il nous reste encore à signaler que ce muscle peut avoir des communications avec le deltoïde le brachial antérieur, le premier radial et même avec le long supinateur du pouce.
Anatomie comparée.
Chez l'ornithorynque le long supinateur se fixe à la première rangée du carpe. Chez l'échidné il se lixe sur le trois quart supérieur du radius.
11 se fixe aussi sur le scaphoïde, chez le kangourou, et sur le métacarpe chez le tarsier (Alix).
Chez les sarigues le tendon terminal s'insère sur le scaphoïde.
Chez l'aï il est fort et occupe les trois quarts inférieurs de l'humérus et se fixe sur la moitié inférieure du radius (Meckel). Chez l'aï et chez le fourmilier il se divise en deux portions distinctes. La &iipérieur.e
donne quelques fibres tendineuses sur le radius, mais la plus grande partie se termine sur l'aponévrose palmaire. La partie inférieure se fixe sur le radius au-dessus de son quart inférieur (Meckel). Chez l'unœu, le long supinateur est aussi divisé en deux parties (Humphry).
Le long supinateur des chats est mince ; chez les phoques il se dé ' double : le dédoublement superficiel va du tiers inférieur de Thumérus à l'extrémité inférieure du radius; la partie profonde se rend au troisième quart du radius (Meckel j. Chez la loutre, le long supinateur vient de la partie supérieure du radius au voisinage de son extrémité supérieure.
Enfin le long supinateur manque chez les rongeurs, à l'exception du hamster et de la Tuarmotte, chez les carnassiers, comme par exemple hérisson, chien, hyène, les chauves- souris.
Caractères anthropologiques du long supinateur.
L'insertion humérale remonte au-dessus de Tépicondyle :
Dans les races
Race noire
Race Race
en général
série
jaune blanche
mill
Maximum .
Minimum .
Le chiffre du maximum est très élevé chez les hommes de la race noire, il est très bas chez les femmes de cette race; le minimum n'a pas des variations de chiffres très étendues ; cependant le chiffre du minimum du blanc est tout à fait inférieur.
Par conséquent, l'insertion humérale du long supinateur remonte le plus haut au-dessus de l'épicondyle chez les hommes de la race noire et le nioins chez les femmes de la même race.
Distance des insertions humérales de la tète de l'humérus :
Dans les races
Race noire
Race
Race
endetterai
série H.
janne
blanche
mill
Maximum .
Minimum .
Nous avons vu, dans le précédent tableau, combien Jes chiffres va,rient suivant les races. Il n'en est pas de même dans celui-ci, car tous
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les chiffres sont presque égaux, les moyennes ne varient que de fractions d'une unité. Le maximum est presque le même dans toutes les races et le minimum aussi. Pourtant celui de la race jaune a 15 millimètres de moins que le chiffre minimum le plus fort. Gela veut dire que le point d'insertion le plus extrême garde toujours la même distance au-dessous de la tête humérale, mais il varie beaucoup dans le reste de la longueur de cet os. Si cela se confirme par les recherches ultérieures, ce fait aura une certaine importance dans Tanatomie comparée.
Etendue des insertions humérales du long supinateur :
D«Qs les races
Race noire
Race
en général
série
jaune
blanche
Moyenne. .
mill
Minimum .
Par cons'^quent, l'étendue des insertions humérales est à son maximum dans les races jaune et blanche, et k son minimum chez les
Le tendon de terminaison apparaît au-dessous de la tête radiale :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
jaune
blanche
Moyenne. .
73 millim.
Maximum .
Minimum .
En somme, la moyenne de la race jaune l'emporte sur la moyenne des hommes de la race noire de 9,60 millimètres, de 14 sur la moyenne de la race blanche et de 19,60 sur la moyenne des femmes de la race noire.
Conmie il fallait le présumer, le maximum de la race jaune est le chiffre le plus élevé dans les races.
Le minimum le plus bas se trouve chez les hommes des races noire et blanche.
Par conséquent, l'origine du tendon terminal s'éloigne le plus de la tête radiale dans la race jaune et le moins chez les femmes de la race noire. Donc il est plus court dans la race jaune et plus long chez les femmes de la race noire et dans la race blanche. Nous verrons plus loin qu'il ne l'est pas d'une manière si absolue.
Le tendon terminal du long supinateur apparaît au-dessus de l'articulation radio-carpienne :
Dans les races Race noir e Race Race
en général série H. F. jaune blanche
156 millim.
Maximum . ,
Les maximum très élevés sont identiques chez les hommes de la race noire et jaune ;le chiffre le plus bas est chez les femmes de la race noire. Le chiffre le plus fort du minimum se voit dans la race blanche et la plus faible chez les femmes de la race noire.
En moyenne la longueur du tendon terminal du long supinateur est presque identique chez les hommes des races blanche, noire et jaune ; ce tendon est sensiblement plus court chez les femmes de la race noire.
Le tableau précédent n'exprime nullement la longueur du tendon ; ses chiffres indiquent seulement à quelle hauteur de la longueur du radius ce tendon apparaît.
D'ailleurs voici leurs rapports avec la longueur du radius.
Dans les races Ra ce noire Race Race
en général série H. F. jaune blanche
2.948 2.000 3.115 3.098 2.433 3.205 Enfin ce tendon terminal apparait au-dessus de la moitié du radius :
Dans les races Race noi re Race Race
en général série H. F. jaune blanche
Les fibres musculaires du long supinateur cessent au-dessus de l'articulation radio-carpienne :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
jaune
Moyenne. .
90 millim.
Maximum .
Il résulterait de ce tableau que les fibres musculaires du long supi-
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nateur se rapprochent le plus de Tarticulation radio-carpienne dans la race jaune et s'en éloignent le plus chez les hommes de la race noire; doncja partie musculaire est la plus longue dans la race jaiine, ensuite dans la race blanche.
Largeur au maximum du tendon terminal du long supinateur :
Race noire
Race
Race
en général
série
jaune
blanche
Moyenne. .
mill
Maximum .
Minimum .
Le maximum le plus élevé se trouve chez les hommes de la race noire et le plus faible chez les femmes de cette même race. Le chiffre du minimum est tellement fort dans la race blanche qu'il égale presque la moyenne de la race jaune; le minimum a un chiffre médiocre chez les femmes de !a race noire.
11 en résulte que le tendon terminal du long supinateur est le plus large dans la race blanche et relativement étroit chez les femmes de la race noire.
Largeur moyenne du tendon terminal du long supinateur :
Moyenne. .
Maximum.
Minimum .
Dans les races en général
Race noire série "^ H.
Race jaune
Race blanche
5 millim.
Par conséquent, la partie moyenne du tendon terminal du long supinateur a le plus de longueur dans la race blanche et le moins chez les femmes de la race noire et dans la race jaune.
Conclusions :
1® Les insertions humérales du long supinateur remontent plus haut au-dessus de Tépicondyle chez les hommes de la race noire, et le moins chez les femmes de la même race;
2<^ Les mêmes .insertions commencent presque au même point StUdessous de la tête humérale dans toutes les races;
3° L'étendue des insertions humérales eçt h $on maximum dans les
races jaune et blanche et à son minimum chez les femmes de la race noire ;
\^ La longueur du tendon terminal est presque identique chez les hommes des races blanche, noire et jaune, mais il est plus court chez les femmes de la race noire ;
6<> Les fibres musculaires cessent plus près de Tarliculation radiocarpienne dans la race jaune, et plus loin chez les hommes de la race noire. Donc la partie musculaire est plus longue dans la race jaune ;
6® Le tendon a le plus de longueur dans la race blanche et le moins chez les femmes de la race noire.
COURT SUPINATEUR.
Le court supinateur est un muscle creux, qui s*enroule sur la partie supérieure du radius.
Il est situé sur le plan le plus profond de Pavant bras, et par le fait même de son enroulement sur le radius il appartient a toutes les régions de Tavant-bras. Le court supinateur s'insère : 1® au ligament latéral externe de Tarticulation du coude ; 2*^ au ligament annulaire de la même articulation ; 3® sur une surface un peu déprimée, triangulaire, qu'on voit au devant de la partie supérieure du bord externe du cubitus ; 4» sur la portion la plus élevé de ce bord externe ; 5® et à la face profonde de son tendon d'origine qui s'épanouit sur son corps charnu en une large aponévrose. Il se termine en dehors par de courtes fibres tendineuses, sur la partie oblique du bord antérieur du radius, k la face externe et à sa face postérieure, en embrassant la tubérosité bicipitale du radius et le tendon terminal du biceps brachial.
Nous n'avons pas observé des variétés intéressantes du court supinateur; pourtant nous l'avons vu se dédoubler en deux couches : l'une supérieure et superficielle, l'autre toute inférieure et profonde. Macalister signale un os sésamoïde dans l'épaisseur du tendon d'origine du court supinateur.
Parmi les autres variations de ces muscles il faut citer encore celleci : le groupe des fibres se fixant sur la tubérosité bicipitale du radius (Fleischmann). Un groupe des fibres musculaires se confond avec le rond pronateur. Enfin quelques fibres musculaires du court supina-
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leur se fixent sur le tendon du biceps humerai et sur la tubérosité bicipitale du radius.
Anatomie comparée.
Chez rornithorynque et chez les marsupiaux le court supinateur occupe la moitié supérieure du radius, mais il est très faible, chez rornithorynque et occupe la totalité de cet os chez Téchidné.
Chez les édentés il est petit; chez l'aï et il se fixe seulement au cinquième supérieur de cet os.
Chez le pangolin, le tendon d'origine du court supinateur renferme un os sésamoïde (Humphry).
Chez le fourmilier, le court supinateur s'étend presque sur la totalité du radius ; il en est de même du pangolin (Humphry).
Chez les rongeurs, le court supinateur enveloppe la moitié supérieure du radius, excepté chez le rat-taupe du Cap (Meckel). — Ses insertions ont la même étendue, chez les plantigrades, chez les digitigrades et chez les canidés. Il occupe les deux tiers supérieurs, chez la loutre, la marte, l'ichneumon, l'hérisson, le phoque (Meckel). — Chez les singes et chez l'homme, le court supinateur s'arrête au tiers supérieur de l'avant-bras.
Caractères anthropologiques.
Hauteur du plan tendineux des fibres tendineuses d'origine :
Dans les races humaines : en moyenne 26 millim.
au maximum 54 —
au minimum 10 —
Longueur des fibres tendineuses d'origine :
Dans les races en général.
Race
noire.
Race
jaune.
Moyenne.. . .
47 millim
Maximum. . .
Minimum. . ,
Il en résulte que les fibres tendineuses du court supinateur sont beaucoup plus longues dans la race jaune et les plus courtes dans la race blanche.
Les insertions radiales cessent au-dessous de la tête radiale:
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Dans l6S raws ^Race noire Race Race
en général série H. F. jaune blanche
Moyenne. . . . 102.22 101.28 105.37 95.83 108 102.40 mill. Maximum ... 119 119 119 103 120 115 —
Minimum ... 84 87 94 87 84 87 —
Par conséquent la longueur des insertions radiales du court supinateur est le plus considérable dans la racB jaune et le moins chez les femmes de la race noire.
Tous les traités d'anatomie humaine et aussi ceux d'anatomie comparée affirment que Tinsertion radiale n'occupe que le tiers supérieur chez rhomme. Nous avons essayé de vérifier ce fait ; et voici h quels résultats nous sommes arrivés.
Rapport de la longueur de Thumérus k la longueur du corps du long supinateur :
Dans les races R ace noi re Race Race
en général série H. F. jaune blanche
2.257 2.475 2.314 2.162 2 107 2 339 Indices des insertions radiales par rapport à la longueur du radius :
Dans les racei Rac e noi re Race Race
en général série H. F. jaune. blanche
Les insertions radiales cessent au-dessus de la moitié de la longueur du radius:
ins les races
Race noire
Race
Race
en général
série H.
jaune
blanche
En somme, le corps charnu du court supinateur est plus long dans la race jaune, et le plus court chez les hommes de la race noire, ensuite chez les hommes de la race blanche.
Il y a une importante remarque k faire : c'est que ce muscle descend presque jusqu'au milieu du radius dans la race jaune et qu'il n'en est éloigné chez les hommes des races noire ou blanche que de 15,5 millimètres. — Donc, la longueur de ce muscle rentre dans le cas de plusieurs mammifères que nous avons énumérés plus haut.
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Les insertions du court supinateur se terminent au-dessous de Tolécrâne :
Dans les races
Race noire
en général
série
"""^^^^ Yr
jaune
blanche
Moyenne. . .
99 mill
Maximum . .
Minimum . .
Par conséquent, les insertions cubitales descendent le plus bas, — au-dessous de Tolécrâne, — chez les hommes de la race noire ; elles se rapprochent le plus de cette éminence chez les femmes de la race noire et dans la race jaune.
Étendue des insertions cubitales du court supinateur:
Dans les races Race Race
en général noire j anne
Moyenne 64 71 56 millim.
Les chiffres de la race blanche nous manquent.
Conclusions :
l® La hauteur du plan tendineux d'origine du court supinateur n'a pas une grande étendue ;
2o La longueur des fibres tendineuses est au maximum dans la race jaune et au minimum dans la race blanche ;
3» Les insertions radiales de ce muscle arrivent presque à la moitié de la longueur dans la race jaune et n'en sont éloignées chez les hommes noirs que de 16,5 millimètres ;
4® Les insertions cubitales descendent le plus bas au-dessous de l'olécrâne chez les hommes de la race noire, et elles se rapprochent le plus de cette éminence dans la race jaune ;
5® Enfin, l'étendue des insertions cubitales se prolonge le plus dans la race noire.
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PREMIER RADIAL.
Le premier radial est situé sur la partie externe de Tavant-bras, en arrière du supinateur qui le recouvre, et au devant du second radial qui est recouvert par ce muscle.
Les attaches supérieures de ce muscle sont les suivantes : 1® sur la partie inférieure du bord externe du radius, au dessous du long supinateur; 2° à la cloison intermusculaire externe; 3® k la face antérieure du tendon épitrochléen. En bas, son tendon terminal se fixe sur la face dorsale de l'extrémité supérieure du deuxième métacarpien.
Dans les races de couleur, nous n'avons jamais observé aucune variation de ce muscle ; cependant, dernièrement, chez un Caraïbe, nous avons vu un radial intermédiaire, plus petit que les deux radiaux normaux. Dans la race blanche nous avons assez souvent rencontré le troisième faisceau radial*: il confondait, soit ses fibres musculaires, soit ses fibres tendineuses avec un des deux radiaux normaux. Le mode de terminaison de ce muscle était aussi variable : tantôt il se rendait sur je deuxième, tantôt sur le troisième métacarpien.
Enfin nous avons vu la fusion incomplète de deux radiaux par des petites languettes charnues. — Mais les autres observateurs signalent la fusion complète des corps musculaires des deux radiaux; alors le tendon unique se dédouble et se fixe aux deuxième et troisième métacarpiens.
La fusion incomplète des deux radiaux a été décrite par plusieurs anatomistes, et, comme nous Tavons vu plus haut, elle se fait soit par rintermédiaire de faisceaux charnus, soit par division tendineuse. Dans les autres cas, qui ne sont pas trop rares, au moins dans la race blanche, il existe un faisceau intermédiaire, quelquefois indépendant, qui comme dans les cas que nous avons vus, se termine ou au second ou au troisième métacarpien, ou en se bifurquant se fixe k tous les deux.
(Macalister, Wood et nos observations personnelles portent sur les individus de la race blanche.)
Une variation du premier radial, très curieuse, a été décrite par Fleischman, sous le nom du radial accessoire. C'est un petit faisceau musculaire affectant un peu la forme digastrique car cette division tendineuse du 1®' radial donne une des origines au court abducteur du pouce ; dans d'autres cas, il se fixe en même temps à la base du 1®' métacarpien
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et donne une division sur laquelle se fixe un groupe de fibres du même court abducteur du pouce parfois enfin une expansion de ce muscle se termine sur le premier espace inter-osseux, ou bien encore sur le court fléchisseur du pouce (Wood^ Henle).
Enfin M. Testut décrit un muscle digastrique, qui tire son origine de répicondyle; son corps charnu n*a que 46 millimètres de longueur; ce petitm uscle se termine par un tendon qui, au niveau du carpe, donne naissance à un nouveau corps charnu, qui suit le côté externe du court abducteur du pouce et se termine sur la !'• phalange du p.iuce. Muller, Wood et Gruber ont décrit un faisceau analogue h celui observé par M. Testut en 1883.
Anatomie comparée. — Dans cette partie de Tanatomie du premier radial nous comprenons en même temps le second radial, car ces deux muscles ne font qu'un seul corps charnu chez certains mammifères.
Chez les monotrèmes, les radiaux n'ont qu'un seul corps charnu, mais son tendon setrifurque et se fixe aux trois premiers métacarpiens. C'est la disposition décrite par Wood, qui lui a proposé le nom de radial accessoire,
Chezles didelphes, lekangourou, le corps unique représentant les deux radiaux externes, se termine par un lendon qui, en se bifurquant, se fixe sur les deux os du métacarpe. Mais chez les sarigues il y a deux radiaux distincts : ils se terminent aux deuxième et troisième métacarpiens.
Chez les édentés : tatou, aï et fourmilier, les deux radiaux sont confondus dans leur partie supérieure; plus bas la masse charnue se divise en deux faisceaux dont les tendons se fixent aux deux premiers métacarpiens.
Chez les rongeurs, il y a deux radiaux indépendants : ils se fixent sur les deuxième et troisième métacarpiens.
Chez les ruminants, les deux radiaux sont soudés dans leur partie supérieure, mais un peu plus bas que leur origine ce corps se divise en trois faiceaux. Le faisceau moyen se termine par un tendon qui se bifurque; les deux autres faisceaux n'ont qu'un seul tendon. Tous, après des communications préalables, se terminent sur l'os anti-brachial (Meckel). Chez le chameau il n'y a qu'un seul radial : il se fixe a la base du canon. H a la même conformation chez le cheval. Chez le cochon le radial unique est très fort : il se fixe seulement au deuxième métacarpien. Mais chez le daman il y a deux radiaux distincts qui se fixent aux deux premiers métacarpiens.
Chez certains carnasssiers, hérisson, marte, hyène, il y a deux radiaux indépendants. Chez les plantigrades, les deux radiaux
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sont fusionnés dans leur partie supérieure, mais distincts dans leur partie inférieure. Cependant chez les ours les deux radiaux sont séparés Tun de Tautre. Chez le phoque il n'y a qu'un seul radial, son tendon, en se bifurquant, se termine aux deuxième et troisième * métacarpiens. Chez les chauves-souris il est unique, mais son tendon en se divisant se rend aux trois premiers métacarpiens.
Chez les singes, les deux radiaux indépendants se comportent comme ceux de l'homme.
Caractères anthropologiques du premier radial :
Les insertions humérales remontent sur l'humérus au-dessus de l'épicondyle :
Dans les races Race noire
Race
Race
en général série n, F.
jaune
blanche
Moyenne. . ,
millim
•■■ %# F ^r KiB SA ^^ ■ V
Maximum. .
Minimum .
Les chiffres du minimum sont presque égaux dans les races jaune et blanche; ils sont beaucoup supérieurs à ceux de la race noire.
Par conséquent les insertions humérales remontent le plus haut au-dessus de l'épicondyle dans les races jaune et blanche, et le moins chez les femmes de la race noire.
Etendue de l'insertion humérale du i*' radial :
Race noire
Race Race
en
général
série
jaune blanche
Moyenne. .
millim
Maximum .
Minimum .
Le chiffre le plus élevé du maximum appartient à la race jaune et le plus faible à la race blanche. Le minimum le plus bas s'observe dans la race noire.
En moyenne l'étendue des insertions humérales du !•' radial est le plus considérable dans la race jaune; elle est au minimum chez les femmes de la race noire.
* D*après Humpbry le radial externe des phoques se fixe sur les deux premiers métacarpiens.
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Longueur du tendon d'origine du premier radial :
Moyenne 46 millimèlres.
xMaximum 62 —
Mimimum 29 —
Par insuffisance des chiffres nous ne pouvons construire le tableau
des races.
Étendue de l'insertion commune du premier avec le second radial :
Dans les races Race Race Race
en général noire jaune blanche
Moyenne 36.35 40 34 60 33 millimèlres
Maximum. . , 63 60 63 48 -
Le chiffre le plus fort du minimum est dans la race noire.
En général les insertions communes des deux radiaux ont plus d'étendue dans la race noire et moins dans la race blanche.
Le tendon terminal du premier radial apparaît au-dessus de Fa tète radiale :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
fT
Moyenne. . ,
70 millim
Maximum .
Le maximum varie peu dans les races, excepté dans la race jaune dont le chiffre s'abaisse sensiblement. Le chiffre du minimum est identique dans la race jaune et chez les hommes de la race noire ; c'est d'autant plus remarquable que leur moyenne diffère notablement.
Celle-ci montre que le tendon terminal du premier radial s'éloigne le plus de la tète radiale dans la race !)lanche et chez les hommes de la race noire et s'en rapproche davantage dans la race jaune; il en résulte que le tendon du premier radial est plus court dans la race blanche et chez les hommes de la race noire.
Les fibres musculaires du premier radial cessent au-dessous de la tète radiale :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
jaune
blancbc
Moyenne. .
84 millim.
Maximum .
Minimum .
Par conséquent les fibres musculaires s'arrêtent chez les hommes des races noire et blanche sur un point plus éloigné de la tête du radius, ce point est plus rapproché de Textrémité de cet os dans la race jaune ; donc la partie musculaire du premier radial est plus longue chez les hommes de la race noire et plus courte dans la race blanche.
Largeur du tendon terminal du premier radial au maximum :
Moyenne.
Maximum Minimum
Dans les races en général
Race noire série H. F.
Race Race jaune blanche
mill
Par conséquent la largeur du tendon terminal au maximum est la plus considérable chez les hommes de la race noire, elle Test peu dans la race jaune.
Mais la largeur moyenne de ce tendon se comporte d'une manière différente; elle est au maximum dans la race blanche surtout dans ses détails; celte largeur est presque égale à quelques fractions près dans les autres races, avec celle différence que le maximum des hommes de la race noire est plus fort que celui de la race jaune et des femmes de la race noire.
Par conséquent, la largeur moyenne du tendon terminal du l"*" radial a son maximum dans la race blanche elle minimum dans la race jaune et chez les femmes de la race noire.
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1» Les insertions humérales remontent le plus haut^ au-dessus de l'épicondyle, dans la race jaune, ensuite dans la race blanche.
2® L'étendue de l'insertion humérale du premier radial est plus considérable dans la race jaune.
3^ L'étendue des insertions communes des deux radiaux à la cloison qui le sépare, ont plus de largeur dans la race noire.
4^ Le point où apparaît le tendon terminal est situé le plus bas audessous de la tête radiale dans la race blanche et le moins dans la race jaune ; donc il est plus long chez les hommes de la race blanche et de la race noire.
50 Les fibres musculaires du premier radial cessent sur son tendon terminal en un point plus éloigné de la tête radiale chez les hommes des races noire et blanche et s'approchent plus de cette éminence dans la race jaune; donc la partie musculaire est plus longue chez les hommes des races noire et blanche.
6® La largeur du tendon terminal pris au point de son maximum de largeur, est la plus considérable chez les hommes de la race noire et la pluse faible dans la race jaune.
7** La largeur de la partie moyenne du tendon terminal du premier radial est au maximum dans la race blanche et au minimum dans la jaune et chez les femmes de la race noire.
SECOND RADIAL.
Ce muscle est situé a la région externe de l'avant-bras, au-dessous du premier radial.
11 s'attache : 1<* k l'épicondyle, par un tendon qui se confond avec les autres fibres tendineuses des muscles épicondyliens; 2** à la cloison fibreuse qui le sépare du premier radial. En bas, il se fixe à la partie postérieure de l'extrémité supérieure du troisième métacarpien.
Les variations du deuxième radial, nous les avons déjà passées en revue en décrivant le premier radial.
CruVeilhier signale une anastomose des deux radiaux assez rare. Pour notre part, nous l'avons observé une seule fois sur un blanc. Elle consiste en une double anastomose entre les tendons terminaux de^ deux radiaux, c'est-à-dire que le premier radial envoie une division
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tendineuse au tendon du second radial et celui-ci lui envoie a son tour une division pareille, et l'ensemble figure une lettre M majuscule.
Theile rapporte les variations suivantes du deuxième radial. Le muscle, dans ce cas, était complètement fusionné avec le premier radial, et le tendon terminal de cette masse charnue se dédouble, mais ces deux divisions se fixent sur le troisième métacarpien. Dans un autre cas, les deux radiaux fusionnés se terminent par un, tendon unique qui se dédouble aussi; une des divisions se termine sur le deuxième et Tautre sur le troisième métacarpien; ou bien le corps charnu du deuxième radial est double et ses tendons se distribuent aux deuxième et troisième métacarpiens.
Enfin, toujours d'après Theile, le tendon terminal du deuxième radial est partagé en trois languettes. Il peut arriver aussi que le deuxième radial donne une division au quatrième métacarpien (Albinus). D'après Humphry, il existe une disposition analogue chez le chimpanzé, mais nous ne l'avons jamais rencontrée sur les sujets que nous avons disséqués.
Enfin Sazmann et Macalister ont vu le second radial manquer totalement.
Les faits de l'anatomie comparée du deuxième radial, nous les avons déjà examinés à propos du premier radial externe.
Caractères anthropologiques du second radial.
Longueur du tendon d'origine dans la race noire :
série
Moyenne . .
80 millimètres
Maximum. .
Minimum. . .
Nous n'avons qu'un seul chiffre pour la race jaune : 17 millimètres.
Étendue des insertions communes avec l'extenseur commun des
doigts :
Dans les races
Race noire
Race
Race
série
ir
jaune
blanche
Moyenne. .
75 millim.
Maximum .
MinioLum .
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11 en résulte que la longueur des insertions communes du deuxième radial avec lextenseur commun des doigts a une étendue plus considérable chez les hommes des races jaune et noire et elle est au minimum chez les femmes de cette dernière race.
Le tendon terminal apparaft au-dessous de la tète radiale :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série -^"H? ^
jaune
blanche
70 millini
Maximum .
Minimum..
Le chiffre le plus élevé du maximum dans la race est le chiffre des hommes de la race noire et le plus faible est celui de la race jaune. Le minimum subit la même graduation.
Par conséquent, Torigine du tendon terminal est le plus près de la tête radiale dans la race jaune et le plus loin de cette tète chez les hommes de la race noire, c'est-à-dire qu'il est le plus long dans la race jaune et le plus court chez les hommes de la race noire.
Les fibres musculaires cessent sur le tendon terminal au-dessous de la tète radiale :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
jaune
blanche
Moyenne. .
iTo
156 millim.
Maximum .
Minimum .
On voit que la partie musculaire du second radial se prolonge plus en bas chez les hommes des races noire et jaune que chez les blancs et surtout chez les femmes de la race noire. Peut-on conclure que la partie musculaire est la plus longue chez les hommes des races noire et jaune? Oui, d'une manière absolue, mais pas par rapport à la longueur de Tavant-bras, comme nous le verrons à l'instant.
Les fibres musculaires cessent sur le tendon du deuxième radial audessus de l'articulation du poignet :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
jaune
blanche
Moyenne. .
67 millim.
Maximum.
Minimum .
Il résulterait de ce tableau que la partie charnue étant plus près de l'articulation du poignet dans la race jaune et chez les femmes de la race noire, elle serait plus longue chez eux et plus courte chez les hommes de lajrace noire? mais il n'en est rien. Ce dernier tableau indique seulement le degré de rapprochement des fibres musculaires près de Tarticulation du poignet et non une longueur absolue du corps charnu du deuxième radial, comme le tableau précédent n'exprime que la longueur absolue du muscle ; c'est pourquoi ces deux tableaux sont en contradiction apparente. Mais si on reporte cette longueur absolue de la masse charnue à la longueur de l'os^ cela change tout à fait la conclusion définitive ; car, dans ce cas, le muscle dépasse le milieu de la longueur chez les hommes de la race noire de 3 millimètres, chez les blancs de 2l,chezles femmes noires de 1 millimètre seulement; mais dans la race jaune il remonte à 25 millimètres au-des<us du milieu du radius. Par conséquent, la partie charnue du deuxième radial est la plus courte dans la race jaune et elle est la plus longue dans la race blanche. Peut-être un jour reviendrons-nous sur ce sujet avec plus de détails.
Largeur au maximum du tendon terminal du deuxième radial :
Dans les races
Race
Race
ea général
série
^ hT""^
jaune
blanche
Moyenne. .
Maximum .
Minimum .
mil.
La moyenne de la largeur du tendon du deuxièjie radial est supérieure à la moyenne générale de 1,56 millimètres et de 0,88 seulement à la moyenne de la série de la race noire; elle est supérieure à la moyenne des blancs de 1,22 millimètres ; de 1,40 à la moyenne des femmes de la race noire et de 3,88 millimètres à la moyenne de la race jaune.
Il en résulte que le tendon terminal est le plus large chez les hommes de la race noire et il est le plus étroit dans la race jaune.
La largeur du tendon terminal est la même dans toutes les races :
En moyenne 6 millimétrés
Au maximum 7 —
Au minimum 8 -—
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Conclusions :
i^ Les insertions communes avec Textenseur propre des doigts ont le plus d'étendue chez les hommes des races noire et jaune et le moins chez les femmes de la race noire;
2" Le tendon terminal est le plus long dans la race jaune et le plus court chez les hommes de la race noire;
3° La partie musculaire du deuxième radial est la plus courte dans la race jaune et la plus longue chez les blancs;
4<» La largeur du tendon terminal du deuxième radial est plus considérable chez les hommes de la race noire; elle est au minimum dans la race jaune.
EXTENSEUR PROPRE DU PETIT DOIGT
L'exloisour propre du petit doigt est un petit faisceau musculaire placé k la région postérieure de Tavant-bras, entre Textenseur commun des doigts et le cubital postérieur. Il se fixe sur: 1° répicondyle,parun tendon filamenteux ; 2® aux cloisons aponévrotiques qui le séparent de l'extenseur commun en dehors et du cubital antérieur en dedans ; 3<> k l'aponévrose anti-brachiale.
En bas, son tendon terminal se divise en deux ou trois tendons secondaires, dont Tun se confond avec Textenseur commun du doigt annulaire. La terminaison phalangienne de l'extenseur propre du petit doigt est absolument la même que celle de l'extenseur commun des doigts.
Nous avons vu peu de variations de l'extenseur propre du petit doigt dignes d'être notées. Cependant les divisions de son tendon terminal peuvent aller jusqu'au nombre de quatre, dont deux se fusionnent avec l'extenseur commun de l'annulaire. Chez une négresse d'Egypte^ nous avons vu , d'abord , manquer l'extenseur commun du petit doigt et l'extensiiur propre de ce doigt se composer de deux faisceaux indépendants : alors le faisceau musculaire externe remplace par son tendon terminal le tendon de l'extenseur commun du petit doigt absent et pénètre dans la coulisse de l'extenseur commun des doigts. Le faisceau interne représente le faisceau normal et, comme lui, il a une coulisse spéciale qui lui est propre.
Taylor, Dalton, Davier, Colley, ont observé l'insertion de l'extenseur propre du petit doigt sur la face postérieure du cubitus.
Quoiqu'on en dise, ranaslomose par une division tendineuse, de l'extenseur propre du petit doigt avec le tendon extenseur commun de l'annulaire, est un fait très fréquent; au moins il Test chez nos individus des race de couleur.
Enfin, le muscle extenseur propre du petit doigt manque quelquefois, fait constaté par Brugnone et Meckel.
Anatomie comparée :
L'ornithorynque a l'extenseur propre du petit doigt double, et ces deux muscles distincts envoient leur tendon terminal exclusivement du petit doigt.
Chez les marsupiaux (kangourou et sarigue), l'extenseur du petit doigt donne les tendons aux quatrième et cinquième doigts.
Chez les édentés, chez Taï, l'extenseur propre du petit doigt est plus fort que l'extenseur commun ; son tendon se fixe h la base de la première phalange du troisième doigt.
Chez le tatou, il se termine au quatrième doigt par deux tendons dont l'un se fixe sur le métacarpien de ce doigt et l'autre aux phalanges. Chez les rongeurs, les tendons de l'extenseur propre du petit doigt se terminent sur les quatrième et cinquième doigts, mais chez la marmotte ce muscle n'est destiné qu'au seul cinquième doigt.
Dans l'ordre des ruminants il se confond avec l'extenseur commun des doigts. Chez les cochons, parmi les pachydermes, le tendon de l'extenseur propre du petit doigt se rend aux troisième et quatrième doigts ; chez le daman, au cinquième seulement et en se fixant en haut a l'épicondyle et au cubitus (Mûries). Chez l'éléphant, d'après Miall et Greenwod, ce muscle est composé de deux faisceaux dont Tun vient de l'épicondyle et l'autre du cubitus. Chez les solipèdes il vient du radius.
Chez les carnassiers comme les plantigrades, les viverridés, certains mustelidés (loutre), les chiens, les chats, Textenseur propre du petit doigt se rend aux troisième, quatrième et cinquième doigts.
Chez l'hyène et le phoque aux quatrième et cinquième.
Chez les makis, chez certains cynocéphales, il va aux quatrième et cinquième doigts, mais dans les autres singes il a une conformation analogue k celui de l'espèce humaine.
Caractères anthropologiques de l* extenseur propre du petit doigt.
Etendue des insertions communes de l'extenseur propre du petit doigt avec Textenseur commun et le cubital postérieur:
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Dans les races en général
série
Race noire
Race jaune
Race
blanche
Moyenne. .
142 millim
Maximum .
Minimum .
Le minimum est assez uniforme, seulement il présente les chiffres très élevés chez les femmes de la race noire et dans la race blanche. Les moyennes montrent qne d'une manière absolue, l'étendue des insertions communes de l'extenseur propre du petit doigt avec l'extenseur commun et le cubital postérieur est plus considérable chez les hommes de la race noire, mais en tenant compte de maximum et de minimum il serait presque égal dans les races noire et blanche, mais beaucoup moindre dans la race jaune.
Le tendon de terminaison de l'extenseur propre du petit doigt apparaît au-dessus de l'articulation du poignet :
Dans les races Race noire Race Race
en général série H. F. jaune blanche
Moyenne. . . . 71.5 65.33 64 64 66.12 95 72.5 millim. Maximum ... 121 121 81 121 115 102 —
Minimum ... 31 35 51 35 81 31 —
Par conséquent, la naissance du tendon terminal de l'extenseur propre du petit doigt se rapproche le plus de larticulation radio-carpienne dans la race noire, et elle en est le plus éloigné dans la race jaune. Il en résulte que le tendon de la race noire est le plus court et celui de la race jaune est le plus long.
Les fibres musculaires de l'extenseur propre du petit doigt cessent au-dessus de l'articulation du poignet:
Dans les races
Race noire
Race
Race
en
général
série
^"hT"^^
jaune
blanche
Moyenne. .
34 millim.
Maximum .
C'est encore la race jaune qui tient le premier rang par son chiffre plus élevé que les autres.
Les fibres charnues de l'extenseur propre du petit doigt sont plus
éloignées de rarliculation radio-carpienne dans les races jaune et blanche.
Par conséquent, la partie charnue de ce muscle est plus longue dans la race noire et plus courte dans les races jaune et blanche.
Largeur du tendon de terminaison de Textenseur propre du petit doigt :
Dans les races Race noire Race Race
en général série H. F. jaune blanche
Moyenne. . . . 2.5 2.55 3 2.5 2.66 3 mil.
Maximum . . . 3.5 3.50 3.5 3 3 3.5 —
Minimum ... 1 1 21 2 2.5 —
Ce tableau est très simple: on y voit clairement par tous les chiffres, que le tendon de Textenseur propre du petit doigt est le plus large dans la race blanche, ensuite chez les hommes de la race noire et le plus étroit chez les femmes de la même race.
Cependant la moyenne de la série de la race noire est un peu supérieure à celle de la moyenne générale des races : cela tient au chiffre relativement plus fort des hommes de la race noire d'une part, et du minimum des femmes de la race noire.
Concliisions :
1® L'étendue des insertions communes de Textenseur propre du petit doigt avec Textenseur commun et le cubital postérieur, est plus considérable chez les hommes de la race noire et elles ont moins d'étendue dans la race jaune ;
2® Le tendon terminal de l'extenseur propre du petit doigt est le plus long dans la race jaune et le plus court chez les hommes de la race noire ;
30 Les fibres musculaires de l'extenseur propre du petit doigt cessent plus près de l'articulation du poignet dans la race noire; donc leur partie charnue est plus longue ;
A^ Enfin, la largeur du tendon est plus considérable dans la race blanche et le tendon terminal de l'extenseur propre du petit doigt est le plus étroit chez les femmes de la race noire.
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CUBITAL ANTÉRIEUR
Le cubital antérieur occupe la partie la plus interne de la couche superficielle de la région antérieure de Tavant-bras.
Il s'insère : !<> à Tépitrochlée, par des fibres tendineuses qui se confondent avec celles d'autres muscles épitrochléens ; 2^ au bord antérieur de l'olécrâne; 3® par un petit groupe de fibres musculaires, à Tapophyse coronoïde du cubitus ; 4® au bord postérieur du cubitus et h l'aponévrose anti-brachiale; 5** a la cloison aponévrotique qui le sépare du petit palmaire et du fléchisseur sublime.
Son tendon terminal se fixe k l'os pisiforme.
Le cubital antérieur n'a presque pas de variations, et parmi les cas rares de changement de sa conformation, il faut noter les suivants : D'abord, indépendamment de son insertion à l'os pisiforme, le tendon du cubital antérieur envoie une expansion tendineuse au quatrième ou au cinquième métatarsien ; cette dernière peut se prolonger jusqu'à l'articulation métacarpo phalangienne du cinquième doigt (Wood et Gurnow).
On a vu aussi des cas dans lesquels le cubital antérieur était double, mais il s'agit probablement ici plutôt de la présence d'un faisceau surnuméraire analogue à celui que nous avons observé chez un nègre nommé Maret. Chez ce dernier, on voit en dehors du cubital antérieur entre lui et le petit palmaire, apparaître un faisceau musculaire anormal qui constitue une véritable anomalie. Le faisceau en question vient de l'épitrochlée par un long tendon qui lui est propre. C'est une cordelette tendineuse de 128 millimètres de longueur et large de 3 millimètres. Dans son chemin elle contracte des adhérences avec les fibres tendineuses du petit palmaire et du fléchisseur sublime. Même, quelques fibres charnues du petit palmaire et du fléchisseur sublime s'attachent à ce tendon, dans une étendue de 55 millimètres pour le petit palmaire et de 81 millimètres pour le fléchisseur sublime. A 120 millimètres naissent les fibres charnues qui forment un corps musculaire fusiforme, aplati d'avant en arrière et large de 12 millimètres. A 65 millimètres au-dessus de l'articulation radio-capienne apparaît le tendon terminal. Celui-ci avant d'arriver au ligament annulaire du carpe se bifurque : la division interne se fixe sur le pisiforme, et la division externe beaucoup plus considérable se termine sur le liga-
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ment annulaire du carpe et donne le point d'insertion aux fibres de l'abducteur du petit doigt.
Chez les mammifères quadrupèdes, il est simple, ainsi que dans les ordres des marsupiaux, des rongeurs, la majorité des carnassiers, les singes et l'homme.
Chez les édentés, il est fort, surtout chez le fourmilier didactyle. Il se décompose, chez ce dernier, en quatre faisceaux musculaires dont les tendons se fixent sur le pisiforme, excepté le quatrième, qui ressort dans le tissu fibreux qui enveloppe le pisiforme (Meckel). Chez l'ours il glisse sur Tos pisiforme et s'attache au cinquième métacarpien. Chez la hyène, il se divise en quatre languettes qui se fixent aux quatre métacarpiens. Chez la marmotte, il a deux tètes, mais toutes les deux sont olécrâniennes. Chez le phoque, il est excessivement large et provient seulement de l'olécràne.
Caractèi^es anthropologiques du cubital antérieur.
Les insertions du cubital antérieur k l'os pisiforme ont une largeur moyenne dans toutes les races humaines, de 10 millimètres : maximum 13 millimètres et minimum 8 millimètres.
Les fibres charnues du cubital antérieur s'arrêtent souvent k la ligne articulaire du poignet chez les blancs; rarement dans les races de couleur.
Insertion commune du cubital antérieur avec le fléchisseur sublime :
Race Race
blanche noire
Moyenne 80.5 106 millim.
Maximum 137 128
Minimum 45 75
Nous donnons ces chiffres seulement k titre de documents anthropologiques, car l'écart considérable qu'ils présentent prouve que le nombre des observations était insuffisant.
Les insertions du cubital antérieur sur le cubitus cessent au-dessus de l'articulation du poignet :
Dans les races on général
Race noire
Race jaune
Race
série
blanche
Moyenne. .
mill
Maximum .
Miaimam .
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Il y a une grande différence entre la moyenne de la race jaune et la moyenne générale des races : elle est de 32 millimètres.
Le maximum supérieur s'observe dans la race jaune et l'inférieur chez les femmes de la race noire, mais le minimum le plus fort est celui de la race blanche.
Les insertions cubitales du cubital antérieur se rapprochent le plus de l'articulation du poignet chez les femmes de la race noire et les hommes de la race blanche; au contraire, les mêmes insertions s'éloignent de cette ligne articulaire dans la race jaune.
Le tendon terminal du cubital antérieur apparaît au-dessus de l'articulatiou du poignet :
Dans les races
Bace
Race
en
général
série
jaune
blanche
Moyenne. .
millim
Maximum .
Minimum .
Par conséquent, le tendon terminal du cubital antérieur se rapproche le plus de l'articulation radio-carpienne chez les hommes des races noire et jaune et s'en éloigne le plus chez les femmes de la race noire; donc ce tendon est plus court chez les premiers et plus long chez les femmes de la race noire.
Les fibres musculaires du cubital antérieur cessent au-dessus de l'articulation du poignet :
Dans les races
Race noire
Race
Race
série
jaune
blanche
Moyenne. . ,
7 millim
Maximum .
Minimum . .
du poignet chez les blancs, — et souvent, elles y arrivent tout a fait. — Elles s'arrêtent le plus haut au-dessus de cette ligne articulaire chez les individus de la race jaune, ensuite chez les femmes de la race noire Par conséquent, la partie charnue du cubital antérieur est proportionnellement la plus longue dans la race blanche et la plus courte dans la race jaune et chez les femmes de la race noire. Largeur du tendon de terminaison du cubital antérieur :
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Ces chiffres sont très clairs par eux-mêmes. Il nous montrent que les moyennes générales des races et la moyenne de la série sont égales. La moyenne des hommes de la race noire est supérieure à la moyenne de 89 millimètres, et la moyenne des femmes de la race noire de 2,22 millimètres, ce qui est énorme, et à la moyenne de la race blan* ehe de 72 millimètres. Cependant le maximum le plus élevé est celui de la race blanche et le minimum celui des hommes de la race noire.
Par conséquent, la largeur du tendon terminal du cubital antérieur est à son maximum chez les hommes de la race noire et au minimum chez les femmes de la même race.
Conclusions :
i^ Les insertions communes avec le fléchisseur sublime et le petit palmaire, ont peut être plus d'étendue dans la race noire.
2^ Les insertions cubitales du cubital antérieur descendent plus bas chez les femmes de la race noire et chez les hommes de la race blanche.
3^ Le tendon terminal est plus long chez les femmes de la race noire, ensuite chez les hommes de la race blanche.
A^ Les fibres musculaires cessent très bas dans la race blanche et arrivent souvent jusqu'à la ligne articulaire du poignet; comme conséquence naturelle, la partie charnue du cubital antérieur de la race blanche est la plus longue, et comme les fibres charnues s'éloignent plus de la même ligne dans la race jaune, il en résulte que la partie musculaire du cubital antérieur de cette race est plus courte que celle de la race blanche.
5» Enfin^ la largeur du tendon terminal est k son maximum chez les hommes de la race noire et au minimum chez les femmes de la même race.
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CUBITAL POSTÉRIEUR
Le cubital postérieur est le plus interne des muscles de la couche superficielle de la région postérieure de l'àvant-bras; il est situé en dedans de l'extenseur propre du petit doigt. Ses insertions se font : i** à Tépicondyle; 2* sur la face postérieure du cubitus; 3^ au tiers moyen du bord postérieur du cubitus et à Taponévrose antibrachiale. En bas il se fixe par un fort tendon à Textrémité supéHeure du cinquième métacarpien.
Dans toutes nos dissections nous n'avons constaté aucune variation importante. Chez un nègre, nommé Maret, l'anconé étant absent, une partie de la surface du cubitus destiné à ce muscle, était occupée par les fibres les plus supérieures et externe du cubital postérieur. Ces fibres, remontent jusqu'au point situé a 26 millimètres seulement au-dessous du sommet de l'olécràne. La forme générale du muscle, par ce fait est devenue penniforme. Chez les autres nègreS nous avons constaté plusieur fois Texistance d'un filament tendineux qui se détache du côté interne du tendon de terminaison du cubital postérieur, ensuite il suit le dos du cinquième métacarpien et se termine soit sur le tissu fibreux qui revêt le dos de ce métacarpien, à peu près au milieu de sa longueur, soit sur le périoste de son cxtréimité inférieure. Chez un blanc nous avons poursuivi ce filament jusqu'à la base de la première phalange du petit doigt. Dailleurs cette particularité du tendon du cubital postérieur est très fréquente. Chez le nègre Petitpère, le tendon du cubital postérieur donne une petite division que se jette dans le tendon de l'extenseur propre du petit doigt.
Macalister a observé un cas dans lequel cette division du tendon du cubital postérieur remplaçait le tendon de l'extenseur propre du petit doigt. L'appendice tendineux a été connu depuis longtemps et décrit par Meckel, Henle, Blondi, Wood, etc. Parmi les autres variations, Macalister signale un fait de communication du biceps brachial avec le cubital postérieur par un faisceau de renforcement. On cite aussi le cas où le tendon du cubital postérieur sert de point d'origine a l'abducteur du petit doigt.
En outre, Macalister a vu une expansion du tendon de ce muscle se fixer sur le ligament annulaire postérieur du qarpe, et M. Testut une expansion analogue se terminer à l'extrémité postérieure du quatrième
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métacarpien. D'un autre côté, Curnow a observé un cas de dédoublement complet du cubital postérieur; ces deux tendons terminaux se fixaient sur le cinquième métacarpien. Enfin Gruber rapporte un autre cas, dans lequel la duplicité du cubital postérieur est représentée par un faisceau accessoire pennifornie^ qui naît de l'extrémité intérieure du cubitus et de la masse fibreuse interposée entre le cubital postérieur etTextenseur de l'index; son large tendon terminal s'attache k l'extré.mité supérieure des quatième et cinquième métacarpiens.
AwUofnie comparée.
ChQz les marsupiaux, le cubital postérieur a une conformation analogue à celle qu'on voit ordinairement chez l'homme, chez lesédentés, l'aï, il n'y a qu'un seul faisceau dont le^tendon se termine à la base du troisième métacarpien. Chez le tatou il y a deux muscles distincts : le plus petit se rend au quatrième métatarsien ; les faisceaux ont l'origine différente : le premier naft de Tépicondyle et se rend au quatrième aiétatarsion ; l'autre, du cubitus et se rend au cinquième.
Chez le fourmilier il y a deux muscles : leurs tendons se terminent aussi aux quatrième et cinquième métatarsiens. Chez le pangolin il y a deux faijEK^eaux indépendants, dont l'externe est le plus petit : il naît de l'épicoiiâyle, de l'olécrâne et du cubitus, contourne cet os et se fixe sur la face palmaire du cinquième métacarpien. Le faisceau interne plus vigoureux et large vient de l'épicondyle; son tendon terminal se divise en deux tendons secondaires qui se fixent sur les quatrième et cinquième métacarpiens. La division tendineuse du quatrième doigt s'avance jusqu'à la dernière phalange. (Humphry).
Chez l'unau, le tendon terminal se divise en deux portions : l'une se fixe sur la base du quatrième métatarsien; l'autre sur la base de la dernière phalange du petit doigt.
Chez l'oryctérope du Cap, le tendon terminal se divise aussi : une des divisions se termine sur le quatrième, l'autre sur le cinquième métacarpien.
Chez les ruminants et les pachydermes le cubital postérieur est simple.
Chez le cheval, le tendon terminal du cubital postérieur est divisé en deux parties; l'une se fixe sur l'os pisiforme, l'autre à un os sésamoïde considérable, ensuite se jette sur le tendon d'un muscle analogue à l'extenseur du cinquième orteil.
Les carnassiers ont le cubital postérieur simple et son faisceau est indivis. Cependant le cubital postérieur de l'ours blanc se décompose en deux faisceaux charnus (Meckel).
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Chez la chauve-souris, le cubital postérieur est très développé. Le cubital postérieur des singes rappelle la conformation du cubital postérieur de Thomme.
Caractères anthropologiques du cubital postérieur. Etendue des insertions cubitales :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
VT
jaune
blancbe
Moyenne. ,
91 millim
Maximum .
Minimum .
L^étendue des insertions cubitales est la plus considérables dans la race blanche et la moindre chez les femmes de la race noire.
Le tendon du cubital postérieur apparaît au-dessus de l'articulation du poignet :
Dans les races
Race
Race
en général
série
jaune
blanche
Moyenne. .
Maximum .
Minimum .
Le maximum est très considérable chez les hommes de la race noire. Le minimum diffère peu dans la race jaune et chez les femmes de la race noire. Ils ont le chiffre le plus élevé dans la race blanche.
Il en résulte que le tendon est le plus long chez les hommes de la race noire et le plus court chez les femmes de cette même race.
Les fibres musculaires cessent au-dessus de l'articulation du poignet :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en
général
séné
fi? *
jaune
blanche
Moyenne. .
mill
Maximum .
Minimum .
La moyenne des hommes de la race noire est supérieure à la moyenne générale de 3,48 millimètres.
En moyenne la terminaison des fibres musculaires du cubital postérieur est plus rapprochée de Tarticulation radio-cubitale dans la race jaune et plus éloignée chez les hommes de la race noire. Donc la partie musculaire du cubital postérieur est plus longue dans la race jaune et plus courte chez les hommes de la race noire.
Largeur du tendon terminal du cubital postérieur :
Moyenne. .
Maximum .
Minimum .
Dans les races
en général série
Race noire
Race
Race
jaune, blanche
Il en résulte que le tendon terminal a le plus de largeur chez les hommes de la race noire et le moins dans la race jaune.
Conclusions :
1® L'étendue des insertions cubitales du muscle cubital postérieur est la plus considérable dans la race blanche, et son chiffre le plus bas se voit chez les femmes de la race noire ;
2® Le tendon terminal du cubital postérieur est le plus long chez les hommes de la race noire, et le plus court chez les femmes de la même race;
3° Les fibres musculaires cessent plus près de l'articulation du poignet dans la race jaune et elles sont le plus éloignées chez les hommes de la race noire. Il en résulte que la partie charnue de ce muscle est plus courte chez ces derniers ;
4° La largeur du tendon terminal du cubital postérieur est plus prononcée chez les hommes de la race noire ; cette largeur est au minimum dans la race jaune.
LONG EXTENSEUR COMMUN DES DOIGTS
L'extenseur commun des doigts est le muscle le plus externe de la couche superficielle de la région postérieure de Tavant-bras. Il est simple k son insertion supérieure; en bas il se divise en quatre faisceaux terminés par autant détendons.
Son origine supérieure est marquée par un tendon qui lui est com-
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mun avec l'extenseur propre du petit doigt, le cubital postérieur et le deuxième radial. Ce tendon se fixe sur la face postérieure de répicondyle de rhumérus. En outre, il s'insère k la partie supérieure de l'aponévrose antibrachiale, à la cloison qui le sépare du premier radial et h une autre cloison aponévrotique qui le sépare de l'extenseur propre du petit doigt et du cubital postérieur.
Les tendons qui se rendent aux quatre doigts communiquent entre eux par des expansions très fortes ou par des divisions tendineuses ; seul le tendon de l'indicateur est normalement libre. Ce tendon, au niveau de l'articulation de la première phalange avec la seconde, se divise en trois lames tendineuses; la lame moyenne se fixe sur l'extrémité supérieure de la deuxième phalange ; les deux lames latérales longent les bords de cette phalange, se dirigent en dedans et en bas et se terminent à l'extrémité supérieure de la troisième phalange des doigts.
Les variations que nous avons rencontrées le plus souvent dans les races de couleur sont les suivantes : Chez un jeune nègre, Petitfirère, nous avons vu un corps charnu, isolé j dont le tendon forme l'extenseur commun du petit doigt. Chez le nègre Etienne Léopold, il n'y a pas de tendon extenseur commun : ce tendon est remplacé par une expansion tendineuse, qui vient du tendon extenseur commun de l'annulaire et qui se jette sur les tendons de l'extenseur propre du petit doigt.
Enfin nous avons souvent vu dans les races de couleur l'extenseur commun de l'index s*unir k celui du médius par une expansion tendineuse très forte.
Les anatomistes ont signalé l'augmentation du nombre des tendons de l'extenseur commun. Tous les tendons, sans exception, sont susceptibles de se diviser en deux languettes, mais le plus souvent cette division se remarque pour le tendon de l'annulaire et du petit doigt. Ce dernier peut recevoir jusqu'k trois divisions tendineuses du tendon de l'annulaire. Mais aussi, les quatre tendons peuvent se diviser régulièrement en huit languettes tendineuses. La triple division de l'annulaire et du petit doigt n'est pas rare. Ce qui est moins fréquent c'est la division en quatre languettes du tendon dé l'annulaire, et en trois de celui du médius.
Nous avons vu plus haut que le tendon extenseur commun manque quelquefois. Macalister a constaté l'absence de l'extenseur commun de l'index.
Theile a noté quelquefois l'absence d'anastomose tendineuse entre les trois tendons du troisième et du quatrième doigts.
Wood, Macalister, Bankart, Philips et Rye-Smith ont signalé l'exis-
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tence d'un tendon extenseur commun du pouce. Ce fait a été confirmé plus tard par Gruber sur cinq sujets. Dans le premier cas, il se détachait de répitrochlée en état indépendant; dans l'autre il était tendineux à son origine et k sa terminaison, charnu dans sa partie moyenne. Dans le cas suivant, il se détachait du bord externe de la masse commune de l'extenseur commun des doigts.
La fusion complète ou incomplète de l'extenseur propre du petit doigt avec l'extenseur commun est assez rare. Mais l'indépendance complète du faisceau de Tindex est un cas exceptionnel. Pour notre part nous avons observé cette indépendance jusqu'à 42 millimètres au-dessous de répitrochlée.
Dans les animaux quadrupèdes, l'extenseur commun des doigts varie d'un ordre a l'autre.
Chez les monotrèmes (ornithorynques), il ne fournit que les tendons aux trois doigts externes; dans les édentés, chez le tatou, les tendons se rendent aux deuxième, troisième et quatrième doigts. Chez le fourmilier didactyle il ne se voit qu'au doigt externe qui représente le troisième doigt des autres mammifères. Chez le paresseux didactyle il se distribue seulement aux deux doigts.
Chez les marsupiaux * ces tendons vont aux quatre doigts externes, ainsi que chez les rongeurs.
Chez le tapir les tendons de l'extenseur sont au nombre de trois pour les deuxième, troisième et quatrième doigts,
Chez les pachydermes suidés (cochons) ils se rendent aux trois doigts internes, mais cbezles damans l'extenseur commun se rend aux quatre doigts. Chez les solipèdes l'extenseur commun a deux tètes : l'une de ces tètes vient de Tépicondyle, l'autre du radius. Chez les carnassiers chéiroptères et les singes *, l'extenseur commun se divise en quatre tendons pour les quatre derniers doigts absolument comme chez l'homme.
Caractères anthropologiques du long extenseur commun des doigts :
D'après nos recherches personnelles, les faisceaux de l'extenseur commun se séparent de la masse commune : pour le faisceau de l'index en moyenne k 80, maximum 103, minimum 42 millimètres; pour le médius, en moyenne 62, maximum 84, minimum 47 millimètres, et pour l'annulaire et le petit doigt, 102 en moyenne, au maximum 118 et au
■ « • ^ Chez le koala, l'extenseur commun a cinq tendons dont un pour le pouce. ' D*après Meckel, l'extenseur commun de Tatèle n'a que trois tendons aux deuiième, troisième et (;[ààtrîème' doigts. ^
iâo
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minimum 87 millimèlres au-dessous de Tépitrochlée. En d'autres termes, la séparation des faisceaux de la masse commune de l'index se fait sur un point très rapproché de l'épitrochlée pour le faisceau du médius, ensuite pour le doigt de l'index, et le plus bas pour Tannulaire et le petit doigt ; il en résulte que le médius et l'index ont la tendance k s'individualiser, surtout si on considère le minimum insignifiant (42 milimètres), qui réunit seulement le faisceau de l'index à la masse commune de l'extenseur.
La longueur moyenne du tendon d*origine de l'extenseur commun des doigts dans toutes les races est de 114 millimètres : au maximum 130 et au minimum 92 milimètres.
Etendue des insertions communes de Textenseur commun des doigts avec le premier radial :
Dans les races
Race
Race
Race
en général
noire
janne
blanche
72 millimètres.
Maximum.
Minimum .
Par conséquent retendue des insertions de l'extenseur commun des doigts, sur la cloison qui le sépare du premier radial, est la plus considérable dans la race jaune et elle est à son minimum dans la race blanche.
Etendue de l'insertion commune avec l'extenseur propre du petit doigt et du cubital antérieur sur la cloison aponévrotique qui sépare l'extenseur commun des doigts, de l'extenseur propre du petit doigt.
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
jaune
Moyenne. .
millim
Maximum .
Par conséquent l'étendue des insertions communes de l'extenseur commun des doigts avec l'exlenseur propre du petit doigt est au maximum chez les hommes de la race noire et au minimum chez les femmes de cette race.
)LUii.86rtion à ^'aponévrose antibracbiale et a la cloison qui sépare l'extenseur commun du doigt du cubital antérieur et de l'extenseur propre du petit doigt, cesse au-dessus de l'articulation du poignet :
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Dans les races
Race
Race
en général
série
""■"hT '
jaune
blanche
lifoyeDoe. . .
mill
IVlaxjmuui . ,
HiDimum . .
bi
Il en résulte que les dernières insertions des cloisons aponévrotiques voisines de Textenseur commun des doigts sont plus rapprochées de l'articulation du poignet dans la race noire que dans les autres races. Ils s'en éloignent surtout dans la race jaune.
Les tendons de terminaison de l'extenseur commun des doigts apparaissent au-dessus de l'articulation radio-carpienne :
1» Pour le doigt indicateur :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
blanche
Moyenne. .
116 millim
Maximum .
Minimum .
Le maximum le plus élevé est celui des hommes de la race noire : il est le plus bas dans la race blanche, mais le maximum de cette race a un chiffre relativement fort au-dessus de celui des autres races.
En moyenne le tendon extenseur commun du doigt indicateur a une longueur plus considérable chez les hommes de la race noire, il est le plus court chez les femmes de cette race, qui sous ce rapport se rapproche beaucoup de la race jaune.
2® Pour le médius :
Dans les races Race noire
en général série H. F.
Minimam ... 96 96 117 96
Il en résulte que le tendon du médius est le plus long chez les hommes de la race noire, égal dans les races blanche et jaune, égal aussi pour la série de la race noire. Il est le plus court chez les femmes de la race noire *.
Race
Race
jaune
blanche
124 millim
^ Il faut remarquer que la longueur du tendon du médius eist supérieure à celle 4a doi{[t indicateur*
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3® Pour Tannulaire :
Daos les races en général
Rare noire
Race jaune
Race blanche
série H.
millim.
Maiiinum .
Minimum .
Par conséquent, le tendon extenseur de l'annulaire est le plus long dans la race blanche et le plus court dans la race jaune, ensuite chez les femmes de la race noire. En même temps il est un peu plus long que le tendon de Tindex, mais moins long que celui du médius.
4° Pour le petit doigt :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série ^ fir
jaune
blanche
Moyenne.
millimètres
Maximum
Minimum
. Les maximum sont variables : le plus fort est celui de la race jaune et le plus faible se voit dans la race blanche ; mais le minimum dont le chiffre est le plus faible est celui de la race noire.
Tout cela est parfaitement régulier, mais nous sommes en présence d'un minimum de la race noire, qui chez les hommes et les femmes de cette race a le chiffre tout à fait exceptionnel de 28 millimètres. Cela ne serait rien si nous opérions sur des centaines d'individus, mais ce chiffre, dans nos petites séries, fausse sensiblement la moyenne générale des races et celle de la race noire. En le supprimant on obtient des moyennes plus uniformes, commme le prouve \e tableau suivant.
Dans les races
Race
noire
Race
Race
en général
série
■"^ïT
blanche
Moyenne. .
97 millim
Maximum .
Minimum .
Dans ces conditions les moyennes les plus fortes sont celles de la race jaune et des femmes de la race noire et les plus faibles celles des hommes des races blanche et noire ; mais encore dans ce cas, nous avons fait
«entrer le maximum djes femmes noires, tout k fait insolite (16 milli-
mètres); en le supprimant à son tour on obtient ce dernier tableau :
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Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
jaune
blanche
moyenne. .
97 millim.
Alaximum .
Ninimuiu.
C'est le tableau définitif. Les chiffres montrent le peu de différence entre les races, à Texception toutefois de la race jaune qui n'est ici qu'à titre de document anthropologique; car si la moyenne a un chiffre relativement supérieur aux autres races, cela peut tenir tout simplemenl au hasard; parceque pour cette moyenne nous n'avons que trois individus. Cependant le chiffre de la moyenne de la race blanche est au-dessous de la moyenne générale de races de 1,63 millimètres, mais ce chiffre est supérieur de 5 millimètres k la moyenne de la série de la race noire^ et à celle des femmes de cette race de 5 millimètres.
Donc la moyenne des hommes de la race noire est inférieure k la moyenne générale des races de 5,63 millimètres; celle des femmes de 6,63 millimètres, et celle de la race jaune est supérieure k la moyenne générale de 9,37 millimètres.
Il en résulte que le tendon terminal de Textenseur commun du petit doigt est le plus long dans la race jaune, ensuite dans la race blanche et le plus court dans la race noire.
Dans tous les cas, le tendon extenseur commun du doigt est plus court que ceux de l'index, du médius et de Tannulaire.
Les fibres musculaires des faisceaux charnus de l'extenseur commun des doigts cesssent au dessus de l'articulation radio-carpienne :
Race noire
Race
Race
en général
série
BL
jaune
blanche
Moyenne. .
60 millim
Maximum .
Minimum .
En somme les fibres musculaires abandonnent le tendon extenseur commun de l'index presque à la môme hauteur, k l'exception de la race jaune où elles cessent un peu plus haut. Par conséquent la partie musculaire du faisceau extenseur commun de l'index de la race, jaune est plus longue, tandisque très relativement cette même partie de la race blanche est plus courte.
Les fibres musculaires abandonnent le tendon et l'extenseur commun du médius a^-dessuç de rartiçulatioq du poignet :
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DaDS les races en géuéial
Race noire séiie H F.
Moyenne. . . . 104.56 104.22 113 94
Maximum. . . 127 127 127 106
Race blanche
Race jaune
89 mil!..
Par conséquent, le point où les fibres musculaires de Textenseur du médius cessent est le plus rapproché de Tarticulation du poignet dans la race blanche et le plus éloigné de cette articulation chez les hommes de la race noire.
Pour Textenseur commun du doigt annulaire, les fibres musculaires cessent au-dessus de l'articulation du poignet :
Dans les races
Race noire
Race
en général série
jaone
blanche
Moyenne . ,
62 millim
Maximum.
Minimum . .
Le maximum le plus considérable est celui des hommes de la race noire : il a un chiffre presque double du maximum des femmes de cette race; le chiffre du minimum de la race jaune est le plus élevé, il est réduit au chiffre de 13 millimètres chez les femmes de la race noire.
En moyenne la terminaison des fibres charnues de l'extenseur commun du doigt annulaire se fait le plus près de l'articulation radiocarpienne chez les femmes de la race noire et le plus loin de cette articulation dans la race jaune. Donc la partie charnue de l'extenseur de l'annulaire est plus longue chez les femmes de la race noire et elle est la plus courte dans la race jaune.
Extenseur commun du petit doigt. Les fibres charnues de ce faisceau cessent au-dessus de l'articulation du poignet :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
RT
blanche
jaune
Moyenne .
31 millim
Ma^kimum.
Minimum .
Le maximum le plus fort reste toujours dans la race jaune ; celui de la race blanche n'a pas même la moitié du maximun de la race jaune
et le minimum de la race blanche n'est presque que le tiers du minimum de la race jaune et la moitié des hommes de la race noire.
Les flbres musculaires de Textenseur du petit doigt ne cessent qu'au Toisinage de l'articulation radio-carpienne dans la race blanche; ce point est relativement très éloigné dans la race jaune. Il en résulte que la partie charnue de l'extenseur du petit doigt est la plus longue dans la race blanche et la plus courte dans la race jaune.
En outre, les fibres musculaires arrivent jusqu'au niveau de l'articulation radio-carpienne, trois fois sur 22 nègres des deux sexes et dans la proportion de 33 0/0 chez les blancs.
Nous avons trouvé la largeur des tendons de Textenseur commun des doigts à peu près égale dans toutes les races; elle est représentée dans le tableau suivant :
Moyen ne .
Maximum.
Minimum .
Index
Médias
Annalaire
Petit doigt
mi.limètres
Conclusions :
i® Les insertions de l'extenseur commun des doigts a la cloison qui le sépare du premier radial a le plus d'étendue dans la race jaune ; elle est au minimum dans la race blanche. .
2® Les insertions de l'extenseur commun des doigts, a la cloison aponévrotique qui le sépare de l'extenseur propre du petit doigt cessent plus près de l'articulation radio-carpienne dans la race noire et le plus loin de ce point dans la race jaune.
30 Le tendon terminal de l'extenseur de l'index est le plus long chez les hommes de la race noire; il est le plus court chez les femmes de la même race.
4° Le tendon terminal de l'extenseur commun du médius est aussi le plus long chez les hommes de la race noire et le plus court chez les femmes de la même race. En outre le tendon du médius est un peu plus long que celui du doigt indicateur.
5® Le tendon de Textenseur du doigt annulaire est au contraire, plus long dans la race blanche et le plus court dans la race jaune. Il est aussi un peu plus long que le tendon extenseur de l'index.
6** Le tendon extenseur commun du petit doigt est le plus long dans la race jaune et le plus court dans la race noire.
7® Les flbres musculaires cessent, sur le tendon extenseur de l'index, presque au même niveau dans toutes les races ; excepté la race jaune,
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où les fibres musculaires cessent sur un point plus élevé au-dessus du poignet.
8<^ Les fibres musculaires cessent, sur le tendon extenseur commun du médius, plus près de l'articulation radio-carpienne dans la race blanche; ce point est plus éloigné de cette articulation dans la race noire ; donc la partie musculaire du faisceau extenseur du médius est plus courte dans la race noire.
9® Les fibres musculaires cessent, sur le tendon extenseur commun du doigt annulaire, plus près de Tarticulation radio-carpienne chez les femmes de la race noire et le plus loin de cette articulation dans la race jaune. Donc la partie charnue est la plus courte dans la race jaune.
10^ Les fibres musculaires abandonnent le tendon extenseur commun du petit doigt presque au niveau et même souvent au niveau de Tarticulation radio-carpienne, et relativement loin, dans la race jaune; il en résulte que la partie charnue du faisceau de l'extenseur du petit doigt est la plus longue dans la race blanche.
iio La largeur des tendons terminaux de l'extenseur commun des doigts atteint le maximum au doigt médius; elle est au minimum au tendon du petit doigt.
PALMAIRE CUTANÉ
Le palmaire cutané est un muscle mince, fasciculaire, ayant la forme rectangulaire ou trapézoïdale.
Il est situé sur la partie supérieure de l'éminence hypothènar, immédiatement sous la peau.
Il s'insère, en dehors et en haut, à la face antérieure du ligament annulaire antérieur du carpe, et plus bas, sur l'aponévrose palmaire moyenne, par une série de petits tendons isolés et au nombre de six ou huit d'après M. Sappey. Ces tendons donnent naissance à autant de petits muscles arrondis qui se rendent au derme du côté cubital de la main.
Les variations du palmaire cutané sont pour ainsi dire nulles, car elles se portent plutôt sur la hauteur et le nombre des petits faisceaux qui le composent. Cependant nous avons observé dans la race de couleur l'insertion du faisceau le plus supérieur à l'os pisiforme. Macalister sigale un cas, dans lequel la partie supérieure du palmaire cutané était
renforcée par quelques fibres charnues détachées du cubital antérieur. On a cité aussi Tabsence de ce muscle.
Anatomie comparée
11 paraît que la présence de ce muscle constitue un des caractères exclusivement humains.
En effet, nous l'avons vainement cherché chez les anthropoïdes et chez les autres singes. Mais les cadavres des anthropoïdes ont séjourné longtemps dans les liquides conservateurs et alors, si les fibres de ce muscle étaient très pâles, très minces et en petit nombre à l'état frais, elles se sont rendues invisibles par la macération prolongée. Seulement nous aurions pu constater au moins un tractus fibreux indiquant la direction des fibres musculaires; mais ce tractus était totalement absent. D'un autre côté les anthropoïdes que nous avons disséqués à l'état frais, étaient écorchés d'avance ou nous les avons écorchés nous-mème. Mais comme il fallait ménager la peau des mains et la retourner comme un gant, il est possible que quelques fibres rares de ce muscle aient pu échapper k notre observation, môme la plus attentive.
Pourtant nous avons vu parfaitement ce muscle chez un Kangouro ; — peutètre existe-t-il aussi chez certains rongeurs ; — c'est un fait à vérifier.
Caractères anthropologiques du palmaire cutané.
Nous avons souvent constaté, dans les races de couleur, l'insertion du palmaire cutané a l'os pisiforme.
Les insertions du palmaire cutané commencent au-dessous de l'os pisiforme :
Moyenne .
Maximum.
Minimum .
Dans les races en général
série
Race noire TT
Race F. blanche
4 87 4 millimètres 5.5 5 — 4 3 -
Par conséquent, dans la majorité des cas, les fibres musculaires se fixent h l'aponévrose palmaire : plus près de Tos pisiforme dans la race blanche et plus bas dans la race noire, surtout chez les hommes de cette race.
Hauteur du palmaire cutané h ses insertions aponévrotiques :
MÉMOimcS DB Là
d'axthiopcmlogi£
MujeDDe .
llaumuiD.
MiDimaiD .
Dans les racat en géoénl
Chiffre 27.20 mUlim 35 31 35 QDiqae
Hauteur du palmaire cutané à ses insertions cutanées
llojeDDe .
Maiimum.
MiDÎmom .
Dans les rtees en générsl
Raee noire fl.
Rsee
jenna
Raee blanche
33 27 32.83 33.80 Chiffre 33.80 millim.
48 47 48 unique 42 —
Les moyennes de ce tableau sont uniformes; seule la moyenne des hommes de la race noire est inférieure à la moyenne générale des races de 9,19 millimètres. Le maximum est presque le même dans la race noire : il a 6 millimètres de moins dans la race blanche. Mais en revanche le chiffre du maximum de cette dernière race est supérieur au maximum des hommes de la race noire de 15 millimètres et de il au chiffre des femmes de cette même race.
Il en résulterait que les dimensions de ce petit muscle sont invariables dans les races, mais elles diffèrent beaucoup suivant les individus qui composent les séries. En outre on voit cette uniformité et la régularité décroissante dans la race blanche et le manque de cohésion entre les individus de la race noire. Nous regrettons beaucoup l'absence de chiffres dans la race jaune, car Tunique chiffre que nous avons noté ne nous apprend rien. Nous regrettons aussi d'avoir négligé la mensuration du bord supérieur et du bord inférieur de ce muscle. Cependant la largeur du bord inférieur dans la race blanche, d'après mes observations, serait en moyenne 24 millimètres : au maximum 28 et au minimum 21 millimètres. La largeur du bord supérieur nous a donné le chiffre de 25 et, c'est aussi celui que M. Sappey donne dans son traité d'Anatomie.
Conclusions :
1® Les insertions aponévrotiques du palmaire commencent souvent, dans les races de couleur, au niveau de l'os pisiforme et sur cette os même quelquefois.
2o Quand cette insertion s'abaisse au-dessous de cet os, l'abaisse-
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ment est moindre dans la race blanche ; donc le bord supérieur de ce muscle s'approche plus de l'articulation radio-carpienne dans la race blanche.
3® La hauteur du palmaire cutané à ses insertions aponévFOtiquejs est beaucoup plus considérable dans la race blanche; elle est au minimum chez les hommes de la race noire.
4° La hauteur du palmaire cutané a ses insertions cutanées ou à ses insertions internes est égale chez les hommes de la race blanche et chez les femmes de la race noire; elle s'abaisse d'un millimètre seulement chez les hommes de la race noire.
EXTENSEUR PROPJFIE DE L'INDEX.
L'extenseur propre de l'index appartient à la couche profonde de la région postérieure de l'avant-bras.
Il est situé en dedans du long extenseur du pouce.
Il s'insère à la face postérieure du cubitus et à la partie interne du ligament interosseux. Son tendon terminal se fusionne avec l'exten-: seur commun des doigts, au niveau de l'articulation métacarpo-phalangienne et se termine avec lui, de la manière décrite à l'occasion du muscle extenseur commun des doigts.
Dans nos dissections anthropologiques, nous n'avons pu constater des variations importantes de ces muscles ni dans les races de couleur, ni même dans la race blanche. Cependant sur un des nègres, nous avons vu que le corps musculaire de l'extenseur propre de l'index était double : l'un normal et l'autre accessoire. Le premier se comportait comme le muscle classique ; l'autre se terminait par un tendon filiforme qui se bifurque aussitôt, en formant un F, dont les extrémités se résolvaient dans la gaîne de l'extenseur commun des doigts. Avant de bifurquer, un groupe des fibres charnues du faisceau accessoire se rendait à un tendon d'un demi-millimètre de large, qui s'épuisait en. môme temps et sous les tissus fibreux de la gouttière des extenseurs et sur leur gaîne séreuse.
Les anatomistes citent les cas dans lesquels l'extenseur propre de l'index est uni au long extenseur du pouce par des communications aponévrotiques et même tendineuses (Kôster). — On a vu même l'extenseur propre de l'index naître du ligament annulaire dorsal du carpe et môme des os du carpe. D'après Humpry, le tendon de l'extenseur
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Moyenne .
Maximum.
Minimum .
Dans les races en général
série
Race noire H?
Race jaune
Race blanche
Chiffre 33.80 millim
48 47 48 unique 42 —
Les moyennes de ce tableau sont uniformes; seule la moyenne des hommes de la race noire est Inférieure à la moyenne générale des races de 9,19 millimètres. Le maximum est presque le même dans la race noire : il a 6 millimètres de moins dans la race blanche. Mais en revanche le chiffre du maximum de cette dernière race est supérieur au maximum des hommes de la race noire de 15 millimètres et de il au chiffre des femmes de cette même race.
Il en résulterait que les dimensions de ce petit muscle sont invariables dans les races, mais elles diffèrent beaucoup suivant les individus qui composent les séries. En outre on voit cette uniformité et la régularité décroissante dans la race blanche et le manque de cohésion entre les individus de la race noire. Nous regrettons beaucoup l'absence de chiffres dans la race jaune, car l'unique chiffre que nous avons noté ne nous apprend rien. Nous regrettons aussi d'avoir négligé la mensuration du bord supérieur et du bord inférieur de ce muscle. Cependant la largeur du bord inférieur dans la race blanche, d'après mes observations, serait en moyenne 24 millimètres : au maximum 2B et au minimum 21 millimètres. La largeur du bord supérieur nous a donné le chiffre de 25 et, c'est aussi celui que M. Sappey donne dans son traité d'Anatomie.
Conclusions :
1® Les insertions aponévrotiques du palmaire commencent souvent, dans les races de couleur, au niveau de l'os pisiforme et sur cette os même quelquefois.
2o Quand cette insertion s'abaisse au-dessous de cet os, l'abaisse-
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ment est moindre dans la race blanche ; donc le bord supérieur de ce muscle s'approche plus de l'articulation radio-carpienne dans la race blanche.
3® La hauteur du palmaire cutané à ses insertions aponévrotiquejs est beaucoup plus considérable dans la race blanche; elle est au minimum chez les hommes de la race noire.
4° La hauteur du palmaire cutané a ses insertions cutanées ou à ses insertions internes est égale chez les hommes de la race blanche et chez les femmes de la race noire; elle s'abaisse d'un millimètre seulement chez les hommes de la race noire.
EXTENSEUR PROPlRE DE L'INDEX.
L'extenseur propre de l'index appartient à la couche profonde de la région postérieure de l'avant-bras.
Il est situé en dedans du long extenseur du pouce.
Il s'insère à la face postérieure du cubitus et à la partie interne du ligament interosseux. Son tendon terminal se fusionne avec l'extenseur commun des doigts, au niveau de l'articulation métacarpo-phalangienne et se termine avec lui, de la manière décrite à l'occasion du muscle extenseur commun des doigts.
Dans nos dissections anthropologiques, nous n'avons pu constater des variations importantes de ces muscles ni dans les races de couleur, ni même dans la race blanche. Cependant sur un des nègres, nous avons vu que le corps musculaire de l'extenseur propre de l'index était double : l'un normal et l'autre accessoire. Le premier se comportait comme le muscle classique ; l'autre se terminait par un tendon flliforme qui se bifurque aussitôt, en formant un F, dont les extrémités se résolvaient dans la gaîne de l'extenseur commun des doigts. Avant de bifurquer, un groupe des fibres charnues du faisceau accessoire se rendait à un tendon d'un demi-millimètre de large, qui s'épuisait en, même temps et sous les tissus fibreux de la gouttière des extenseurs et sur leur gaîne séreuse.
Les anatomistes citent les cas dans lesquels l'extenseur propre de l'index est uni au long extenseur du pouce par des communications aponévrotiques et même tendineuses (Kôster). — On a vu même l'extenseur propre de l'index naître du ligament annulaire dorsal du carpe et môme des os du carpe. D'après Humpry, le tendon de l'extenseur
S» SÉRIB. — TOME II. F. 2. ^
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Moyenne .
Maximum.
Minimum .
Dans les races en général
Race
jaune
Race
blanche
Chiffre 33.80 millim
48 47 48 unique 42 —
Les moyennes de ce tableau sont uniformes ; seule la moyenne des hommes de la race noire est inférieure à la moyenne générale des races de 9,19 millimètres. Le maximum est presque le même dans la race noire : il a 6 millimètres de moins dans la race blanche. Mais en revanche le chiffre du maximum de cette dernière race est supérieur au maximum des hommes de la race noire de 45 millimètres et de il au chiffre des femmes de cette même race.
Il en résulterait que les dimensions de ce petit muscle sont invariables dans les races, mais elles diffèrent beaucoup suivant les individus qui composent les séries. En outre on voit cette uniformité et la régularité décroissante dans la race blanche et le manque de cohésion entre les individus de la race noire. Nous regrettons beaucoup l'absence de chiffres dans la race jaune, car Tunique chiffre que nous avons noté ne nous apprend rien. Nous regrettons aussi d'avoir négligé la mensuration du bord supérieur et du bord inférieur de ce muscle. Cependant la largeur du bord inférieur dans la race blanche, d'après mes observations, serait en moyenne 24 millimètres : au maximum 28 et au minimum 21 millimètres. La largeur du bord supérieur nous a donné le chiffre de 25 et, c'est aussi celui que M. Sappey donne dans son traité d'Anatomie.
Conclttsions :
1® Les insertions aponévrotiques du palmaire commencent souvent, dans les races de couleur, au niveau de Tos pisiforme et sur cette os même quelquefois.
2o Quand cette insertion s'abaisse au-dessous de cet os, l'abaisse-
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ment est moindre dans la race blanche ; donc le bord supérieur de ce muscle s'approche plus de l'articulation radio-carpienne dans la race blanche.
3® La hauteur du palmaire cutané à ses insertions aponévrotiquejs est beaucoup plus considérable dans la race blanche; elle est au minimum chez les hommes de la race noire.
4° La hauteur du palmaire cutané a ses insertions cutanées ou à ses insertions internes est égale chez les hommes de la race blanche et chez les femmes de la race noire; elle s'abaisse d'un millimètre seulement chez les hommes de la race noire.
EXTENSEUR PROPRE DE L'INDEX
L'extenseur propre de l'index appartient à la couche profonde de la région postérieure de l'avant-bras.
Il est situé en dedans du long extenseur du pouce.
Il s'insère à la face postérieure du cubitus et à la partie interne du ligament interosseux. Son tendon terminal se fusionne a,vec l'extenseur commun des doigts, au niveau de l'articulation métacarpo-phalangienne et se termine avec lui, de la manière décrite à l'occasion du muscle extenseur commun des doigts.
Dans nos dissections anthropologiques, nous n'avons pu constater des variations importantes de ces muscles ni dans les races de couleur, ni même dans la race blanche. Cependant sur un des nègres, nous avons vu que le corps musculaire de l'extenseur propre de l'index était double : l'un normal et l'autre accessoire. Le premier se comportait comme le muscle classique ; l'autre se terminait par un tendon fliiforme qui se bifurque aussitôt, en formant un F, dont les extrémités se résolvaient dans la gaîne de l'extenseur commun des doigts. Avant de bifurquer, un groupe des fibres charnues du faisceau accessoire se rendait à un tendon d'un demi-millimètre de large, qui s'épuisait en, même temps et sous les tissus fibreux de la gouttière des extenseurs et sur leur gaîne séreuse.
Les anatomistes citent les cas dans lesquels l'extenseur propre de l'index est uni au long extenseur du pouce par des communications aponévrotiques et même tendineuses (Kôster). — On a vu même l'extenseur propre de l'index naître du ligament annulaire dorsal du carpe et même des os du carpe. D'après Humpry, le tendon de l'extenseur
Chiffre 33.80 millim
48 47 48 unique 42 —
Les moyennes de ce tableau sont uniformes ; seule la moyenne des hommes de la race noire est inférieure à la moyenne générale des races de 9,19 millimètres. Le maximum est presque le môme dans la race noire : il a 6 millimètres de moins dans la race blanche. Mais en revanche le chiffre du maximum de cette dernière race est supérieur au maximum des hommes de la race noire de 15 millimètres et de 11 au chiffre des femmes de cette même race.
Il en résulterait que les dimensions de ce petit muscle sont invariables dans les races, mais elles diffèrent beaucoup suivant les individus qui composent les séries. En outre on voit cette uniformité et la régularité décroissante dans la race blanche et le manque de cohésion entre les individus de la race noire. Nous regrettons beaucoup l'absence de chiffres dans la race jaune, car Tunique chiffre que nous avons noté ne nous apprend rien. Nous regrettons aussi d'avoir négligé la mensuration du bord supérieur et du bord inférieur de ce muscle. Cependant la largeur du bord inférieur dans la race blanche, d'après mes observations, serait en moyenne 24 millimètres : au maximum 28 et au minimum 21 millimètres. La largeur du bord supérieur nous a donné le chiffre de 25 et, c'est aussi celui que M. Sappey donne dans son traité d'Anatomie.
Conclusions :
1® Les insertions aponévrotiques du palmaire commencent souvent, dans les races de couleur, au niveau de Tos pisiforme et sur cette os même quelquefois.
2® Quand cette insertion s'abaisse au-dessous de cet os, l'abaisse-
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ment est moindre dans la race blanche ; donc le bord supérieur de ce muscle s'approche plus de l'articulation radio-carpienne dans la race blanche.
3® La hauteur du palmaire cutané à ses insertions aponévrotique^ est beaucoup plus considérable dans la race blanche; elle est au minimum chez les hommes de la race noire.
40 La hauteur du palmaire cutané a ses insertions cutanées ou à ses insertions internes est égale chez les hommes de la race blanche et chez les femmes de la race noire; elle s'abaisse d'un millimètre seulement chez les hommes de la race noire.
EXTENSEUR PROPtlE DE L*INDEX.
L'extenseur propre de l'index appartient à la couche profonde de la région postérieure de l'avant-bras.
Il est situé en dedans du long extenseur du pouce.
Il s'insère k la face postérieure du cubitus et k la partie interne du ligament interosseux. Son tendon terminal se fusionne avec l'exten-:
seur commun des doigts, au niveau de l'articulation métacarpo-phalan-
gienne et se termine avec lui, de la manière décrite k l'occasion du muscle extenseur commun des doigts.
Dans nos dissections anthropologiques, nous n'avons pu constater des variations importantes de ces muscles ni dans les races de couleur, ni même dans la race blanche. Cependant sur un des nègres, nous avons vu que le corps musculaire de l'extenseur propre de l'index était double : l'un normal et l'autre accessoire. Le premier se comportait comme le muscle classique ; l'autre se terminait par un tendon filiforme qui se bifurque aussitôt, en formant un F, dont les extrémités se résolvaient dans la gaîne de l'extenseur commun des doigts. Avant de bifurquer, un groupe des fibres charnues du faisceau accessoire se rendait k un tendon d'un demi-millimètre de large, qui s'épuisait en même temps et sous les tissus fibreux de la gouttière des extenseurs et sur leur gaîne séreuse.
Les anatomistes citent les cas dans lesquels l'extenseur propre de l'index est uni au long extenseur du pouce par des communications aponévrotiques et même tendineuses (Kôster). — On a vu même l'extenseur propre de l'index naître du ligament annulaire dorsal du carpe et môme des os du carpe. D'après Humpry, le tendon de l'extenseur
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propre du pouce se trifurque : Tune des divisions se rend k l'index et les deux autres au doigt médius.
Meckel, de son côté, a observé le cas où ce muscle se termine par les trois tendons ; ces tendons se rendaient à Tindex, au médius et h l'annulaire.
Enfin, Macalister et Luschka ont constaté l'absence complète de Teîitenscur propre de l'index.
Anatamie comparée,
Cbez les sarigues, parmi les marsupiaux, Textenseur propre de l'index envoie un tendon au troisième doigt.
Dans lesédentés : chez le tatou, il se termine seulement au deuxième doigt, ainsi que cbez le fourmilier. Chez laï, son tendon se termine k la première phalange du premier doigt.
Chez les rongeurs, l'extenseur propre du petit doigt existe et donne un petit tendon au premier doigt hez le castor. L'extenseur propre de l'index manque chez les solipèdes.
D'après Cuvier, il manque chez les ruminants. Meckel croit pourtant qu'il existe chez le dromadaire.
Chez les pachydermes, il manque chez le daman ; chez le cochon il envoie les tendons aux deux premiers doigts.
Dans les carnassiersv, chez les plantigrades, ours, coati, son tendon se rend au pouce et k Tindex;... chez Thyène au troisième doigt.
Chez le phoque, d'après Duvernow, le tendon terminal de l'extenseur propre de l'index va aux deuxième et troisième doigts. D'après Meckel, il n'y a qu'un seul tendon pour le troisième doigt. Chez ce mammifère l'extenseur propre de l'index vient du radius et de l'épicondyle.
Chez les loris, l'extenseur de l'index est divisé en deux corps charnus : l'interne et inférieur donne un tendon à l'index et au côté radial du troisième doigt ; 1)b supérieur donne un tendon au côté cubital du doigt médius (Meckel).
Le corps musculaire chez le maki est simple : son tendon terminal donne les divisions pour l'index et le troisième doigt. Chez le coîta ce muscle vient du radius et sa languette externe s'anastomose avec le tendon extenseur du cinquième doigt (Meckel).
Chez les singes pithécicns l'extenseur propre envoie des tendons aux deuxième et troisième doigts, de même que chez les orangs, parmi les atithiropoïdes; et d'après BischofT, il fournit les tendons a«x deuxième, troisième et quatrième doigts, chez les gibbons.
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Caractères anthropologiques.
Les insertions sur le cubitus commencent au-dessous de Tolécrâne
Moyenne . .
Maximum . .
Minimum . .
Bxna les raees en général
Rsee noire série H. F.
Race Race jaune blanche
Par conséquent, les insertions cubitales commencent le plus haut chez les femmes des races noire et le plus bas chez les hommes de cette même race, et les insertions des races jaune et blanche commencent a peu près au même niveau.
Les insertions cubitales cessent au-dessus de l'articulation radiocarpienne :
Dans les races en général série
Race noire H.
Race, jaune
Race blanche
Moyenne ... 45 Maximum. . . 63
millim
Par conséquent, les insertions cubitales de Textenseur propre de l'index s'arrêtent plus haut au-dessus de l'articulation radio-carpienne chez les hommes des races noire et jaune, et plus près de cette articulation chez les femmes de la race noire et chez les hommes blancs.
Étendue de l'insertion cubitale de l'extenseur propre de l'index :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
^"■^Tr^"^
jaune
blanche
Moyenne .
68 millim.
Maximum.
Minimum .
Ainsi, dans ce tableau toutes les moyennes sont égales k l'exception de la moyenne des femmes de la race noire qui est inférieure à la moyenne générale de 1,28 millimètres seulement, et de 2 millimètres a la moyenne des hommes de cette race. Le maximum ne varie que de 2 ou 3 millimètres, sauf celui des hommes de la race noire qui est inférieur au maximum des autres races de 9 millimètres. Le minimum
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est plus variable, il a son chiffre relativement élevé chez les hommeâ de la race noire et le plus bas chez les femmes de cette même race.
Par conséquent l'étendue des insertions cubitales sont égales dans toutes les races, toutefois chez les hommes de la race noire elles ont un peu plus d'étendue. Il est vrai que pour obtenir ce tableau nous avons écarté le chiffre 120 du maximum des hommes de la race noire ; ce chiffre rehausse la moyenne générale et celle des hommes de la race noire mais le résultat reste le même.
Les insertions interosseuses de Textenseur propre du pouce s'arrêtent au-dessus de l'articulation radio-carpienne :
Dans les races
Race noire
Race Race
en général
série
^""hT"^'
jaune blanche
Moyenne .
Chiffre Chiffre
Maiimniu.
unique unique
Minimum .
43 57 millim
Ce tableau est seulement l'expression de ce caractère de l'extenseur propre de l'index dans la race noire, car les chiffres uniques des deux autres races peuvent représenter, soit le maximum, soit une moyenne, soit le minimum.
Il en résulte seulement que les insertions interosseuses des femmes de la race noire remontent le plus haut au-dessus du poignet, et que celles des hommes de cette race s'en rapprochent le plus.
Le tendon terminal apparaît au-dessus de l'articulation du poignet :
Dans les races
Race noire
en général
Moyenne .
Maximum.
Minimum .
Race blanche
37 Deux chiffres 45 millim.
Ce tableau montre que le tendon des hommes de la Tace blanche et celui des femmes noires est le plus long, et celui des hommes de la race noire est le plus court.
Cela est vrai si on s'adresse aux chiffres ci-dessus énoncés, car ils reposent sur le point d'apparition du tendon terminal, au-dessus de l'articulation du poignet. Mais il arrive, assez souvent, que le tendon terminal apparaît au niveau même de la ligne articulaire du poignet, comme cela est dans nos séries; il faut tenir compte de cet accident; alors, on a le tableau suivant :
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Dans les races
Race noire
Race
en général
série
hT"^
jaune
blanche
Moyenne .
Maximum.
Minimum .
Donc, d'après ce dernier tableau, le tendon terminal, d'une manière générale, est le plus long chez les femmes de la race noire et le plus court dans la race blanche, et probablement dans la race jaune.
Les fibres musculaires cessent :
Au-dessus du poignet :
Une seule fois, a 14 millimètres, chez les hommes, Une seule fois, à 14 millimètres, également chez les femmes dans la race noire.
Au niveau de l'articulation du poignet :
11 fois sur 19 nègres des deux sexes, 9 fois sur 11 individus de la race blanche, 1 fois sur 4 dans la race jaune.
Au-dessous de l'articulation du poignet :
Dans les races
Race
noire
Race
Race
série
'hT''^
"Tt
jaune
blanche
Moyenne . .
9 millim
Minimum . .
Il en résulte que les ûbres musculaires descendent le plus bas, audessous de l'articulation du poignet, dans la race jaune, et le moins chez les femmes de la race noire. Par conséquent, la partie charnue de l'extenseur propre de l'index a plus de longueur dans la race jaune et moins chez les femmes de la race noire.
Largeur du tendon terminal de l'extenseur propre de l'index.
Moyenne .
Maximum .
Minimum .
Dans les races on général
Race noire série ~ H.
Race Race
jauno blanche
millimètres
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Par conséquent, la largeur du tendon est à son maximum chez les hommes de la race blanche et noire, e^ au minimum dans la race jaune.
Conclusions :
1^ Les insertions commencent le plus haut chez les femmes de la race noire et le plus bas chez les hommes de cette môme race. Dans les races blanche et jaune, elles commencent au même niveau en moyenne ;
2<* Les insertions cubitales cessent au-dessus de l'articulation du poignet, plus près chez les femmes de la race noire et chez les hommes blancs, et le plus loin de cette articulation chez les hommes de la même race noire;
3** Les insertions cubitales ont presque la même étendue dans toutes les races. Cependant, elles sont un peu plus étendues chez les hommes de la race noire, et un peu moins chez les femmes de cette race que dans les deux autres races ;
A^ Les insertions interosseuses sont plus éloignées de la ligne articulaire du poignet chez les femmes de la race noire et s'en rapprochent le plus chez les hommes de cette même race;
5** Le tendon terminal est le plus long chez les femmes de la race noire et le plus court dans la race jaune, et cela, d'une manière générale ; mais, si on ne prend compte que des chiffres qui expriment son apparition au-dessus du poignet, alors il est le plus long dans la race blanche et le plus court chez les hommes de la race noire ;
6<> Les fibres musculaires de l'extenseur propre de l'index descendent le plus bas au-dessous de l'articulation du poignet dans la race jaune et le moins chez les femmes de la race noire. Donc, la partie musculaire de l'extenseur propre de l'index a le plus de longueur dans la race jaune et le moins chez les femmes de la race noire;
7® La largeur du tendon est au maximum chez les hommes des races blanche et noire, et au minimum dans la race jaune.
ANCONÉ,
Le muscle anconé est un corps charnu triangulaire faisant en apparence suite au triceps brachial, mais il est, en réalité, absolument indépendant. Il est situé à la partie supérieure et postérieure de Tavantbras. Il se fixe en haut par un tendon qui lui est propre à la partie postérieure de l'épicondyle et se termine par les fibres musculaires k la
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surface triangulaire qu'on voit sur la partie postérieure du cubitus et à la face exterive de Tolécràne. '
On ne lui connaît pas beaucoup de variations : pour notre part nous n'avons observé qu'un cas, dans lequel ce nauscle manquait complètemei^i; c'est chez un nègre nommé Maret.
Nous répétons encore une fois, qu'ordinairement l'anconé est un muscle parfaiteoieut indépendant et nullement attaché au vaste externe comme on le prétend, car avec un peu d'attention on arrive très facilement k isoler ces muscles sans aucune violence. — Il est vrai que ce muscle très modeste a été négligé par les étudiants en médecine à cause de la facilité de son étude ; pourtant il valait la peine d'une petite dissection, car ses formes et surtout son tendon d'origine ne manquent pas d'élégance ; nous ne parlons pas de son nerf dont le trajet est très curieux. Ce mépris a été aussi partagé par les maîtres en anatomie et c'est pourquoi dans les traités d'anatomie, il se glisse l'erreur d'après laquelle ce muscle serait le plus souvent fusionné avec le vaste externe.
Dans le cas de notre nègre, l'anconé était bien absent, il n'était nullement fusionné avec le cubital postérieur comme nous verrons cela à propos de ce dernier muscle.
Détails anthropologiques du muscle anconé.
Etendue de ses insertions anti-brachiales.
Dans les races Ra ce noire Race Bace
en général série H. F. jaune blanche
Moyenne 92 87 91.16 81 106.6 91.40 millim.
Maximum ... 135 105 105 95 125 106 ->
Minimum ... 61 73 73. 74 70 61 —
Il en résulte que la longueur et l'étendue de l'anconé sont au maximum dans la race jaune et au minimum^ chez les femmes de la race noire.
Longueur du tendon d'origine du muscle anconé.
Dans les races Race noi re Race Race
en général série H. F. jaune blanche
Moyenne. ... 47 44 47 42 75 44 millimètres
Maximum ... 81 55 49 56 81 48 —
Minimum ... 12 37 46 37 12 41 . —
En supprimant le minimum de la race jaune on arrive a ce tableau étonnant :
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Dans les races
* Race
noire
Race
Race
en général
série
jaune
blanche
Moyenne. .
44 millimètres
Maximum . .
Minimum . .
Dans le premier tableau la moyenne de la race jaune est supérieure h la moyenne générale de 8 millimètres, dans le second de 21 millimètres.
Dans les deux les moyennes de la race blanche et de la série de la race noire sont identiques. La moyenne des hommes de la race noire et la moyenne générale des races sont identique aussi, mais celle des femmes de la race noire est inférieure à la moyenne générale des races de 5 millimètres.
Bien entendu que le maximum de la race jaune est de beaucoup supérieure à celui des autres races ; mais si on regarde la série des femmes de la race noire on voit que son maximum remporte sur celui des hommes de la même race de 6 millimètres et de 7 celui de la race blanche ; mais le minimum des femmes de la race noire est assez bas, en écartant celui de la race jaune (12 millimètres) qui est en contradiction complète avec son maximum si élevé.
Dans tous les cas, la longueur du tendon d'origine de Tanconé est la plus considérable dans la race jaune et elle est au minimum chez les femmes de la race noire.
Conclusion,
i^ Les étendues en surface et en longueur du muscle anconé sont à leur maximum dans la race jaune et au minimum chez les femmes de la race noire ;
2® Le tendon d'origfne de ce muscle est également plus long dans la race jaune et le plus court chez les femmes de la race noire.
PETIT PALMAIRE
Le petit palnaalre fait partie de la couche superficielle et interne de la région antérieure de l'avant-bras. Il fusiforme, grêle et court. Le petit palmaire manque souvent. .
Il est placé entre le grand palmaire, qui est en dehors et le cubital
antérieur, qui est en dedans. Les insertions du petit palmaire se foiit normalement à Tépitrochlée, et à une cloison aponévrotique qui le sépare du grand palmaire, du cubital antérieur et du fléchisseur sublime. Ensuite, ses fibres charnues se terminent par un long tendon qui se rend à Taponévrose palmaire moyenne.
Nous n'avons pas d'observations sur les variations du petit palmaire dans les races de couleur. — En revanche, les variations du petit palmaire dans la race blanche sont innombrables. Pour notre part, nous avons vu, chez un blanc, ce muscle partir de l'épitrochlée par un tendon long de 174 et. large de 3 millimètres. Cette cordelette tendineuse contracte des adhérences avec les cloisons aponévrotiques du grand palmaire sur retendue de 81 millimètres, et du fléchisseur sublime dans l'étendue de 100 millimètres. A. ce niveau le tendon d'origine est, en effet, libre, et donne naissance à un petit faisceau charnu fusiforme k 128 millimètres au-dessus de l'articulation du poignet. Ce faisceau charnu est long de 114 millimètres, large de 14 milUmètres. A 23 millimètres au-dessus de l'articulation du poignet apparaît le tendon de terminaison, large de 2 millimètres, qui arrive au niveau du ligament annulaire s'éloignant considérablement (14 millimètres de largeur) et se confond avec l'aponévrose palmaire moyenne . Sur un autre blanc nous avons vu le petit palmaire naître de l'aponévrose anti-brachiale au tiers inférieur de Tavant-bras. Dans un autre cas, nous l'avons vu se détacher du faisceau du médius du fléchisseur sublime.
Nous avons observé aussi la terminaison du petit palmaire sur l'aponévrose de l'éminence hypothénar, là il donne une division tendineuse qui est une des origines du court abducteur du pouce ; fait assez fréquent chez les nègres.
Nous l'avons vu aussi chez un Caraïbe se terminer en partie sur l'aponévrose hypothénar où il donne une division sur laquelle se fixent plusieurs fibres musculaires de l'abducteur du petit doigt.
Les nombreuses variations du petit palmaire ont été signalées par un très grand nombre d'anatomistes ; nous allons énumérer les plus importantes : Macalister a décrit l'insertion humérale du petit palmaire, se faisant à la partie inférieure du bord interne de l'humérus. Calori l'a vu venir du bVachial antérieur. Meckei et Macalister, rapportent le cas dans lequel le petit palmaire tire son origine soit du bord interne du cuhitus, soit de l'apophyse coronoïde de cet os. Hiiaît quelquefois de la tùbérosité bicSpitale du radius ou de la face antérieure de cet os (Howse, rCûwby, Jçnser). Theile l'a vu veriir du #adiufe au niveau de l'insertion du rond pronateur. Le muscle. ^était place au-
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dessous du fiéckisseur sublime et le long du nerf médian. Macalister déepît un cas dans lequel ce muscle se détachait du long fléchisseur propre du pouce. Fridlbwski Ta vue se détacher du fléchisseur sublime, Whinnie du grand palibaire.
Les insertions inférieures se font anormalenlent : sur le ligament annulaire, sur l'aponévrose de Téminence thénar et hypothénar, sur l'aponévrose interosseuse (Koster)? Sur le scaphoTde (Fleischman), sur l'os pisiforme (Macalister, Gruber, Calori) ; sur le tendon du fléchisseur parfois ou sur les premières phalanges (Testiit). Le tendon terminal est remplacé par les fibres musculaires (Macalister, Tillaux). Parfois, sa forme est digastrique (Sappey) ; Macalister a observé deux tètes d'origine du petit palmaire; Gruber trois, dans ce dernier cas, elies venaient toutes de Tépitrochlée.
Enfin, plusieurs anatomistes ont observé le pelit palmaire double.
Anatomie comparée.
Dans les autres mammifères le petit palmaire présente des variations suivant l'ordre et l'espèce. Dans les monotrèmes, comme par exemple l'ornilhorhynque, il manque.
Il manque aussi chez la sarigue. Chez les édentés il existe. Meckel regarde le petit palmaire du fourmilier comme une partie du cubital antérieur.
Chei l'aï, il est fort, mais il se termine tout entier au bord du carpe.
Chez les ruminants, certains pachydermes et solipèdes, il manque ; tmiSf qh^9 l'éléphant il est très développé et large. Son tendon se fixe en partie au ligament annulaire, mais en plus grande partie se rend à l'aponévrose palmaire.
Chez le plus petit pachyderme, le daman, le petit palmaire est réduit seulament k sa partie tendineuse qui est longue et large.
Chez les carnassiers le petit palmaire est intimement uni au fléchisseur sublime.
D'après Youg, il y a chez la civette deux palmaires qui se terminent isolément dans l'aponévrose palmaire.
Il est distinct aussi chez les phoques ; ses insertions supérieures se confoildent avec le triceps brachial, ensuite il se confond avec l'apo- Qévrose palmaire et donne trois divisions ou trois doigts^ moyenne qui se' fusionne av^c la gaine des fléchisseurs des doigts.
Chez la chs^ve-sQuris, il vient de l'épitrochlée et se termine par une aponévrose qui se distribue aux doigts et h la membrane de l'aile,
Chez les rongeurs il est libre,
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Chez le poro-épic, d'après Meckel, le petit paimaire est considérable. Son tendon se rend aux os piirticuliers en forme de bouclier, situé au niveau des premier et cinquième doigts.
Chez le loris, le tendon du long palmaire aboutit sur un os situé sur le tendon des fléchisseurs.
Chez les singes quadrupèdes le petit palmaire est très développé et indépendant. Il manque souvent chez les gorilles et quelquefois chez les orangs.
Passons maintenant a l'étude anthropologique de ce muscle.
Insertion commune avec le fléchislseur sublime.
Dans les races
Raee noife
Race
Race
série
HT
jaane
blanche
Moyenne. .
73 millim
Maximuo) .
Mioiipum .
D'après ce tableau retendue des insertions commence du petit palmaire avec le fléchisseur sublime est la plus considérable chez les hommes de la race noire, ep effet, la moyenne de ces individus est supérieure à la moyenne générale de 12 millimètres.
Le plus gros chiffre se remarque chez les hommes de la race noire et le plu^ petit dans la race jaune.
Le minimum concorde avec les moyennes à l'exception toutefois des femmes de la race noire où le minimum très bas.
Il en résulte que les insertions communes 4u petit palmaire et du fléchisseur sublime ont plus d'étendue chez les hommes de la race noire et le moins dans la race jaune.
Longueur de la partie charnue du petit palmaire.
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
^*^"Hr**
blanche
Moyenne. .
139 miUim
M^imum .
Minimum *
La moyenne de la longueur du corps musculaire à 100 millimètres, d'après Cruvelhier. On voit que mes chiffres ne concordent p^ ^yec ceux de cet illustre anatomiste. — En effet, la moyenne généra^ 4ies races humaines est de 123 milUmètreis; h moyenne 4e la race bl^^ohe
MEMOIRES DE LA SOCIETE D ANTHROPOLOGIE
est supérieure à celte moyenne de 16 millimètres ; la moyenne des hommes de la race noire de il millimètres.
Par conséquent, le corps charnu du petit palmaire est le plus long dans la race blanche et le plus court chez les femmes de la race noire. Mais la différence de longueur de la partie charnue de ces muscles entre les hommes des races blanche et noire n'est pas très sensible car elle n'excède pas 5 millimètres.
Le tendon d'origine apparatt au-dessous de Tépitrochlée :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
"^""hT"^
jaane
121 mil
Maximum .
Le maximum est presque identique chez les hommes de la race blanche et noire, il n'a, qu'un millimètre de plus au profit de ces derniers. Le chiffre le 'plus faible du maximum se trouve chez les femmes de la race noire. Le minimum est identique dans toute la race, Par conséquent^ le tendon terminal du petit palmaire apparaît beaucoup plus près de l'épitrochlée, chez les femmes de la race noire et sous la race jaune que chez les hommes de la race noire et blanche, donc il est plus court chez ces derniers.
Les fibres musculaires cessent au-dessus de l'articulation radio-carpienne.
Dans les races
Race noire
Race
en général
série
jaane
blanche
Moyenne. . .
Minimum .
Le maximum a le chiffre le plus élevé dans la race blanche et le plus faible chez les femmes de la race noire. Le minimum est identique dans la série de la race noire, mais le chiffre le plus fort se trouve dans la race jaune. Il en résulte que les fibres musculaires du petit palmaire cessent à une hauteur plus considérable au-dessus du poignet. Chez lès hommes des races noire et jaune, et se rapprochent le pluis de icette articulation chez les femmes de la race noire et chez lès blancs. * ^ ' *
Cela est vrai d'uiï^ 'manière absolue, mais cela ne prouve nullement
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que la partie charnue du petit palmaire soit la plus longue chez les femmes de la race noire, car la longueur du corps charnu dépend du point de sa naissance, en haut, et d'autre part, de la terminaison des fibres musculaires.
Or, chez les femmes de la race noire les os de l'avant-bras sont relativement courts et la partie charnue ne se rapetisse pas proportionnellement et comme les fibres musculaires finissent vers la partie moyenne de Tavant-bras chez les hommes, la partie, musculaire des femmes restant invariable, se rapproche plus de Tarticulation du poignet. Mais sa longueur absolue composée à celle des autres individus de toutes les races reste de beaucoup inférieure.
En d'autres termes, la terminaison des fibres musculaires et la longueur absolue de la partie charnue ne marchent pas toujours d'accord, et, si la terminaison se fait à un endroit plus ou moins fixe la naissance des fibres musculaires varie beaucoup.
Longueur du tendon terminal du petit palmaire.
Dans toutes les races en général.
Moyennes.
Maximum.
Minimum .
134 millimètres
En reconstituant par les chiffres empruntés aux autres éléments constitutifs du muscle, on trouve :
Dans les races en général
Moyenne 110
Maximum 134
Minimum 76
Race Race Race
noire jaune ' blanche
112 115 103 millimètres
Longueur du teadon d'origine, 50 millimètres; les fibres musculaires apparaisseîft h 68 millimètres au-dessous de Tépitochlée. Largeur du tendon terminal du petit palmaire.
Dans les races Race nwte
en général. Série H.
Moyenne. . . 3.81 Maximum . . 5 Minimum . . 2.5
R^ce
jaune.
Race noire.
mil
Il résulte de ce tableau que la largeur du tendon terminal du petit
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palmaire est un peu plus grande chez les hommes de la race noire, et à peu près égale chez les individus des autres races y compris les
Conclusions,
1* Les insertions communes du petit palmaire et da Mdhteeur suhlime ont le plus d'étendue chez les hommes dé la iwofe ««taft €% le ipoins dans la race jaune ;
io Le tendfôâ terminal apparaît plus près de Tépitrochlée chez les femmes de la race noire et dans la race jaune, donc le tendon tern|inal du petit palmaire est plus court chez les hommes des races )[)lanche et noire ;
3* Les fibres musculaires du petit palmaire cessent à un point situé plus haut au-dessus de l'articulation du poignet, chez les hommes de la race noire que chez les femmes de cette race et chez les blancs ;
4o Le tendon de terminaison à un peu plus de largeur chez les hommes. Dans les autres races y compris les femmes de la race noire sa largeur est à peu près la même ;
5® La longueur de son corps charnu est plus considérable dans la race blanche et la plus courte chez les femmes de la race noire.
FLÉCHISSEUR PROPOND DBS DOIGTS.
Le fléchisseur profond des doigts est un long muscle, simple dans sa partie supérieure et divisé en quatre faisceaux dans sa portion inférieure.
Il s'insère au côté interne de la base de l'olécràne, au ligament latéral interne de l'articulation du coude, à la partie interne de l'apophyse coronoîde du cubitus, aux trois quarts supérieurs de la face antérieure du oubitus, aux deux tiers supérieurs de l'aponévrose inter-ossseuse, à la partie supérieure de l'aponévrose anti-brachiale, et à une partie du radius dtuée au-dessous de la tubérosité bicipitale de cet os, dans une étendue variable.
En bas il se fixe k la troisième phalange des quatre doigts internes. Telle est, en résumé, la description classique du fléchisseur profond des doigts.
Comme les autres muscles, le fléchisseur profond des doigts présente dès vacations, que nous allons passer en revue.
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D'abord nous examinerons ces variations dans les races de couleur chez les individus que nous avons disséqués.
Le plus souvent le fléchisseur profond des doigts se divise en deux portions inégales, et souvent aussi parfaitement séparées Tune de Tauire par une ligne celluleuse ; la portion extcirne, moins considérable, est destinée en sa totalité au doigt index, — et c'est elle qui contracte, dans la majorité des cas, des échanges de (ibres niusculaires ou de division tendineuse avec le fléchisseur propra du pouce ou le fléchisseur sublime ; la portion interne, plus développée, envoie les tendons aux trois doigts internes. Le faisceau du fléchisseur perforant de Tindex, indépendamment des insertions cubitales et interosseuses, se fixe encore sur la partie supérieure du radius et; comme nous venons de le dire plus haut, dans une étendue plus ou moins considérable. En effet es insertions radiales de ce faisceau n'ont, parfois, que 13 millimètres d'étendue, mais elles peuvent s'étendre tellement qu'elles couvrent la plus grande partie de la face antérieure du radius et ne cessent qu'à 54 millimètres au-dessus de l'apophyse sty.loïde de cet os, en descendant plus bas que les fibres musculaires du long fléchisseur propre du pouce.
Chez les animaux quadrupèdes, les deux fléchisseurs communiquent entre eux et quelquefois se confondent intimement, comme nous le verrons dans un autre chapitre ; cette communication, bien imparfaite il est vrai, existe aussi chez les hommes . Pour notre part nous l'avons vue chez un nègre nommé Petitfrère ; le fléchisseur sublime envoie un faisceau musculaire large de 19 millimètres qui se détache de sa face profonde et se confond avec les fibres superficielles du fléchisseur profond des doigts. Cette communication des deux fléchisseurs se fait dans leur partie supérieure.
Il y a aussi chez les autres nègres et chez des hommes de la race jaune de petits faisceaux musculaires qui se détachent, soit de la face profonde du fléchisseur sublime, soit de l'apophyse coronoïde du cubitus ou bien de Tépitrochlée ; ces faisceaux se confondent parfois, directement par leurs fibres musculaires, avec la face superficielle du fléchisseur profond des doigts, ou bien, ce qui arrive le plus souvent, avec le tendon du fléchisseur profond, par des filaments tendineux. Ce sont ces faisceaux qui sont connus sous le nom d'accessoire du fléchisseur profond de Gantzer.
En décrivant le long fléchisseur propre du pouce, nous avons insisté sur ses anastomoses avec le fléchisseur perforant de l'index; nous allons les résumer ici brièvement. Le type le plus compliqué que nous avons observésous ce rapport est celui d'un jeune nègre nommé Etienne- Léûpold. Son fléchisseur perforant de l'index se décompose en trois
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faisceaux : le faisceau médian se termine par un tendon qui constitue le fléchisseur normal de l'index ; le faisceau externe est uni au bord
externe du tendon terminal du fléchisseur propre du pouce; et le tendon du faisceau interne se joint au tendon terminal du fléchisseur perforant du médius. Mais le plus souvent il n'y ^ qu^une seule anastomose tendineuse entre le tendon terminal du long fléchisseur du pouce et le tendpn du fléchisseur perforant de l'index. Réciproquement, le tendon terminal du fléchisseur perforant de l'index envoie une division tendineuse, plus ou moins grosse, au tendon du long fléchisseur propre du pouce. Parfois, une languette, mince et étroite, se détache du corps charnu du long fléchisseur propre du pouce et se termine sur le tendon anastomique du fléchisseur perforant avec le tendon du long fléchisseur propre du pouce.
Souvent aussi, le tendon du fléchisseur perforant de l'index fournit rorigihe au premier ou deuxième lombrical, par une division fllamenteusede son tendon. Une conformation du fléchisseur perforant de l'index mérite d'être mentionnée; chez une négresse nous avons vu les fibres musculaires du fléchisseur perforant de l'index finir brusquement k 82 millitmètres au-dessus de l'articulation du poignet; mais à 80 millimètres au-desus du même point, le tendon du fléchisseur perforant de l'index reçoit des nouvelles fibres charnues. Celles-ci viennent principalement du bord interne du radius et du ligament interosseux et se terminent sur le bord externe du tendon terminal du fléchisseur perforant de l'index et l'accompagnent jusqu'au niveau de 35 millimètres au-dessus de l'articulation du poignet, c'est-à-dire dans l'étendue de 34 millimètres.
Chez un nègre, nommé Arima, nous avons observé les tendons du fléchisseur profond des doigts former un plan tendineux, indivis jusqu'à la partie supérieure du métacarpe ; à cet endroit ce plan tendineux se sépare en deux portions : la portion externe, la plus large, forme le tendon perforant du médius; la portion interne se subdivise presque immédiatement en tendon perforant de l'annulaire et du petit doigt ; enfin les tendons du fléchisseur sublime communiquent quelquefois avec les tendons du fléchisseur profond, par deux ou trois filaments tendineux, lesquels viennent surtout du petit groupe de fibres musculaires détachées de la face profonde du fléchisseur sublime.
Maintenant nous allons énumérer les variations du fléchisseur profond des doigts, décrits chez les individus de la race blanche par les autres observateurs.
La communication du fléchisseur sublime avec le fléchisseur profond des doigts a été notée par Wopd et Macalister, et chez un nègre
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par Turner. Celte communication se faisait soit par un faisceau charnu, soit par les filaments tendineux, à la hauteur variable de Tavant-bras, au niveau même du carpe. D'ailleurs, ces communications entre deux fléchisseurs communs sont assez fréquentes.
Parmi les autres variations du fléchisseur profond des doigts, il y a une variation importante signalée par Gantzer : elle est connue sous le nom d^ accessoire du fléchisseur profond des doigts.
Ce faisceau vient, tantôt de l'apophyse coronoïde du cubitus, tantôt de répitrochlée ; il se termine par un ou plusieurs tendons, ou par les fibres musculaires sur les tendons du fléchisseur profond, soit de l'index, soit du médius ou bien sur les tendons de l'annulaire et du petit doigt.
Wood a vu l'accessoire de Gantzer se rendre en même temps, aux tendons perforant des trois doigts internes.
Chez les mammifères quadrupèdes, le fléchisseur profond des doigts est, le plus souvent, uni au fléchisseur sublime, — partiellement ou en totalité.
Chez l'ornithorhynque, les deux fléchisseurs sont intimement unis. Leur tendon terminal contient dans son épaisseur un os assez volumineux ; il se rend tout simplement dans la membrane natatoire sans prendre aucune attache sur un os quelconque de ces extrémités.
Dans les éden tés, chez les tatous, on rencontre un fibro-cartilage dans l'épaisseur des tendons terminaux des fléchisseurs des doigts. Chez le fourmilier didactyle, le fléchisseur profond des doigts est intimement uni au fléchisseur sublime. Son origine se fait par deux têtes qui se fixent sur les deux os de l'avant bras.
D'après Meckel, le fléchisseur superficiel manque chez l'ornithorhynque. Chez l'Aï, les deux fléchisseurs sont confondus en un seul muscle puissant. Il naît en haut par trois têtes, lesquelles s'attachent à répitrochlée, au radius et au cubitus. Chez la marmotte^ le fléchisseur profond a quatre têtes, qui viennent de l'humérus, du radius et du cubitus. Les deux fléchisseurs sont intimement confondus chez le Kangourou.
Chez les carnassiers, les deux fléchisseurs ne font qu'une seule masse charnue. Chez la Hyène, le faisceau épitrochléen s'isole dans la partie supérieure et se confond ensuite avec les deux fléchisseurs des doigts. En outre, chez la hyène, le fléchisseur profond a cinq têtes qui se.fixent sur l'humérus, répitrochlée et sur les deux os de l'avant-bras.
Chez la taupe, il n'y a qu'un seul fléchisseur commun des doigts ; ses tendons se confondent en partie avec l'aponévrose palmaire.
SÉRIE. — TOME II. F
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Chez le phoque, le fléchisseur profond des doigts est beaucoup plus considérable que le fléchisseur superficiel.
Chez les solipèdes, le fléchisseur profond des doigts vient de la partie supérieure de l'humérus, en grande partie, et les deux fléchisseurs communs des doigts se fusionnent dans leur portion supérieure.
Chez les pachydermes, les deux fléchisseurs sont fusionnés aussi, comme par exemple chez le cochon ; le daman a deux têtes épitrochléennes.
Chez les ruminants les deux fléchisseurs sont totalement séparés.
Mais chez les loris, ils sont intimement confondus et leur extrémité se bifurque à son insertion épitrochléenne.
Chez les vrais singes, les deux fléchisseurs des doigts présentent de fréquentes communications musculaires; mais chez les singes anthropoïdes, ces communications sont assez rares.
Toutes ces variations du fléchisseur profond des doigts, sont très intéressantes, et même très importantes en zoologie générale; mais elles sont^très insuflîsantes quand on les applique à l'anthropologie. Et c'est à cette intention que nous consacrons le chapitre suivant :
C'est un fait généralement connu, que les insertions du long fléchisseur commun profond des doigts se font principalement sur le cubitus et le ligament interosseux ; — il y a en outre les insertions radiales, mais pas toujours.
Nous allons, tout d'abord, étudier ces insertions.
En premier lieu, nous examinerons les insertions cubitales du fléchisseur profond des doigts.
Les insertions cubitales cessent au-dessus de la ligne articulaire du poignet.
Moyenne. .
Maximum .
Minimum .
Dans les races en général série
Race noire
Race Race
jaune blanche
64 ^ millim.
Par conséquent^ les insertions cubitales du fléchisseur profond des doigts se rapprochent plus ds l'articulation du poignet dans la race blanche et jaune que dans la race noire. Il en résulte que la partie charnue du fléchisseur profond des doigts est la plus longue dans la race blanche, et ensuite dans la race jaune.
Les insertions interosseuses du fléchisseur profond des doigts finissent au-dessus de l'articulation du poignet :
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Race noire
Race
Race
en^ général
série
jaane
blanche
Moyenne. .
101 millim.
Maximum.
Minimum .
Par conséquent, comme dans le tableau précédent, les insertions inlerosseuses du fléchisseur profond des doigts s'arrêtent plus près de l'articulation radio-carpienne : dans la race jaune, ensuite dans la race blanche. Il en résulte que la partie charnue du fléchisseur profond des doigts est plus courte dans la race noire.
Les insertions radiales du fléchisseur profond des doigts commencent au-dessous de la tète du radius :
Dans les races
Race noire
Race Race
en général
série
hT^*
jaune blanche
Moyeotte. .
64 Les chiffres de la
Maximum .
77 de la race blan-
39 che manquent.
11 est regrettable que les chifl'res de la race blanche fassent défaut, car il serait intéressant les comparer aux chiffres des races de couleur, chez celles-ci, la moyenne des femmes de la race noire est supérieure à la moyenne générale des races de couleur de 4 millimètres ; elle est supérieure à celle des hommes de la même race de 3,50 millimètres et aussi k la moyenne de la série de la race noire de 0,44 millimètres
Dans ces dernières, les insertions radiales du fléchisseur profond des doigts se rapprochent le plus de l'extrémité supérieure du radius pour la race jaune ; elles s'en éloignent le plus chez les femmes de la race noire.
Étendue de l'insertion radiale du fléchisseur profond des doigts :
Dans les races Race noire Race Race
en général série U. F. jaune blanche
Moyenne. . . .
millimètres
Maximum . . .
Minimum. . . .
Le fait le plus saillant de ce tableau, c'est la différence énorme qui existe entre la moyenne de la race jaune et les moyennes des autres
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races. En effet, la moyenne de la race jaune est supérieure h la moyenne générale des races de 25 millimètres ; de 30 millimètres à la moyenne de la race blanche, et de 33,76 millimètres k la moyenne de la série de la race noire. Cependant le maximum de la race jaune, quoique très élevé, n*est pas trop exceptionnel; même le minimum de la race jaune n'est pas trop fort jusqu'à l'excès. Néanmoins la moyenne de la race jaune est en désaccord absolu avec la moyenne des autres races. Cela tient, sans aucun doute, h l'insuffisance du nombre des individus qui composent notre série de la race jaune, car elle ne compte que quatre individus en tout, et dont deux ont comme maximum le chiffre de 80. En écartant ce maximum, les moyennes des races deviennent assez uniformes : 32 pour la moyenne, 33 pour la race blanche et 34 pour la race jaune.
Dans ces conditions, il est difficile de tirer d'autres conclusions que celles-ci : la moyenne [générale des insertions radiales du fléchisseur des doigts est de 32 millimètres dans les races humaines.
Le tendon du fléchisseur perforant de l'index apparaît, au-dessus de l'articulation du poignet :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
jaune
blanche
Fl
78 mil.
Maximum .
Minimum. .
Ainsi, la moyenne des hommes de la race noire est supérieure à la moyenne générale des races de 32 millimètres; la moyenne de la série de la race noire est supérieure h la moyenne générale de 15 millimètres; la moyenne des femmes de la race noire est inférieure à celle des hommes de cette race de 29 millimètres, mais elle est supérieure à la moyenne générale des races de 3 millimètres. Maintenant il y a un grand écart entre la moyenne de la race blanche et celle des hommes de la race noire. 62 millimètres et 49 avec la race jaune, en faveur des hommes de la race noire.
Mais cet écart est beaucoup moins considérable avec la moyenne générale des races : la race blanche lui est inférieure de 30 millimètres et la race jaune de 17 miiiimètres. Les maximum concordent assez bien avec leur moyenne. Le minimum le moins élevé est celui de la race blanche.
En résumé, le tendon terminal du fléchisseur perforant de l'index apparaît le plus haut au-dessus de l'articulation du poignet chez les
TH. GHUDZINSKl. — VARIATIONS MUSCULAIRES DANS LES RAGES HUMAINES 149
hommes de la race noire, et très près de cette artirulation dans la race blanche.
Le tendon du médius apparaît au-dessus de l'articulation du poignet :
Dans les races R ace noire ^^_^ Race Race
en général série H. F. jaune blanche
Moyenne. . . • 106 130 135 5 127 98 102 millim.
Maximum ... 152 152 152 130 120 112 —
Minimum. ... 42 55 55 108 42 90 —
On voit le même fait se reproduire que dans le tableau précédent, c'est-à-dire que la moyenne des hommes de la race noire est supérieure à la moyenne générale des races de 29.5 millimètres; à la moyenne de la race blanche de 33,5 millimètres, a la moyenne de la race jaune de 37,5 et à la moyenne des femmes noires de 8.5 millimètres.
La moyenne de la série de la race noire est supérieure à la moyenne générale des races de 24 millimètres. La moyenne de la race blanche est inférieure h la moyenne générale de 4 millimètres et à celle de la race jaune de 5 millimètres.
Le maximum le plus fort reste toujours dans la race noire. Le chiffre le plus élevé du minimum est celui des femmes de la race noire. Ce dernier a 6 millimètres en plus que la moyenne de la race blanche.
En résumé, le tendon du fléchisseur perforant du médius est le plus long dans la race noire et le plus court dans la race jaune et blanche.
Le tendon du fléchisseur perforant du doigt annulaire apparaît audessus de l'articulation du poignet :
Dans les races Race Race Race
on général noire jaune blanche
Moyenne 89 92 81 Les chiffres font
Maximum 169 169 107 défaut.
Minimum »... 55 55 55 —
Ainsi le tendon de Tannulaire dépasse de 11 millim. celui de la race jaune dans sa moyenne, mais son maximum dépasse celui de la race jaune de 62 millimètres.
Le tendon du fléchisseur perforant apparaît au-dessus de l'articulation du poignet presque au même niveau, dans toutes les races, c'est pourquoi nous résumerons sa longueur par les chiffres suivants qui représentent la moyenne générale des races :
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Moyenne 95.58 mitlimètres
Maximum .... 169 —
Minimum 54 —
Il en résulte que le tendon du fléchisseur perforant du petit doigt apparaît presque au même niveau que le tendon du fléchisseur perforant de Tannulaire.
Les fibres musculaires du fléchisseur profond des doigts cessent audessus de l'articulation radio-carpienne pour le fléchisseur perforant de l'index :
Dans los races
Racenoire
Race
Race
en général
série
IT
jaune
blanche
Moyenne. .
37 millim.
Maximum .
Minimum .
Les maximum sont en accord parfait avec les moyennes î les minimum sont presque les mêmes chez les hommes de la race noire et blanche.
Le minimnn des femmes de la race noire est, au contraire, exceptionnellement très bas.
Par conséquent, les fibres charnues du fléchisseur perforant de l'index cessent, au-dessus de l'articulation du poignet, à une hauteur beaucoup plus considérable chez les hommes de! la racenoire, et se rapprochent de cette articulation chez les femmes de cette dernière race et dans la race jaune; donc, la partie charnue du fléchisseur perforant de l'index est plus courte chez les hommes de la race noire. — Il est à remarquer que les moyennes de la race blanche et de la série de la race noire sont identiques. Mais, souvent, les fibres musculaires du fléchisseur de l'index arrivent jusqu'à la ligne articulaire du poignet et même la dépassent, en se terminant au niveau de la première rangée des os du carpe. — Elles sont arrivées jusqu'à l'articulation radiocarpienne, dans la moitié des individus de la race nègre que nous avons disséqués et, une fois, chez une négresse, elles dépassaient cette ligne de 5 millimètres.
Dans la race blanche, chez les sujets que nous avons examinés, les fibres musculaires se terminent au niveau de l'articulation du poignet chez le plus grand nombre d'individus, et '5 fois sur 4 chez les sujets de la race jaune.
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Les fibres charnues du fléchisseur perforant du médius cessent audessus de l'articulation radio-carpienne :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
"■^"iïr"^^
jaune
blanche
Mojenne. .
chiffre
chiffre
Maximum .
unique
unique
Minimum. .
Dans ce tableau, ce sont les chiffres des femmes de la race noire qui se placent, non seulement au premier rang, mais nous étonnent même beaucoup.
Certainement, c'est leur maximum tout k fait exceptionnel qui en est la cause principale, mais pas unique, car, en l'écartant de la série de femmes noires, nous obtenons encore la moyenne et le maximum très supérieur : moyenne, 56; maximum, 66; minimum, 19 millimètres. Dans le premier cas, la moyenne des femmes de la race noire est supérieure a la moyenne générale de 17,78 millimètres; dans le second cas, de 7,10 millimètres. L'unique chiffre de la race jaune se. rapproche de la moyenne épurée des femmes de la race noire, et celle des blancs k la moyenne, ou plutôt au minimum des hommes de la race noire. Donc, d'après ce tableau, le fléchisseur perforant du médjus des femmes de la race noire est beaucoup plus court que le même faisceau des autres races, y compris les hommes de la race noire, car, chez ce dernier, la partie charnue se rapproche beaucoup plus près de l'articulation radio-carpienne.
Comme pour le faisceau de l'index, les fibres charnues du fléchisseur perforant du médius s'arrêtent au niveau de Tarticulation du poignet : 50 0/0 chez les hommes de la race noire, 75 0/0 dans la race jaune, 95 0/0 chez nos individus de la race blanche; et se terminent toujours au-dessus de l'articulation du poignet chez les femmes de la race noire. En outre, dans la race blanche, les fibres musculaires se prolongent jusqu'à la 2® rangée du carpe, chez trois individus.
Nous n'avons pas grand chose, en fait de chiffres, sur les faisceaux des fléchisseurs profonds du doigt, de l'annulaire et du petit doigt , car ces chiffres présentent une certaine uniformité dans les races, cependant, nous noterons les chiffres généraux des races :
Les fibres musculaires cessent au-dessus de l'articulation du poignet :
Moyenne. ... 39 millimètres au-dessus Maximum ... 73 —
Minimum ... 21 —
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Dans les autres cas, les fibres musculaires s'arrêtaient au niveau même de Tarticulation du poignet, sans jamais le dépasser. Par conséquent, la partie musculaire des fléchisseurs perforants de l'annulaire et du petit doigt est plus courte que celle du médius.
Largeur des tendons terminaux du fléchisseur profond des doigts :
Moyenne. .
Maximum .
Minimum. .
Largeur du tendon du doigt index.
Dans les races en général
Race noire Race Race
série H. F. janne blanche
mil
La largeur du tendon terminal de l'index est presque la môme dans toutes les races ; toutefois, la race hlanche se distingue des autres par un demi-millimètre k son avantage, et son maximum est le plus fort ; après lui, le maximum le plus élevé est celui des hommes de la race noire. Mais, par tous ces éléments constitutifs, c'est le tendon de la race blanche qui est le plus large. Il n'en est pas de même pour la largeur du fléchisseur perforant du médius, car la moyenne la plus considérable se trouve identique chez les hommes de la race noire et ceux de la race jaune, ainsi que leur maximum et leur minimum. La largeur des tendons de l'annulaire et du petit doigt est uniforme dans toutes les races; elle est, pour le premier, de 5 en moyenne, pour le second de 3,5 millimètres.
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II. - MUSCLES DU TRONC
s TERNO - CLÉlDO-M ASTOl DIEN .
Le muscle sterno-cléido-mastoïdien occupe la majeure partie de 1b région latérale du cou dans sa partie supérieure et en bas il se place à la partie antérieure de la région cervicate antérieure.
Il est simple dans sa portion supérieure et bifide inférieurement.
Les insertions supérieures se font : 1° a la moitié antérieure de la face externe de Tapophyse mastoïde; 2<* au bord antérieur de cette apophyse et aux deux tiers externes de la ligne occipitale supérieure de Tos occipital. Les fibres charnues forment un faisceau en apparence, bien uni, mais en réalité facilement séparable en deux faisceaux musculaires presque jusqu'à l'apophyse mastoïde. De ces deux faisceaux, le faisceau superficiel le plus large recouvre le faisceau moins vigoureux; il se termine par un tendon ordinairement très distinct qui se fixe à la face antérieure de la première pièce du sternum, et la portion profonde s'insère à la partie interne de la clavicule dans l'étendue variable et que nous connaîtrons en étudiant les caractères anthropologiques de ce muscle. Il faut ajouter à ces quelques lignes de Tanatomie descriptive que le plus souvent les deux portions du sterno-cléïdo-mastoïdien sont séparées Tune de l'autre par un espace plus ou moins grand. Cet espace est triangulaire et le sommet est tourné en haut, où il marque la séparation naturelle des deux chefs du- sterno-cléido-mastoïdien.
La variation du sterno-cléïdo-mastoïdien tient surtout à la conformation de ce muscle et aux rapports de son voisinage, surtout avec le trapèze.
• Nous avons observé les variations suivantes chez les individus des races de couleur.
Le muscle sterno-cléïdo-mastoïd ien se compose de trois faisceaux; deux antérieurs, qui sont normaux et le troisième qui est postérieur au deux premiers, naît de la clavicule, en dehors de la portion claviculaire ordinaire dans rétendue de 13 millimètres, et plus en dehors sur une bride ligamenteuse qu'on voit au-dessus de la clavicule dans l'étendue de 14 millimètres ; ensuite ce faisceau après avoir formé la partie inférieure du bord postérieur du sterno-mastoïdien, se fusionne infimement avec les autres portions à 58 millimètres au-dessus de la clavicule.
Chez un nègre, nommé Derigny, le sternp-iQ6^stolfdieo faisait un seul
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corps musculaire, car même h ses insertions sternales et claviculaires il formait une seule masse charnue indivise, c'est-à-dire qu'il n'y avait pas en bas deux chefs distincts de ce muscle et, comme conséquence, il n'y avait non plus de tendon sternal individualisé. On n'y voyait qu'un seul plan tendineux sterno-claviculaire non interrompu de 39 millimètres d'étendue.
Chez un autre nègre, le sterno-mastoTdien, se séparait en trois faisceaux musculaires et chaque séparation était marquée nettement par une ligne celluleuse oblique. Le premier faisceau, large dans sa partie moyenne de 25 millimètres et de 13 en bas, se flxait au sternum par un tendon classique; mais, de la partie superficielle et antérieure de ce faisceau partait une bandelette de 7 millimètres de largeur, qui se terminait par un tendon grêle, lequel se fixait au sternum à côté du tendon sternal principal.
Le second faisceau avait 26 millimètres k sa partie moyenne, 24 à son insertion claviculaire, où il se fixait par des fibres tendineuses longues de 12 k 18 millimètres. Enfin le troisième faisceau, de 9 millimètres de largeur à sa partie moyenne, 39 k son insertion à la clavicule, se terminait directement par des fibres musculaires k cet os.
Mais, suivant nous, la conformation du sterno cléïdo-mastoïdien la plus curieuse est celle du nègre Maret. Elle consiste en ceci : A la moitié de la face superficielle du sterno-mastoïdien se détache une mince membrane charnue qui recouvre d'abord les deux chefs normaux du sterno-mastoïdien et arrive k la clavicule; elle glisse sur cet os, passe dans la région pectorale, se fixe sur la partie supérieure de l'aponévrose du grand pectoral et se termine au niveau de la deuxième côte. Cette membrane musculaire est bien détachée de la portion sternale du sterno-mastoïdien et elle n'a aucune connexion avec le muscle peaucier du cou.
Enfin, dans certains cas, le triangle sus-claviculaire ou l'espace compris entre le bord postérieur du sterno-mastoïdien' et le bord antérieur du trapèze est effacé en partie ou en totalité par un large faisceau musculaire qui, de l'os occipital descend k la partie moyenne de la clavicule, et que nous avons nommé cléïdo-occipital. Nous avons observé le plus bel exemple de ce faisceau musculaire chez un Annamite, et nous l'avons décrit avec les détails dans la Revue (T Anthropologie de
On décrit l'indépendance de deux chefs du sterno-mastoïdien, mais on oublie toujours de nous dire si cette indépendance est absolue ou un produit artificiel, car tout le monde habitué aux dissections connaît très bien qu'il est facile d'isoler ces deux chefs, car ilB ne sont
liés entre eux, généralement, que par du tissu cellulaire, qui peut être plus ou moins dense.
Theile, Macalister, et Brugnone ont observé un faisceau anormal du sterno-mastoîdien qui se fixait huv l'angle de la mâchoire inférieure.
Nous avons vu plus haut la portion sternale dédoublée ayant un tendon particulier; cette variété a été observée aussi par M. Gh. Richet. Les tendons de la portion sternale s'entrecroisent quelquefois sur la ligne médiane. Ce môme tendon s'arrête, dans certains cas, au bord supérieur du sternum. D'autre part, Macalister a observé l'absence du faisceau sternal. Nous avons déjà décrit plus haut la fusion complète de deux chefs du sterno-mastoîdien chez un nègre.
Mais il n'a pas signalé d'intersections tendineuses complètes ou incomplètes sur le sterno-mastoîdien. Ces insertions sont placées près de la partie inférieure du muscle.
Enfin Oto décrit un os sésamoïde dans l'épaisseur du tendon d'origine du sterno-mastoîdien.
Anatomie comparée du sle^^no-déido-mastoïdien.
Les mammifères quadrupèdes possèdent le fléchisseur superficiel de la tète ou le muscle sterno-cléïdo-mastoïdien.
11 est indépendant chez les mammifères qui ont une clavicule complète; au contraire, chez ceux qui sont privés de cet os, la partie interne ou plutôt inférieure du sterno-mastoîdien se fusionne avec la partie correspondante du deltoïde, et l'autre portion, ou portion supé^ rieure, se confond avec le muscle trapèze.
Chez les autres mammifères qui possèdent une clavicule rudimentaire, le sterno-mastoîdien a une disposition intermédiaire.
Chez l'ornithorynque, les deux chefs du sterno-mastoîdien sont tout a fait séparés, même à leur insertion occipitale. Le superficiel de ces faisceaux est le plus large. Les deux faisceaux se fixent sur le sternum et sur la clavicule coracoîdienne.
Chez les ^arigues, parmi les marsupiaux, il y a deux cléïdo-mastoîdiens fort petits et minces (Meckel). Ils se fixent sur la partie moyenne de la clavicule, l'un à côté de l'autre. L'interne de ces deux faisceaux s'insère a l'atlas et l'externe à l'apophyse mastoîde, au-dessous du sterno-mastoîdien. Le sterno-mastoîdien est fort; donc, les sari-
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gues ont le sterno-cléïdo-mastoYdien composé de trois faisceaux : deux cléïdo-occipitaux-spinaux et un faisceau mastoïdien très fort.
Dans les édentés, chez les fourmiliers, le sterno-cléïdo-mastoïdien a aussi trois chefs séparés : deux viennent de la clavicule et le troisième du sternum.
Les faisceaax du sterno-cléïdo-mastoïdien sont séparés également chez les tatous. Tous les deux sont forts, surtout le chef sterno-mastoïdien qui prend naissance au tiers antérieur du sternum.
Le sterno-mastoïdien de Taï est puissant; il se fixe en haut par deux languettes distinctes.
Dans les rongeurs, ceux dont la clavicule est incomplète ont le sternocléïdo-mastoïdien indépendant ou fusionné avec la partie inférieure du deltoïde; tel est le cas du cochon d'Inde. Chez le cabiai, le chef cléïdo-mastoïdien est le plus fort.
Au contraire, chez le porc-épic, agouti et paca, les deux chefs du sterno-cléïdo-mastoïdien sont séparés dans toute leur longueur. Le chef cléïdo-mastoïdien est faible et vient de la clavicule osseuse. Tous les deux ont une indépendance parfaite.
Chez les rongeurs à clavicule parfaite, comme castor, hamster, écureuil, marmotte, les sterno-cléïdo-mastoïdiens ont aussi une indépendance complète, c'est-h-dire qu'ils ne se fusionnent ni avec le deltoïde ni avec le trapèze; mais, chez eux, les deux chefs sont confondus dans leur partie antérieure.
En outre, chez la marmotte, le cléïdo-mastoïdien est composé de deux faisceaux.
Dans les suidés, comme daman, pécari et cochon, le sterno -mastoïdien vient de la première pièce du sternum et se fixe par le long tendon k Tapophyse mastoïde (Meckel). U se confond en partie avec le trapèze.
Dans les ruminants, le sterno-cléïdo-mastoïdien du mouton se confond avec le trapèze et avec le grand droit antérieur de la tète. Chez le chameau, le sterno-cléïdo-mastoïdien s'insère k Tapophyse mastoïde et k Tangle de la mâchoire inférieure. En outre, il est réuni k celui du côté opposé par des fibres charnues dans son tiers inférieur (Meckel).
Dans les solipèdes et les pachydermes, le sterno-mastoïdien est long mais faible. Chez le cheval, il se termine sur le bord postérieur de la clavicule.
D'ailleurs, ce muscle est indépendant chez les solipèdes et les ruminants.
Dans les carnassiers, le plus souvent les sterno-mastoïdiens sont se*
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parés des cléîdo-mastoïdiens, mais ils se confondent plus ou moins avec le trapèze çt le deltoïde.
Chez la loutre, le sterno-mastoïdien est très fort et s'entrecroise depuis la partie moyenne du cou où ils confondent leurs fibres. Chez rhyène, il y a deux faisceaux sterno- mastoïdiens. L'un de ces faisceaux, à sa partie supérieure, se rend h l'apophyse mastoïde et k l'atlas. Il vient de la première pièce du sternum. L'autre portion naît aussi du sternum, se dédouble dans sa partie inférieure et se termine à l'apophyse mastoïde en s'unissant k la portion précédente. Cette portion est plus faible.
La même disposition du sterno -cléïdo-mastoïdien se voit chez l'ichneumon, d'après Meckel.
Chez l'ours, la partie antérieure du sterno-mastoïdien est confondue avec le bord externe du trapèze.
Chez le blaireau, le sterno-mastoïdien se compose de deux faisceaux Chez le hérisson, il y a deux cléïdo-mastoïdiens tout k fait séparés du sterno-mastoïdien. Les deux chefs du sterno-mastoïdien sont confondus chez la taupe et le corps charnu qui en résulte est très puissant et très large. Chez la chauve-souris, le cléïdo-mastoïdien manque, mais son sterno-mastoïdien est très développé. Le sterno-cléïdo-mastoïdien manque chez le phoque commun, d'après Meckel, il est seulement privé de son chef claviculaire ,d'après Duvernoy.
Parmi les cétacés, chez le dauphin, le sterno-mastoïdien est fort et indépendant.
Chez les makis, les sterno-cléïdo-mastoïdiens sont indépendants ainsi que chez les autres singes, y compris des anthropoïdes. Chez ces derniers, le tendon sternal est long et les deux chefs facilement isolables dans toute leur étendue.
Caractères anthropologiques du sterno-clêido'mastoïdien. Etendue des insertions occipitales.
Dans les races
Race
en général
série
HT F
jaune
blanche
Moyenne. .
chiffre
Maximum .
unique
Minimum .
63 millim.
Donc l'étendue des insertions occipitales du stemo-cléido-mastaidien
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est plus considérable chez les hommes de la race noire, mais elle ne diffère de la race jaune que de 3 millimètres seulement.
Distance des insertions occipitales du sterno-ciétdo-mastoïdien de la protubérence occipitale externe :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
jaane
blanebe
moyenne. .
Deux chiffres.
Ilfiximum .
32 millim.
On n'a pas une analyse à faire de ce tableau, car les moyennes de la race jaune sont absolument identiques et môme la moyenne générale de race esta peu près la même. Seulement nous ferons cette remarque que le chiffre de la race jaune a 5 millimètres de plus que les chiffres de la race noire» en outre, son maximum et son minimum sont également plus élevés. Les deux chiffres delà race blanche semblent prouver que la moyenne de cette race se place au-dessous des autres par le chiffre qui doit être au-dessous de la race noire ; par insuffisance des observations sur les individus de la race blanche nous concluons d'après notre tableau que la distance des insertions occipitales du sterno-cléïdomastoïdien est plus considérable dans la race jaune et que cette distance est égale dans le deux sexes de la race noire.
Longueur du tendon d'origine du sterno-cléïdo-mastoïdien :
Dans les races
en général
série
^""eT^
Moyenne. .
Maximum .
Minimum •
Race jaune
Race
blanche
47 Deux chiffr . Deux chiffr.
56 36 48 millim.
En réalité nous n'avons k examiner dans ce tableau que les chiffres de la race noire, mais quelques chiffres des deux autres races nous donnent quelque idée sur l'ensemble de la longueur dans les races de l'espèce humaine. Or, la moyenne des races est exprimée par le chiffre 47 en négligeant la fraction; elle est égale au chiffre de la moyenne des femmes de la race noire. Celle-ci dans son entier n'a que 0,63 millimètres de plus que la moyenne générale des races.
La moyenne des hommes de la race noire est supérieure à celle-ci de 3,63 millimètres. Les deux chiffres de la race blanche nous permettent
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de présumer que la moyenne de la race blanche doit se rapprocher beaucoup de celle des hommes de la race noire el la moyennede la race jaune est probablement très faible dans son chiffre. Il en résulte que la longueur des fibres tendineuses occipitales du sterno-cléïdo-mastoïdien des hommes de la race noire a près de 4 millimètres de longueur de plus que celle des autres races y compris les femmes de la race noire. Bien entendu cette conclusion est absolument provisoire. Etendue des insertions claviculaires du sterno-cléïdo-mastoïdien :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
jaune
blanche
42 millim
Maximum .
Minimum.
Par conséquent la plus grande étendue des insertions claviculaires du sterno-mastoïdien se voit dans la race noire et surtout chez les hommes de cette race ; et cette étendue diminue de 21 millimètres dans la race jaune.
Longueur du tendon du sterno-cléïdo-mastoïdien :
Dans les races
Race
Race
Race
noire
jaune
blanche
Moyenne . .
55 millimètres
Maximum.
Minimum .
Par conséquent, le tendon sternal du sterno-cléïdo-mastoïdien est le plus long dans la race jaune et le plus court dans la race noire.
Largeur du tendon sternal :
Dans les races en général.
Moyenne . . .
Maximum. . .
Minimum . . .
\ noire.
Race blanche.
17 millimètres.
Par conséquent le tendon sternal est le plus étroit dans la race noire.
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Longueur des fibres tendineuses claviculaires du sterno-cléïdo-mastoïdien :
Dans les races en général.
Moyenne, i . . . . 26 millimètres.
Maiimum 40 —
Minimum 18 —
Distance du bord postérieur du sterno-cléîdo-mastoîdien au bord antérieur du trapèze prise au niveau de la clavicule :
Bans les raees
Race noire
série H.
Race jaune
Race
blanche
Moyenne. . . . 35.25 33.72 33.85 33.50 Deux chiffres. 42 millim. Maximum ... 48 43 43 40 36 48 —
Minimum ... 24 24 24 18 30 37 —
Par conséquent, l'espace qui sépare, au niveau de la clavicule, les bords du sterno-cléïdo-mastoïdien est le plus considérable dans la race blanche.
Les deux chefs du sterno-cléïdo-mastoïdien sont séparés naturellement au-dessus de la clavicule :
Dans les races en général.
Maximum.
Minimum .
Chez les hommes de la race noire.
35 millimètres.
Conclunon^ :
1 . L'étendue des insertions occipitales du sterno-cléïdo-mastoïdien occupe en longueur plus d'espace chez les hommes de la race noire et moins chez les femmes de cette môme race.
2. La distance des bords postérieurs de l'insertion occipitale du sterno-cléïdo-mastoïdien est plus grande dans la race jaune et elle est égale dans les deux sexes de la race noire.
3. La longueur des fibres tendineuses d'origine du sterno-cléïdo-mastoïdien est au maximum chez les hommes de la race noire.
4. Les insertions claviculaires ont le plus d'étendue dans la race noire, surtout chez les hommes de cette race, et le moins dans la race jaune.
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5. Le tendon sternal a le plus de longueur dans la race jaune et le moins dans la race noire.
6. Le tendon sternal est plus large dans la race blanche, et plus ëtroit dans la race noire.
7. La distance qui sépare le bord postérieur du sterno-cléïdo-mastoïdien du bord antérieur du trapèze est plus considérable dans la race Llanche.
TRAPÈZE
Le trapèze est un muscle aplati et triangulaire, situé sur la nuqu^e et la partie postérieure du dos. — Ce muscle est composé de fibres charnues qui ont une triple direction. Les supérieures sont descendantes et elles se fixent sur l'occipital, et une partie du raphé cervical médian postérieur, ce sont principalement les fibres qui se terminent à la clavicule. Les fibres moyennes ont une direction transversale, elles partent des dernières vertèbres cervicales et des premières vertèbres dorsales, et leur origine spinale est marquée par une forte aponévrose tendineuse demi elliptique; elle se fixe a Tacromion et au bord postérieur de répine scapulaire. Enfin les fibres inférieures forment un faisceau triangulaire, à direction ascendante, se terminant par une apo" névrose tendineuse triangulaire et s'attachant à la partie interne de répine scapulaire.
En résumé, les insertions du trapèze se font en haut et en dedans; d» a la protubérance occipitale externe et au tiers externe (mais pas toujours) de la ligne courbe occipitale supérieure; 2o au raphé médian cervical postérieur et par son intermédiaire aux apophyses épineuses de 5 premières vertèbres cervicales ; 3° aux apophyses épineuses des 6« et 7^ vertèbres cervicales et aux 10 ou 12 apophyses épineuses des Arertèbres dorsales. Cette dernière insertion au niveau des deux ou trois dernières vertèbres dorsales se fait par une aponévrose triangulaire. Toutes les fibres musculaires de la portion supérieure se terminent à la clavicule par de courtes fibres tendineuses, c'est-à-dire au tiers externe du bord postérieur de cet os; la moyenne à Tacromion et à la partie externe de Tépine scapulaire par des fibres tendineuses assez longues; les fibres inférieures se terminent par un tendon aponévrotique de forme triangulaire qui se fixe à un tubercule de Tépine scapulaire non loin du bord spinal de l'omoplate.
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Variations.
En général le trapèze est peu susceptible de changer sa constitution habituelle, et les variations de ce muscle consistent plutôt dans les diminutions de ses insertions épineuses dorsales. Les insertions épineuses du trapèze se prolongent souvent jusqu'à la 12« vertèbre dorsale, mais jamais, au moins a notre connaissance, Tinsertion épineuse n'empiète sur la région lombaire.
Dans les races de couleur nous avons constaté que, le plus souvent, le trapèze se fixe aux douze apophyses épineuses des vertèbres du dos ; puis il s'arrêtait à la 10®, ensuite k li«, mais une seule fois chez un nègre à la 8® vertèbre dorsale. Chez les autres individus de races de couleur le trapèze commence son insertion occipitale par une aponévrose triangulaire dont la pointe se fixe à la protubérance occipitale externe. Cette aponévrose chez un Péruvien n'avait aucune connexion avec le tendon d'origine du sterno-mastoïdien, il y avait seulement quelques fibres tendineuses concentriques à la ligne courbe occipitale supérieure, mais les fibres n'étaient que les tendons du muscle auriculaire postérieur.
L'aponévrose du nègre Maret mérite une mention spéciale. Cette aponévrose ordinairement commence en bas de la région cervicale; mais chez ce nègre elle n'apparaît que vers la troisième dorsale^ parce que l'origine épineuse des libres transversales du trapèze se faisait directement par les fibres charnues sous la région cervicale et au deux premières vertèbres du dos.
Chez un Caraïbe nous avons vu la partie cervicale du trapèze séparée nettement des autres fibres musculaires par un intervalle de 2 millimètres, et ce faisceau indépendant se fixait exclusivement k la clavicule. Cette conformation était encore plus accentuée du côté droit, car l'insertion claviculaire du trapèze manquait dans l'étendue de 21 millimètres, près de l'extrémité externe de la clavicule et ce grand intervalle séparait la portion claviculaire du trapèze de sa portion scapulaire.
La portion claviculaire du trapèze est aussi séparée par une ligne cellulaire de deux millimètres de largeur chez une négresse Zoulou et cette ligne existe depuis l'apophyse épineuse de la 3® vertèbre cervicale jusqu'à la clavicule.
Chez d'autres individus encore, de race de couleur, le faisceau des fibres charnues se sépare, plus ou moins nettement, de la, masse charnue de la portion dorsale du trapèze, notamment celles qui forment le bord externe de sa portion dorsale et se fixent dans l'étendue de 15 à
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23 millimètres sur Taponévrose épineuse d'origine du muscle grand dorsal. Cette conformation se retrouve chez les singes, y compris des anthropoïdes. La séparation de ce faisceau chez un Péruvien allait jusqu'à Taponévrose d'insertion scapulaire du trapèze. Nous Tavons souvent rencontrée dans les races de couleur. Chez un nègre natif de St-Paul de Loanda nous avons vu la portion claviculaire du trapèze séparée de sa portion scapulaire par un intervalle de 7 millimètres. Chez une négresse d'Egypte, le faisceau acromial du trapèze est séparé par des lignes cellulaires nettes, de la portion claviculaire et de la portion inférieure ou celle qui se fixe principalement sur l'épine scapulaire. Chez une autre négresse du Sénégal un des faisceaux du trapèze, celui qui se fixe k l'os occipital et h l'atlas était complètement séparé des autres fibres charnues de ce muscle.
En outre chez deux nègres nous avons vu une intersection tendineuse dans la partie la plus supérieure du trapèze. Enfin le trapèze se continue ou au moins touche le bord postérieur du sterno-mastoïdien par un faisceau intermédiaire que nous décrirons en étudiant ce dernier muscle.
Les autres variations du trapèze ont été signalées par de nombreux observateurs. Parmi ces variations nous citerons les plus importantes.
Zagorsky a vu le trapèze réduit tellement dans ses insertions spinales, qu'il n'occupait que l'espace compris entre la 4« vertèbre cervicale et la 3* dorsale.
Macalister a observé un cas dans lequel le trapèze s'arrêtait à la 5« vertèbre cervicale et M. Testut k la 4«. Tous ces cas sont très probables, mais ils sont discutables, car il est possible que les fibres musculaires qui sont déjk pâles sur beaucoup de sujets morts de maladies constitutionnelles, étaient dans les cas cités rendues invisibles ou elles ont subi la dégénérescence fibreuse.
Tiedeman a vu le muscle trapèze formé de deux couches musculaires superposées.
Macalister signale des faisceaux anastomotiques du trapèze avec le deltoïde.
Budge a noté un faisceau anastomotique du trapèze avec l'angulaire de l'omoplate et Gruber décrit un tendon cylindrique détaché de la face profonde du trapèze; ce tendon anormal se fixait au sternum.
Enfin Quain a constaté l'absence du faisceau claviculaire du trapèze.
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Anatamie comparée du trapèze.
Le trapèze est, normalement, indépendant des muscles voisins chez rhomme. Chez les autres mammifères et surtout chez ceux qui n'ont pas de clavicule, le trapèze se confond plus ou moins intimement, avec le sterno-mastoïdien ou avec le deltoïde, et de préférence avec le premier de ces muscles : alors cette partie fusionnée du trapèze se sépare de la portion scapulaire.
Mais rindépendance du trapèze n'est pas le caractère distinctif de l'espèce humaine, car il Test aussi chez les animaux qui possèdent une clavicule, comme, par exemple, les singes, les rongeurs, les chéiroptères les édentés, aï, fourmiliei's, tatou et même chez certains mammifères privés de la clavicule comme chez les solipèdes et, d'après Meckel, chez les chameaux.
Seulement l'insertion k la clavicule est plus rare, même chez les animaux pourvu d'une clavicule. En effet, l'insertion claviculaire ne se rencontre que chez les singes supérieure et chez l'atèle parmi les singes d'Amérique.
Chez l'ornithorynque, le trapèze est au^si indépendant et ne se confond pas avec les muscles voisins. Il est divisé eri deux parties distinctes : i'une plus grande, vient du bord antérieur de l'omoplate et de la clavicule, elle s'insère à l'os occipital; l'autre plus petite naît par un jarge tendon de 11® et 10° vertèbres dorsales et se fixe au bord supérieur de l'omoplate. Chez l'échidné il se confond avec le sternomastoïdien.
Chez les sarigues il est très développé et se fixe k la plus grande partie de la clavicule et k l'acromion tout entier. Il couvre la moitié antérieure du dos. Chez l'échidné les insertions claviculaires du trapèze occupent plus que la moitié de la longueur de la clavicule.
Dans les édentés, chez le tatou, le trapèze est séparé en deux parties distinctes : antérieure et postérieure. Chez le fourmilier il se fixe k la moitié de la clavicule et k l'épine scapulaire. Il est très développé et recouvre le tiers antérieur du dos. Le trapèze du fourmilier est simple.
Il est simple aussi chez l'aï et se fixe k la clavicule rudimentaire de ce mammifère. Il couvre un quart seulement de la région dorsale et la partie la plus inférieure du cou ; en outre il envoie une languette musculaire au fléchisseur superficiel de ta tète (Meckel).
Dans les rongeurs, chez l'agouti, le trapèze est fort et se fixe sur presque toutes les vertèbres thoraciques: une large aponévrose le divise en deux portions : antérieure et postérieure.
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La première se sépare en deux bandes musculaires qui s'insèrent isolément, l'une à Tos occipital, Tautre à Tatlas.
De la partie inférieure du trapèze, se détache un faisceau musculaire qui se iSxe à la partie postérieure du cubitus d'une part et à Taponévrose antibrachiale de l'autre.
Chez la marmote il se fixe seulement h l'acromion etnon k la clavicule. Par sa partie antérieure, le trapèze envoie une bandelette charnue à la partie moyenne du sternum. Ce muscle occupe la moitié du thorax.
Le trapèze du porc-épic se fixe aussi seulement à l'acromion. Chez le hamster, le trapèze envoie une bandelette musculaire qui va de l'atlas à l'acromion (Meckel).
Chez le castor, le trapèze est simple et fort, il se fixe en une petite portion de la clavicule et à l'épine scapulaire. En outre, les fibres musculaires du trapèze franchissent l'acromion et la clavicule, et se confondent avec le bord supérieur du deltoïde.
Chez les ruminants, la partie inférieure du trapèze s'unit au deltoïde et au sterno-mastoïde, la partie supérieure est séparée de l'autre par une expansion aponévrotique. Cettedernière représente le vrai trapèze, seulement toutes les portions du trapèze se réunissent à la partie supérieure du cou et se fixent k l'apophyse mastoïde et k l'atlas.
Chez le daman, comme chez le cochon, le trapèze naît aux deux dernières vertèbres dorsales k l'aponévrose du sous épineux et k l'épine scapulaire, et finit sur l'os occipital ; k partir de l'omoplate il se décompose en deux couches : la couche superficielle se confond avec le peaucier et va jusqu'k l'occipital, la couche profonde se rend k l'apophyse mastoïde.
Chez les solipèdes, la partie antérieure du trapèze est très mince, elle tient du ligament cervical et elle est séparée de sa portion postérieure laquelle est plus épaisse^, mais plus étroite.
Dans les carnassiers chez la martre, le trapèze se divise en trois parties distinctes : la partie antérieure très étroite vient de la première pièce du sternum et de la clavicule qui est rudimentaire, elle se continue avec le deltoïde; la deuxième naît de l'épine scapulaire et se termine à l'atlas; la troisième vient des vertèbres du dos et se fixe k l'occipital et k l'apophyse mastoïde.
Chez le chien, cette dernière partie du trapèze est plus mince et plus petite.
Chez l'hyène, les deux portions du trapèze sont, en grande partie, distinctes. La portion scapulaire est plus développée; elle naît dès apophyses épineuses dorsales et se termine à l'épine de l'omoplate. La por-
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tien claviculaire lire son origine de roecipilal et du ligament cervical.
Elle est confondue en partie avec le cléïdo-mastoïdien et le deltoïde et aboutit à un noyau osseux qui représente la clavicule.
Chez le blaireau, le trapèze se compose de trois parties. La partie postérieure aboutit à Tépine de Tomoplate, la moyenne s'insère à la moitié inférieure de cette épine; la partie antérieure, très longue vient de la clavicule incomplète de ce mammifère et se termine a la crête occipitale. Au niveau de la clavicule cette partie du trapèze se confond avec la portion claviculaire du deltoïde.
Même disposition de ce muscle chez les plantigrades*
Chez les insectivores, dans la taupe» suivant Meckel» le trapèze a deux centres complètement séparés l'un de l'autre. Le ventre antérieur est plus petit et se termine k Toccipital, le ventre postérieur, infiniment plus grand, s'étend des apophyses épineuses des deux premières vertèbres lombaires et se termine à l'extrémité postérieure du bord antérieur de l'omoplate.
Chez le hérisson c'est, au contraire, la partie antérieure qui est la plus grande. Mais le muscle ne se fixe pas à la clavicule.
D'après Cuvier, la portion cervicale manque chez les chauves-souris. Son origine se fait aux onze premières vertèbres dorsales et sa terminaison à l'épine de l'omoplate.
Dans les prosimiens, comme le loris, les insertions épineuses s'arrêtent aux six premières vertèbres dorsales. Chez le maki, elles s'arrêtent avant les deux dernières, de même que chez l'aï.
Chez les singes pithéciens il est plus large que chez l'homme.
Caractères anthropologiqties du trapèze.
Étendue des insertions occipitales du trapèse :
Dans les races en général
Race noire série H.
Race Race jaune blanche
Moyenne ... 24.64 Maximum. . . 43 Minimum. . . 11
31 Deuxebiffres 20.50 millitn.
Par conséquent, la plus grande étendue des insertions occipitales s'observe dans la race noire, surtout chez les femmes de cette race, et la moindre dans la race blanche, ou même avec beaucoup de probabi-
lité, dans la race jaune, qui, dans notre tableau, est représentée par deux chiffres seulement, lesquels. sont au-dessous de ceux des autres races.
Longueur du plan tendineux formé par les fibres tendineuses cervico-dorso-spinales du trapèze, depuis la 3" vertèbre cervicale k la 3® dorsale :
Dans les races R ace noire Race Race
en général série H. F. jaune blanche
Moyenne.. . .,132.53 130.60 140 116.50 133 140 millim.
Maximum. . . 169 160 160 135 159* 169 —
Minimum ... 78 78 100 78 110 120 -
On voit que ^la longueur du plan tendineux cervico-dorso- spinal est le plus long dans la race blanche^ puis chez les hommes de la race noire, et le plus court chez les femmes de cette même race.
Largeur du plan tendineux dorço-cervical à la 3' vertèbre cervicale. •
Dans les races
Race
Race
en
général
série
blanche
Moyenne. .
Maximum .
Minimum .
Par conséquent, les fibres tendineuses de l'insertion spinale du trapèze au niveau de la 3® vertèbre cervicale sont plus longues dans la race blanche.
Largeur du plan tendineux dorso-cervical au nivçau de la 4® vertèbre cervicale :
Dans les races ^__^^ Race noire Race
en général série H. F. blanche
Moyenne . . .
millim
Maximum. . .
Mioimum .■ . .
Donc le^ fibres tendineuses dorso-cervicales sont plus courtes chez
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les femmes de la race noire et elles ont la môme longueur chez les homnies des races noire et blanche.
Largeur du plan tendineux dorso-cervical à la5« vertèbre cervicale :
Dans les races
Race noire
Race
en
général
série
■""Hr^""*'
blanche
37 millim.
Maximum .
Minimum .
Par conséquent, les fibres du plan tendineux dorso-cervical k la hauteur de la 5« vertèbre cervicale, sont les plus longues dans la race blanche et les plus courtes chez les femmes de la race noire.
Largeur du plan tendineux dorso-cervical au niveau de la 6® vertèbre cervicale :
Dans les races en général
Moyenne. ... 40 Maximum ... 68 Minimum ... 17
Race noire série """TC" "^^F.
Race Race
jaune blancbe
33 55.50. mill
Par conséquent, la longueur des fibres tendineuses du plan dorsocervical du trapèze au niveau de la 6® vertèbre cervicale est de la race blanche supérieure de 20 millim. k la race noire et de 22 mm. 50 k la race jaune.
Largeur du plan tendineux dorso-cervical du trapèze au niveau de la 7« vertèbre cervicale :
Dans les races
Race noire
Race
Race
série
jaune
blanche
Moyenne. .
82 millim.
Maximum .
Minimum .
Il en résulte que la longueur des fibres tendineuses du plan dorsocervical-épineux de la race blanche a une longueur beaucoup plus considérable que celle de la race noire.
Largeur du plan tendineux dorso-cervical du trapèze au niveau de la !'• vertèbre dorsale :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
jaane
blanche
mill
Maximum .
Minimum .
Ce tableau-ci diffère très peu du tableau précédent. Seulement les
chiffres* de la race jaune s'abaissent, et même beaucoup, tandis que les chiffrés de la race blanche remontent. -^ Donc on peut comparer ce tableau au précédent avec les changements énoncés. C'est-à-dire que maintenant, c'est dans la race jaune qu'on constate les fibres tendineuses dorso-cervicales les plus courtes.
Largeur de l'aponévrose tendineuse dorso-cervicale à la 2« vertèbre dorsale :
; Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
"^"^hT"^^
jaune
blanche
Moyenne. .
mill
Maximum .
Minimum .
Il en résulte que la fibre du plan tendineux dorso-cervical au niveau de la 2® vertèbre dorsale est la plus longue chez les femmes de la race noire, ensuite chez les hommes de la race blanche, dont la moyenne est presque égale à celle des femmes de la race noire. Ces fibres sont es plus courtes dans la race jaune.
Largeur du plan tendineux dorso-cervical au niveau de la 3® vertèbre dorsale :
Dans les races en général
Race
noire
Race jaune
Race
série
blanche
Chiffre
mill
Maximum .
unique
Minimum .
Par. conséquent, les fibres tendineuses du plan [dorso-cervical sont les plus longues chez les hommes de la race blanche et chez les femmes de la race noire, et plus courtes chez les hommes de cette même race.
En résumé : I® l'aponévrose d'insertion aux épines de la région
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cervicale et dorsale a une même longueur chez les hommes des races blanche et noire, et est beaucoup pins courte chez les femmes de cette dernière race; 2° La largeur de cette aponévrose au niveau de la 3* vertèbre cervicale a le plus d*étendue dans la race blanche ; 3® Cette largeur est égale chez les hommes des races blanche et noire au niveau de la 4« vertèbre cervicale, mais elle est beaucoup plus étroite chez les femmes de cette dernière race ; 4® Cette largeur de la même aponévrose au niveau de la 5« vertèbre cervicale est franchement supérieure dans la race blanche et est au-dessous de là moitié chez les fempaes de la race noire ; 5** au niveau de la 6* vertèbre cervicale, la largeur de l'aponévrose d'insertion spinale maintient sa prédominance dans la race blanche, elle est la plus étroite chez les femmes de la race noire et puis dans la race jaune; 6® A la 7® vertèbre cervicale, cette différence s'accentue encore d'avantage, car la moyenne de la largeur de la race blanche surpasse la moyenne de la race noire de 26,62 millimètres; 7° Cette différence s'accroit encore au niveau de la 1'^ vertèbre dorsale, mais dans la race jaune cette aponévrose devient plus étroite; 8» A la 3« vertèbre dorsale, les moyennes de la race blanche et des femmes de la race noire s'égalisent, mais cette aponévrose dans la race jaune se rétrécit encore davantage; ^ La largeur de Cette aponévrose est aussi presque égale chez les hommes de la race blanche et chez les femmes de la race noire, au niveau de la 3« vertèbre dorsale, et elle est la plus étroite chez les hommes de cette dernière race.
Largeur de l'aponévrose spinale inférieure au niveau des dernières vertèbres dorsales :
Dans les races
Race noire
Race Race
eu général
'^"■''"Hr"*"
jaane blanche
Moyenne. .
mill
Maximum .
Minimum .
La moyenne dont le chiffre est le plus considérable est celle de la race blanche. Elle est supérieure à la moyenne générale des races de 7 millimètres; de 8 millimètres à la moyenne des hommes de la race noire; de 6,77 millimètres à la moyenne de la race jaune; de 9 millimètres à la moyenne des hommes de la race noire et iO,7 millimètres à. la moyenne des femmes de cette dernière race. Pourtant le chiffre le plus élevé du m^^ximum ^'observe chez les femmes de la race noire et
le maximum des hommes des races noire et jaune est égal h la moyenne de la race blanche. La moyenne des hommes de la race jaune et noire est presque égale, et les moyennes des femmes de la race noire et la moyenne générale sont identiques. Le minimum ne varie presque pas dans les races de couleur, il est un peu plus bas dans la race blanche.
Par conséquent, la largeur de Taponévroîse d^insertion spinale inférieure est la plus longue dans la race blanche et la plus courte chez les hommes de la race noire.
Longueur de l'aponévrose d'irfsertion spinale inférieure :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
jaune
blanche
Moyenne. .
47 millim
Maximum .
Minimum .
Par conséquent, la longueur de l'aponévrose d'insertion spinale inférieure ou celle qui forme l'angle inférieur du trapèze, a une longueur la plus considérable chez les femmes de la race noire, ensuite dans la race jaune; elle est relativement courte chez les hommes de la race noire, puis chez les hommes de la race blanche.
Longueur de l'aponévrose d'insertion scapulaire du trapèze :
Dans les races
Race noire
Race
Race
série
ET
jaane
blanche
Moyenne .
56 millim.
Maximum. .
Minimum. .
Encore une fois la moyenne des femmes de la race noire se place au premier rang parmi les moyennes de races.
Par conséquent, la longueur de l'aponévrose d'insertion scapulaire du trapèze est k son maximum dans la race noire, surtout chez les femmes de cette race, et au minimum dans la race jaune.
Largeur de l'aponévrose d'insertion scapulaire du trapèze ;
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baire et se prolonge par ses insertions inférieures jusqu'à la région sacrée.
Il s'insère : 1® aux apophyses épineuses des 6 ou 7 dernières vertèbres dorsales, quelquefois même, 8 (Sappey) ; 2^ k toute les apophyses épineuses de la région lombaire ; S» et k toute la longueur de la crête sacrée; 4" en outre, k la partie postérieure de la crête iliaque; 5^ enfin ai|X 3 ou 4 dernières côtes.
JjCs fibres charnues forment un mi(scle triangulaire par sa forme, C$f d'après M. Sappey se serait un quadrilatère dont l'angle antéro flipérieur serait très allongé. Toutes ces fibres se terminent par un ^endon large et aplati, qui se fixe, tantôt au fond de la coulisse, tantôt k la lèvre interne de cette coulisse.
Les variations du grand dorsal sont peu fréquentes, elles consistent surtout dans le nombre des insertions costales et les insertions épineuses de la région dorsale. Ces dernières insertions s'arrêtent le plus souvent k la 7® vertèbre dorsale, et cela dans toutes les races, au moins chez les individus que nous avons désignés. La fréquence de cette insertion épineuse dépasse la moitié des cas dans nos observations personnelles. Mais les insertions épineuses montent aussi fréquemment jusqu'à la 6* vertèbre dorsale, et cela nous l'avons constaté chez un tiers des individus de toutes les races. Deux fois chez les hommes dé la race noire et une fois chez.un blanc, les insertions épineuses du grand dorsal commençaient k l'apophyse épineuse de la 6* dorsale.
Dans les trois quarts des individus que nous avons étudié, le grand dorsal se fixait aux quatre dernières côtes seulement (annamites) ; et un quart seulement de nos individus avaient l'insertion costale aux trois dernières côtes.
Les faisceaux musculaires qui se fixent ordinairement sont relativement rares dans les races de couleur, mais sont assez fréquents dans la race blanche (5 fois sur 14 individus).
Les insertions iliaques quelquefois peuvent faire défaut, ou bien elles s'étendent plus loin que d'habitude (Macalister).
Chez les nègres du sexe masculin nous avons vu une seule fois le faisceau scapulaire du grand dorsal, il avait 6 millimètres de largeur et il s'attachait sur le bord interne de l'omoplate, immédiatement audessus de l'angle inférieur de cet os, dans l'étendue de 17 millimètres. Ce faisceau n'était que les fibres musculaires du grand dorsal, qui s'isolaient de son bord supérieur.
Nous avons constaté l'existence du faisceau scapulaire chez trois négresses. Chez une d'elles, le faisceau scapulaire se divisait en trois
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petits faisceaux qui se fixaient sur le scapulum et sur l'aponévrose du muscle sous-scapulaire.
Le tendon terminal du nègre Étienne-Léopold envoie deux expansions tendineuses : l'une d'elles sert une des origines du coraco-brachial; l'autre, se jette sur le tendon terminal du grand pectoral. Chez une négresse et chez un Caraïbe, nous avons observé une languette musculaire large de 8 millimètres, longue de ^5 millimètres, étendue entre les tendons terminaux du grand dorsal et du grand rond.
Chez le nègre Petitfrère, du tendon terminfil se détache une longue division tendineuse qui se confond avec le tendon de la longue portion du triceps brachial. Chez un autre nègre et le Caraïbe une pareille division du tendon du grand dorsal rejoint Ift cloison inter-musculaire interne du bras et peut être suivie jupqu'k Tépitrochlée. Nous verrons plus loin que cette longue expansion tendineuse, dans certains cas, peut se convertir à un muscle particulier, qu'on rencontre très souvent chez les mammifères et tous les singes h l'état normal, et exceptionnellement dans l'espèce humaine.
Enfin nous avons constaté trois fois l'existence de la sangle axillaire, connue sous le nom d'arc axillaire de Langer. C'est un faisceau musculaire qui se détache du bord axillaire du grand dorsal, près de l'origine du tendon terminal ; dans d'autres cas, l'origine de ce faisceau est marquée par une ligne de démarcation tendineuse, ou bien il naît du tendon terminal directement. Après son origine ce faisceau se recourbe de telle façon qu'il embrasse dans sa concavité les muscles biceps et cora-brachial, les vaisseaux et les nerfs axillaires, et se termine sur la partie postérieure du grand pectoral, dans les autres cas, sur l'aponévrose axillaire, sur la gaine axillaire du biceps au coraco-brachial ou bien directement au fond de la coulisse bicipitale. Nous n'avons jamais obser^ le sangle axillaire dans les races de couleur. Certains anatomistes rangent parmi les anomalies musculaires, la réunion des bords inférieurs des tendons terminaux du grand dorsal et du grand rond. Suivant nos propres recherches ce sont les cas contraires qui constituent la vraie anomalie et que nous avons observés quelquefois chez les individus de couleur.
Pour terminer les variations du grand dorsal, il nous reste encore à mentionner un muscle annexé au tendon du grand dorsal et connu sous le nom dorsoépitrochléen.
C'est un faisceau rubaneux de 6 à 10 millimètres de largeur. Il naît au niveau où le tendon du grand dorsal commence à émerger de l'épaisseur des fibres charnues, ensuite il se porte en bas et se fixe par un tendon plus ou moins long, mais toujours assez mince, au côté
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interne de l'épitrochlée, c'est la forme la plus complète du dorso-épitrochléen de Thomme, rencontré par M. Bernard et décrit par M. Teslut. Le même auteur décrit encore la forme incomplète du dorso-épitrochléen chez un Boschisman du Muséum. Dans ce cas la partie musculaire avait 8 millimètres de largeur et 22 millimètres de longueur. Nous avions en notre possession un dessin et la description d'un très beau cas de dorso-épitrochléen, dans lequel la partie charnue s'étendait dans les deux tiers de Tavant-bras, mais le dessin, la description et même le nom de Tanatomiste italien ont disparu dans des conditions qu'il est inutile de faire connaître.
A hatomie comparée du grand dorsal.
Dans les monotrèmes, chez l'ornithorynque le grand dorsal s'insère aux apophyses épineuses de toutes les vertèbres dorsales et lombaires et aux huit dernière? côtes.
Chez l'échiné il se fixe aussi a toutes les apophyses épineuses de la région dorsale, mais des insertions costales manquent (Alix).
Chez les sarigues il n'y a pas d'insertions costales, mais le dorsoépitrochléen est fort et se fixe sur l'olécrâne.
Dans les édentés, chez l'aï la partie antérieure du grand dorsal se sépare en deux couches. Ces deux couches se fixent aux apophyses épineuses des vertèbres dorsales et lombaireô depuis la 3* vertèbre dorsale. Cependant la couche superficielle vient> principalement des côtes depuis la 3« à la 10*. Au tendon terminal est annexé le faisceau dorso-épitrochléen .
Le grand dorsal du fourmilier (d'après Meckel) vient seulement des côtes, depuis la 4^^ à la 9®. Mais quelquefois il se fixe aussi aux apophyses épineuses des vertèbres dorsales et lombaires seulement, par l'intermédiaire d'une aponévrose très mince. De son tendon terminal naît le faisceau dorso-épitrochléen.
Chez le tatou, le grand dorsal s'insère aux apophyses épineuses de toutes les vertèbres dorsales, à l'exception de la première, et à toutes les vertèbres lombaires, et sur toutes les côtes, à l'exception des trois premières. Dans sa partie antérieure il se divise en deux faisceaux, l'un de ces faisceaux se fixe sur l'humérus et k la moitié du cubitus, l'autre à l'aponévrose antibrachiale.
Dans les rongeurs, chez la marmote, il naît de toutes les apophyses épineuses, de toutes les vertèbres dorsales, k l'exception de la première et aux trois dernières côtes. Dans sa partie antérieure il se bifurque; Tune de ces bifurcations se confond avec le muscle peaucier, l'autre
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marche avec le grand rond, et toutes les deux se fixent h Thumérus.
Chez le porc-épic le grand dorsal n'a pas d'insertions costales. Chez les porcs et les ruminants il est peu développé, chez le cheval, il se fixe sur les 6 dernières côtes. Chez les damans il n'y a pas d'insertions costales.
Chez les cétacés, le grand dorsal est très mince et se fixe aux cinquième, sixième et septième côtes.
Dans les carnassiers : chez l'ichneumon le grand dorsal se divise en deux faisceaux dont un se confond avec le grand pectoral et l'autre finit sur l'humérus. Chez le coati il se fixe aux apophyses épineuses à partir de la sixième vertèbre dorsale. Il se confond d'abord avec le peaucier et se partage ensuite en deux portions dont l'une s'accole à la longue portion du triceps, l'autre se confond avec le grand pertoral et se fixe définitivement à Thumérus.
Chez l'ours il se fixe à la majeure partie des vertèbres du dos et des côtes, et possède le faisceau dorso-épitrochléen.
Pas d'insertions costales chez l'hyène : il se divise en deux corps charnus, l'un de ces corps se fixe à la partie supérieure de l'humérus avec le prolongement axillaire du peaucier, l'autre accompagne le grand rond et s'insère aussi sur cet os mais plus bas. En outre le tendon de ce dernier faisceau donne naissance à un fort faisceau qui se confond avec la longue portion du triceps.
Chez le phoque, il se fixe à la moitié postérieure des apophyses dorsales et sur la majeure partie des côtes. Il se termine sur l'humérus, sur l'aponévrose antibrachiale et même sur l'aponévrose palmaire. Chez les chauves-souris il se fixe au trois dernières côtes.
Dans les prosimiens, comme les loris et les makis il est faible. Chez les makis il se fixe presque à toutes les apophyses épineuses du thorax, mais pas aux côtes : son faisceau épitrochléen se termine dans l'aponévrose anti-brachiale.
Chez les singes vrais, comme chez Tatèle il se fixe aux côtes depuis la 7«.
Il n'y a pas d'insertions costales chez le magot.
Chez l'orang * l'insertion épineuse varie entre la 7® et la 9« vertèbre dorsale ; pas d'insertion costale, au moins sur six orangs que nous avons disséqués. Les insertions costales manquaient aussi chez leç chimpanzés si nos souvenirs sont exacts. Chez les gorilles nous avons trouvé les insertions dorsales aux quatre dernières côtes.
^ Chez UD gibbon enlelloide nous avons compté 5 languettes qui selixaient aux 5 dernières côtes.
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En résumé : Les insertions épineuses du grand dorsal dans les mammifères varient beaucoup suivant les ordres et les espèces. Les insertions costales manquent chez les échidnés, sarigues, civettes, porc-épics, damans, hyènes, makis, magots, la plupart des singes pithéciens, orangs, probablement les chimpanzés.
Les insertions iliaques manquent aussi chez beaucoup de singes, mais chez les gorilles elles s'étendent sur Tarcade fémorale (Bischoff.)
Les insertions à Tomoplate ont été observées chez Téchidné et chez le dauphin.
L'arc axillaire de Langer se trouve, k l'état normal chez la marmotte, l'ichneumon, coati, raton, daman, hyène, chat, makis, atèle, magot, certains macaques.
Le faisceau dorso-épithrochléen existe chez les échidnés, sarigues, fourmiliers, aTs, tatous, ratons, loups, chiens, ours, phoquéâ, hyènes, etc., en outre chez les lémuriens et chez tous les si tiges y compris les anthropoïdes.
Caractères anthropologiques.
Largeur de Taponévrose d'insertion épineuse à la région dorsale :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
jaune
blanche
Moyenne. .
mill
Maximum .
Minimum .
Par conséquent la longueur des fibres tendineuses qui se fixent aux apophyses épineuses dorsales est à son maximum chez les hommes de la race noire et au minimum dans la race jaune.
Largeur de l'aponévrose tendineuse du grand dorsal à la région lombaire :
Race noire
Race
Hace
en général
série
jaune
blanche
Moyenne. .
chiffre
Maximum .
unique
Minimum..
Par conséquent la longueur des libres tendineuses qui se fixent aux apophyses épineuses des vertèbres lombaires est le plus considérable dans la race jaune, cette longueur est beaucoup plus courte chez les
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femmes de la race noire. Malheureusement en ce moment-ci nous ne pouvons pas comparer cette longueur dans la race blanche.
Largeur de Taponévrose d'insertions épineuses au-dessus des crêtes iliaques :
Dans les races en général
Race noire
Race jaune
Race
blanche
Moyenne. .
Maximum .
Minimum .
Par conséquent la largeur de l'aponévrose d'insertion aux apophyses épineuses lombaires est au maximum dans la race blanche et au minimum chez les hommes de la race noire.
Etendue des insertions iliaques du grand dorsal :
Dans les races
Race
noire
Race
Race
en
général
série
jaane
blanche
Moyenne. .
mill
Maximum .
Minimum .
il en résulte que l'étendue des insertions iliaques est à son maximum chez les hommes de la race noire et a son minimum dans la race
Longueur maxima du tendon terminal du grand dorsal :
Dans les races Rac e noire
en géné*al série S. F.
Moyenne . .
Maximum .
Minimum .
Race Race
jaune blanche
73 88 millim,
Par conséquent le tendon terminal a plus de longueur dans la race noire et moins dans la race jaune.
Longueur du tendon terminal dans sa partie antérieure :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
nT^^
jaune
blanche
chiffre
86 millim.
Maximum
iini«|ue
Miiimum .
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Il en résulte que la lou^eur du tendon terminal du grand dorsal dans sa partie antérieure est au maximum dans la race blanche et au minimum chez les hommes de la race noire.
Largeur minima de la- partie libre du tendon terminal du grand dorsal :
Dans les races en général.
Moyenne 25.60 millimètres.
Maximum 38 —
Minimum 17 —
Le chifTre du maximum 38 a été rencontré dans la race jaune et le chiffre 17 dans la race noire.
Conchisians.
1. La largeur de l'aponévrose d'insertion du grand dorsal aux apophyses épineuses du dos, est la plus considérable chez les hommes de la race noire et la plus étroite dans la race jaune.
2. La largeur de la même aponévrose dans la légion lombaire est k son maximum dans la race jaune et au minimum chez les femmes de la race noire.
3. La largeur de cette même aponévrose au-dessu9 de la crête iliaque est au maximum chez les hommmes de la race noire et au minimum dans la race jaune.
4. L'étendue d'insertion iliaque est à son maximum chez les hommes de la race noire et au minimum dans la race jaune.
5. La longueur au maximum du tendon terminal du grand dorsal est plus considérable dans la race noire et au minimum dans la race jaune.
6. Au contraire, la longueur de la face antérieure de ce tendonestau maximum dans la race blanche et au minimum chez les hommes de la race noire.
GRAND ROND
Le grand rond est un muscle très épais chez les individus morts accidentellement ; chez les autres, il est aplati et quadrilatère. Il est situé à la partie postérieure et inférieure de l'épaule.
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Il se fixe : l^ surTangle inférieur de l'omoplate; ^ sur une surface quadrilatère qui avoisine le bord externe de l'omoplate ; 3** sous l'aponévrose sous-épineuse, c'est-à-dire aux cloisons qui séparent le grand rond du petit rond et du sousépineux. Les fibres musculaires se terminent par un tendoq aplati qui s'insère sur la lèvre postérieure de la coulisse bicipitale de l'humérus.
Nous n'avons presque rien à dire sur les variations de ce muscle, car il n'en a pas, au moins a notre connaissance.
Il est vrai que certains anatomistes regardent comme une anomalie une disposition du tendon de ce muscle ; mais, réellement, cette prétendue anomalie est uii état normal. Nous voulons, par cela, désigner l'union plus ou moins intime des tendons terminaux du grand dorsal et du grand rond. Au contraire, nous avons rarement observé l'indépendance complète de ces tendons.
L'union de ce tendon avec celui du grand dorsal, nous l'avons déjà mentionnée en décrivant le muscle grand dorsal. A cela, il faut ajouter encore une expansion tendineuse à la longue portion du triceps brachial, que nous avons observée chez quelques nègres, et avec cela se terminent toutes les variations du grand rond.
AfuUomie comparée.
Chez l'aï, le grand rond est très développé et se fixe sur le quart supérieur de l'humérus (Meckel).
Il est peu développé chez les rongeurs.
Chez Ips cétacés, les grand et petit ronds sont fusionnés et forment un muscle très grand et très puissant.
Chez les ruminants et les solipèdes^ il est plus petit que le petit rond, et se fusionne en partie avec le grand dorsal.
11 est énorme chez la taupe et recouvre le sous-épineux.
Le grand rond des chéiroptères est moins développé mais il est très long.
Chez les makis, le grand rond est très large.
D'après Meckel, il est indépendant du sous-épineux dans les ordres suivants : dans les marsupiaux, les édentés, les rongeurs, les ruminants, les pachydermes, les solipèdes, les carnassiers, les chéiroptères, les cétacés, chez les singes et chez l'homme.
Caractères anthropologiques .
Étendue des insertions scapulaires du grand rond :
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Dans les races Rac e noire
on général série H.
Moyenne. . . . 71.40 75 Maximum ... 89 89
Minimum ... 51 02
Race Race
jaune blanche
raillim
Par conséquent l'étendue des insertions scapulaires du grand rond «'St au maximum chez les hommes de la race noire et au minimum dans la race jaune.
Le tendon terminal commence ses insertions humérales au-dessous de la tète de Thumérus :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
■^^^hT"^
jaune
blanche
Moyenne. .
56 millim
Maximum .
Minimum .
Par conséquent, l'insertion du tendon de terminaison du grand rond commence son insertion k l'humérus, le plus bas dans la raoe blanche et le plus haut chez les hommes de la race noire.
Étendue des insertions humérales du tendon terminal du grand rond :
Dans les races en général
série
Maximum. . . 65 59
Minimum ... 18 22
Race noire
Race
Race
jaune
blanche
mill
Encore une fois la moyenne de la race blanche se place au premier rang. Elle est supérieure à la moyenne générale des races de 9,65 millimètres, de 2,20 a la moyenne des hommes de la race noire ; de 14,20 h la moyenne des femmes de celte même race et de 20,20 millimètres à la moyenne de la race jaune." • •
Par conséquent, le tendon du grand rond a son maximum de largeur dans la race blanche et le minimum dans la race jaune.
Longueur maxima du tendon terminal du grand rond :
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Rtee noire
Rtee
Race
en général
série
Oa
Janne
blanehe
Moyenne. .
46 millim.
Maximum •
Minimum .
Par conséquent la longueur du tendon terminal du grand rond est la plus considérable chez les hommes de la race noire ; elle l'est moins dans la race jaune.
Largeur de la partie la plus rétrécie du tendon, dans les races en général :
Dans les races en général.
Moyenne 38 millimètres.
Maximum 54 —
Mimimum 27 —
Etendue des insertions à l'aponévrose sous-scapulaire :
Dans les races en général.
Moyenne 61 millimètres.
Maximum 70 —
Minimum 49 —
Conclusions :
i° L'étendue des insertions scapulaires osseuses du grand rond est la plus considérable chez les hommes de la race noire. Cette étendue est la moins grande dans la race jaune.
2® Le tendon terminal du grand rond commence ses insertions audessous de la tète humérale, plus bas dans la race blanche et plus haut chez les hommes de la race noire.
3® Le tendon terminal du grand rond a le plus de largeur dans la race blanche et le moins dans la race jaune.
I"" La longueur du tendon terminal du grand rond est au maximum chez les hommes de la race noire et au minimum dans la race jaune-
Si on se rapporte seulement aux cadavres ordinaires dé nos ôalles de dissection, le nom du grand rond n'est pas justifié, car, au contraire, c'est un muscle très aplati. Mais, si on regarde le grand rond chez les individus morts en plénitude de leur santé, la dénomination cst parfaitement juste. Gela prouve que les anciens anatomistes
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avaient à leur disposition des cadavres de suppliciés de préférence. Nous avons étudié le grand rond chez les décapités, et voici le résultat de nos recherches :
Largeur de la partie musculaire du grand rond :
Moyenne 51 millimètres.
Maximum 64 —
Minimum 44 — •
Kpaisseur de la partie charnue du grand rond :
Moyenne 47 millimètres.
Maximum 61 —
Minimum 33 —
Donc la largeur l'emporte sur l'épaisseur de 4 millimètres seulement.
Mais, chez certains de ces suppliciés, l'épaisseur l'emportait sur la largeur; par exemple, chez l'assassin Mathelin, la largeur du grand i^ond était 44 millimètres et l'épaièseur 61. Chez Frey, assassin, largeur 53, épaisseur 54. Aussi son muscle était parfaitement rond.
PETIT ROND
Le petit rond est un muscle arrondi situé k la partie postérieure et inférieure de l'omoplate au-dessous du sous-épineux avec lequel il se confond quelquefois.
Il s'insère : 1* sur cette partie de la fosse épineuse qui est au voisinage du bord axillaire de l'omoplate immédiatement au-dessous de la cavité glénoïde de cet os^^ et quelques millimètres au-dessous; 2*» sur l'aponévrose sous-épineuse; 3<> sur une cloison aponévrotique qui le sépare du sous-épineux; 4^* quelquefois un petit groupe de fibres s'insère au tendpi? de la longue portion du triceps brachial. Les fibres musculaires supérieures se terminent par un tendon aplati qui se fixe à |a partie inférieure du grand trochanter et les flbres inférieures se
* Nous avons trouvé chez une négresse la largeur de ce tendon de 93 millimètres, mais nous avons écarté ce chiffre de la série.
rendent directement au col chirurgical de l'humérus dans une étendue variable.
Pour notre part, nous n'avons pas vu de variations importantes de ce muscle.
La plus fréquente était celle qui consiste en la fusion du petit rond avec le sous-épineux, soit par leur tendon, 'soit par leur partie musculaire.
Chez un nègre nous avons vu une partie des libres musculaires du petit rond se fixer sur le tendon du faisceau postérieur du muscle.
Chez une négresse, Iladamela, la partie charnue et tendineuse du petit rond étaient complètement fusionnée. Mais en le regardant attentivement on s'apercevait que la partie tendineuse du petit rond se réduisait à 3 millimètres et h 13 dans sa partie charnue, à son insertion humérale. '
Chez deux sujets blancs nous avons vu la séparation des deux parties du petit rond : la partie supérieure qui se terminait par un tendon sur la facette du grand trochanter, et la partie inférieure sur le col chirurgical de Thumérus. — Cette variation à été signalée d'ailleurs par Gruber et môme cela nous étonne qu'elle ne se reproduise pas plus souvent, car cette séparation du petit rond existe pour ainsi dire k l'étdt latent.
Anatomie cofuparée*
Le petit rond est plus ou moins fusionné avec le sous-épineux dahà les mammifères et chez quelques-uns, comme chez les cétacés par exemple, il est réuni au grand rond. Chez les ruminants et les solipèdes son volume est plus considérable que celui du grand rond. Le même fait se reproduit chez certains rongeurs, la marmotte en particulier.
Caractères anthropologiques du petit roud.
Le petit rond commence le plus souvent ses insertions scapulàires immédiatement au-dessous de la cavité glénoYde du scapulaire. Cependant nous avons vu dans la race de couleur, cette insertion descendre beaucoup plus bas, comme on le voit dan^^ le tafeleaustiivant :
En moyenne 18 millimètres.
Au maximum '.39 —
Au minimum. ..... 10 —
Etendue des insertions scapulaire du petit rond :
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Dans les races en général.
Mojreaae 65 millimètres.
Minimum 33 —
Les insertions scapulaires se terminent en bas au-dessus de l'angle inférieur de l'omoplate :
Dans les races
Race noire
Raca
Rae»
on
général
série
blanche
Moyenne. .
53 millim
Maximum .
Minimum .
Dans ce tableau les moyennes des hommes de la race blaache et noire sont identiques. L'une et l'autre est supérieure à la moyenne générale do race de 3 millimètres; de 5 millimètres à la moyenne de la race jaune; et de 7 millimètres à la moyenne des femmes de la race noire. Les chiffres du maximum varient peu, seulement le chiffre du maximum des hommes de la race noire s'élève le plus dans les races. Le minimum des blancs a un chiffre identique avec la moyenne générale des races, et supérieur au chiffre du minimum des femmes de la race noire de 11 millimètres.
Par conséquent les insertions scapulaires finissent plus haut^ chez les femmes de la race noire et dans la race jaune, et elles cessent au même niveau chez les hommes de la race blanche et noire. Mais cette insertion descend plus bas.
Les insertions humérales du petit rond se terminent au-dessous de la tête de l'humérus :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
^tC^
jaune
Moyenne. •
chiffre
60 millim
Maximum .
unique
fel
On voit dans ce tableau que la moyenne de là racé blatiche est supérieure h la moyenne générale deà races de 6,59 lAillimètres, de lÔ à la série de la race noire, do 6,50 k la moyenne des hommes de la race noire, de 14 millimètres k la moyenne dés femmes de cette même
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race. La moyenne des hommes de la race noire est supérieure à la moyenne générale de la race de 0,09 milligiètres, c'est-à-dire qu'elle lui est presque égale. La moyenne des fenjmes de la race noire est inférieure a la moyenne générale de 7,41 millimètres. Le chiffre unique (le la race jaune représente, sans doute, le maximum de cette race. Le chiffre le plus élevé du maximum est dans la race blanche ainsi que le chiffre de son minimum qui est supérieur même au maximum de la race noire.
Par conséquent, les inseilions brachiales descendent le plus bas sur l'humérus dans la race blanche, et remontent le plus haut chez les
Longueur du tendon terminal du petit rond :
Dans les races
Race noire
Race
Race
eo général
série
jaane
blanche
Moyenne. .
42 millim.
Maximum .
.Mini'iium .
Dans ce tableau la moyenne des hommes de la race noire est supérieure à la moyenne générale des races de 8 millimètres, du même chiffre h la moyenne de la race blanche, de 1 1 millimètres à la moyenne des femmes de la race noire et de 14 à la moyenne de la race jaune.
La moyenne do la race blanche est égale à la moyenne générale. La moyenne des femmes de la race noire est inférieure à la moyenne générale des races de 3 millimètres etk la moyen ue de la race jaune de 6 millimètres.
Le chiffre le plus fort du maximum appartient aux hommes de la race noire et le plus faible k la race jaiine. Les chiffres du minimum varient peu entre eux.
Par conjéquent, le tendon terminal du petit rond est le plus court dans la race jaune et le plus long chez les hommes de la race noire.
Largeur du tendon terminal du petit rond :
Dansies races
Race
Race
en général
sérié
■""Tr
blinche
Moyenne. .
2ÔT33
2& niitlim
Maximum .
Minimum .
Par conséquent, le tendon le plus large est celui des hommes de la race noire et le plus étroit, celui de la race jaune.
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Largeur de la partie charnue du petit rond à son insertion huméraie :
Dans les races Raco noire Race Race
en général série H. F. jaane blanche
Moyenne. . . . 18. 2<) 17 17.27 16 20 14.33 24 millira.
Maximum ... 38 li» 19 19 18 38 —
Minimum ... 7 13 13 13 7 18 —
Par conséquent la partie charnue du petit rond est au maximum dans la race blanche et au minimum dans la race jaune.
Co}iclusions,
1^ Les insertions scapulaires du petit rond finissent plus haut chez les hommes de la race blanche et noire, que dans la race jaune et surtout chez les femmes de la race noire ;
2» L'insertion brachiale du petit rond descend le plus bas au-dessous de la tête humérale dans la race blanche et le moins chez les femmes de la race noire;
3<> Le tendon terminal du petit rond a le plus de longueur chez les hommes de la race noire, et le moins dans la race jaune;
4® La largeur du tendon terminal du petit rond, aie plus d'étendue chez les hommes de la race noire et le moins dans la race jaune ;
5° La largeur de la partie charnue du petit rond k son insertion humérale est au maximum dans la race blanche et au minimum dans la race jaune.
ANGULAIRE DE L'OMOPLATE
L'angulaire de Tomoplate est situé sur la partie latérale et un peu postérieure du cou.
Il est simple dans sa partie inférieure et divisé en plusieurs faisceaux dans èa partie supérieure.
n 8*inSère par deux, trois, quatre et quelquefois cinq faisceaux aux apoJ)byse6 Iransverses de trois, quatre ou cinq vertèbres cervicales et se Ûte k cette partie du bord spinal de l'omoplate qui surmonte l'épine sôapulaire; mais il se fixe rarement k l'angle même supéro-interne de l'omoplate.
Lés variations soit dans les insertions, soit dans la constitution de
Tangulaire sont nombreuses dans l'espèce humaine, et cela, a cause de son indépendance du grand dentelé.
Le nombre des chefs de l'angulaire varie beaucoup Nous n'avons trouvé les chefs atloTdiens et axoîdiens que chez les individus de la race blanche, mais nous avons noté jusqu'à 5 chefs dans la même race, 4 chefs chez les 9 nègres, 4 chefs chez les 5 individus de la même race, 6 chefs chez un Annamite.
En outre chez un nègre nous avons trouvé le faisceau atloîdien absolument séparé et même indépendant des autres faisceaux dans toute son étendue. Le même fait se reproduisait chez un Caraïbe. Chez le même Annamite l'angulaire envoyait un faisceau spécial à la base du crâne au niveau du golfe de la veine jugulaire. — Chez une mulâtresse nous avons vu un faisceau charnu digastrique s'isoler de la masse de l'angulaire et son centre inférieur se confondait avec la grand dentelé au niveau de la 4« côte. De même chez un nègre un pareil faisceau se terminait sur l'aponévrose du grand dentelé au niveau de la 2« côte. Chez le noir de Pondichéry, de la partie interne de l'angulaire se détachent deux faisceaux charnus qui se terminent par (le longs tendons. Celui du faisceau externe se résoud sur l'aponévrose du grand dentelé; le tendon interne beaucoup plus long se fixe sur le bord spinal de l'omoplate entre le rhomboïde et le grand dentelé à 103 millimètres au-dessous de l'angle supéro-postérieur de l'omoplate ; en outre il donne une expension tendineuse jusqu'à l'angle inférieur de cet os. La longueur de ce tendon est de 50 millimètres. Ce sont ces variations que nous avons observées dans la race de couleur. Dans la race blanche, nous^ avons vu l'angulaire de l'omoplate se diviser en 5 faisceaux du côté gauche et 4 du côté droit. Tous ces faisceaux for maient autant de languettes indépendantes dans toute leur étendue et se fixaient isolément sur l'omoplate : le chef atloîdien sur Fangle et la partie sousjacentedu bord spinal de l'omoplate dans l'étendue de 28 millimètres et sur le bord cervical de cet os dans l'étendue de 9 minimetrès ; le faisceau atloîdien, le plus superficiel au niveau de l'omoplate se fixait aussi dans l'étendue de 28 millimètres a la partie supérieure de l'omoplate seulement au-dessous de son angle supéro-postérieur. Le troisième faisceau commençait son insertion sur ce même bord de l'omoplate à 16 millimètres au-dessous de l'angle postéro-supérieur dans l'étendue de 14 millimètres presque au même niveau, mais profondément; l'insertion scapulaire du 4® faisceau se faisait dans l'étendue de'l8 millimètres par des fibres tendineuses longues de 21 millimètres. Le cinquième faisceau ou celui qui naît de l'apophyse transverse de la 5* vertèbre cervicale, à 35 millimètres de son origine se divise en deux
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languettes mtraculaires. La languette supérieure se fixe sur la i^'^ côte. La languette inférieure se subdivise en 4 faisceaux musculaires très grêles — de i & 2 millimètres de largeur — qui se terminent par de longs tendons filiformes, dont la terminaison se fait sur l'aponévrose^ du grand dentelé.
Chez on autre blanc, l'angulaire a 4 faisceaux ; et celui qui vient de Tapophyse transverse de la 4« vertèbre cervicale, envoie une languette charnue qui se fixe sur la 2« côte. Cette languette est large de 9 millimètres. Du côté droit une pareiHe languette se détache du corps musculaire de l'angulaire près de sa terminaison scapulaire. Cettçi languette est large de 12 millimètres et se fixe également sur la 2« côte.
Tèlleft sont les variations principales que nous avons observées dans 1.^8 races humaines. Les autres sont moins importantes, nous ne pouvons les consigner toutes, car cela allongerait beaucoup la description de ce muscle.
Les variations de l'angulaire de l'omoplate observées par les anatomistes sont les suivantes :
Budge a vu l'union du trapèze avec l'angulaire de l'omoplate par 1 -intermédiaire d'un faisceau charnu.
Theile énumère les cas que nous avons décrits quelques lignes plus haut notamment : 1® l'indépendance complète de ses 4 ou 5 faisceaux; 2" l'insertion à l'apophyse mastoïde de l'un de ces faisceaux; 3^ Tinsertion à la 2« cote et h l'aponévrose du grand dentelé; 4® l'insertion h la 1"^ côte (Clason et Testut); 5» à la 7» vertèbre cervicale (Reid). Nous sommes absolument de l'avis de M. Testut qui regarde ces variations comme une tendance à la formation du muscle omo-trachélien des mammifères, d'une part et en môme temps une tendance de l'anguliire k s'unir k la partie supérieure du grand dentelé.
Meckel et Blandin ont observé l'insertion de l'angulaire à l'apophyse mastoïde, nous avons vu une pareille insertion sur des nègres que nous avons disséqués. Les attaches de l'angulaire de l'omoplate à la racine scapulaire ne sont pas rares au moins chez les individus de la race de couleur que nous avons examinés. Au contraire nous n'avons jamais vu l'insertion de l'angulaire h la 7^ vertèbre cervicale.
A natomie comparée de P angulaire de l'omoplate.
Chez l'homme et chez les singes anthropoïdes, l'angulaire de l'omoplate est un muscle indépendant. DéjJi chez les singes pithéciens l'angulaire se confond avec la partie antérieure du grand dentelé et cette Tnsion devient encore plus intime chez les autres mammifères, de sorte que chez plusieurs on le croit absent, car certains anatomistes regar-
dent les faisceaux du cou, qui sans aucun doute représentent les chefs de l'angulaire, comme la partie cervicale du grand dentelé.
Chez Tomythorynque. l'angulaire serait composé de deux parties, dont la partie postérieure doit être rattachée au grand dentelé. Mais dans tous les cas la partie cervicale du grand dentelé des anatomistes se fixe aux 5 vertèbres cervicales.
Chez les sarigues, l'angulaire est indépendant, il se fixe à l'atlas et h la racine de l'épine scapulaire. La partie soit disant du grand dentelé s'insère aux six dernières vertèbres cervicales.
D'après Meckel, il manquerait chez l'Aï ou bien il est représenté par deux minces languettes qui s'attachent aux deux dernières vertèbres cervicales.
Chez les rongeurs il y a généralement cinq chefs de ce qu'on regarde comme la partie cervicale du grand dentelé, et l'angulaire véritable suivant les auteurs, est indépendant dans certaines des espèces de cet ordre, comme par exemple : chez maunet ou helamys cafer, le hamster et la marmotte. Chez les autres il manque ou il est confondu avec le grand dentelé.
Chez les ruminants il manque aussi et il est représenté par la partie cervicale du grand dentelé laquelle s'attache aux cinq dernières vertèbres du cou. Chez le chameau il n'y a que deux chefs cervicaux du grand dentelé et ils se rendent aux cinquièmes et sixièmes vertèbres cervicales.
Il manque chez le cheval, d'après Cuvier. Meckel suppose qu'il y est représenté par des languettes musculaires qui se fixent aux apophyses transverses de la troisième et de la quatrième vertèbre cervicale.
Dans les suidés, chez le daman, il est remplacé par la première digitation du grand dentelé; telle est l'opinion de Meckel ; chez le pécari l'angulaire se fixe à l'apophyse mastoïde. Il s'insère aux deux premières vertèbres cervicales chez le cochon. L'angulaire de l'omoplate de ce mammifère est peu développé mais parfaitement distinct.
Dans les carnassiers : il manquerait chez la taupe, le hérisson, richneumon, le chat, l'hyène, le coati. Tours, mais il serait remplacé par la partie cervicale du grand dentelé qui se fixe à toutes les vertèbres cervicales.
Il est distinct chez les autres carnassiers, comme chez la taupe, le hérisson, la martre, la loutre, le blaireau et le chien. Chez ce dernier se rend aux trois premières vertèbres cervicales sans compter l'atlas. Chez les deux autres carnassiers il ne va qu'à l'atlas.
L'angulaire des chauves-souris est très développé, mais ses insertions se font seulement aux trois vertèbres moyennes du cou. Chez les
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loris et makis il n*y a qu'un seul chef atloTdien, mais la partie cervicale du grand dentelé se fixe aux cinq dernières vertèbres du cou. Chez Tatèle, le magot, il se rend aux trois premières vertèhres cervicales ainsi que chez les anthropoïdes où il est parfaitement distinct. Chez le papion au contraire il se réunit intimement h la partie antérieure du grand dentelé.
Caractères anthropologiques de l'angulaire.
Ktendue des insertions scapulaires de l'angulaire :
Dans les races
Race noire
en général
série H.
jaune
blanche
Moyenne. .
48 millim
Maximum. .
Minimum . .
Par conséquent l'étendue la plus considérable des insertions scapulaires est chez les hommes des races blanche et noire ; elle est au minimum chez les femmes de la race noire.
L'insertion scapulaire commence au-dessous de l'angle postéro-inférieurde l'omoplate :
Dans les races Race Race
en général, noire. jaune.
Chiffre 13 13 unique
Race blanche.
11 millim,
D'après ces chiffres l'insertion scapulaire commencerait au môme endroit dans toutes les races, car la fraction de 0,50 millimètre de^ la race noire ne peut entrer pour beaucoup dans la distinction des races.
Enfin la longueur des fibres tendineuses de l'insertion scapulaire est en moyenne de 9,50, au maximum 13 et au minimum 8 millimètres.
RHOMBOÏDE.
Le rhomboïde est situé sur la partie la plus inférieure du cou et sur la partie supérieure du dos. Il représente la figure d'un rhombe assez
régulier.
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Il s'insère en haut : 1" à la partie la plus inférieure du raphé médian cervical postérieur; 2» h l'apophyse épineuse de la 7® vertèbir cervicale et 3» aux apophyses épineuses des quatre ou cinq premières vertèbres dorsales. Les insertions intérieures se font au-dessous de répinc scapulaire de Tomoplate et surtout sur une bande fibreuse qui longe le bord spinal de l'omoplate et qui représente le tendon terminal du rhomboïde.
On sait que chez les animaux, quadrupèdes le rhomboïde monte jusqu'à la partie occipitale du crâne ; alors on comprend de suite i'impor* tance de ces insertions épineuses cervicales dans l'espèce humaine.
Nous avons vu les insertions cervicales du rhomboïde monter jusqu'au niveau de Taxis chez un nègre nommé Arima, c'est-à-dire que ces insertions épineuses cervicales occupaient toute la région de la nuque moins la première vertèbre cervicale. Chez les deux autres nègres l'insertion cervicale du rhomboïde so termine «*i la hauteur de la 3« vertèbre cervicale; chez trois autres encore et chez un Annamite, ce muscle remonte jusqu'à la 4® vertèbre cervicale et il termine ses insertions cervicales aux trois dernières vertèbres chez les cinq individus de la race noire; chez un (Caraïbe, un Péruvien et trois nègres, l'insertion cervicale ne dépasse pas la (i^ vertèbre cervicale. Les insertions épineuses dorsales se font chez quatre nègres aux apophyses épineuses des 6 premières vertèbres dorsales*, aux cinq chez quatre nègres et un Annamite, aux quatre chez un Péruvien et cinq nègres et du côté droit chez le Péruvien aux trois apophyses épineuses dorsales seulement. Le muscle rhomboïde est séparé en deux portions inégales supérieures et inférieures chez 8 nègres, un Annamite et chez le noir de Pondichéry, en trois portions chez le nègre de Larillard et en 10 faisceaux distincts chez la négresse Kéruca.
Parmi les variations que nous avons observées, nous noterons la conformation du rhomboïde chez un Arabe : la partie dorsale du rhomboïde se subdivise en deux portions : la portion supérieure est la plus iarge^ elle se fixe sur la surface triangulaire qui marque l'origine de l'épine scapulaire à 65 millimètres au-dessous de l'angle supéro-postérieur de l'omoplate. Le faisceau inférieur large seulement de 6 millimètres se termine par un long tendon qui se fixe sur le bord spinal de l'omoplate dans l'étendue de 90 millimètres. Cette conformation du rhomboïde de l'Arabe rendait inutile toute séparation des faisceaux du rhomboïde car la dissection était faite sans intervention manuelle de l'observateur.
^ Chez UD Caraïbe aussi.
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M. Testut signale une disposition du rliomhoïde qui n*est pas commune à notre avis. En effet, M. Testut a constaté que Ja partie cervicale du rhomboïde ou si l'on veut le rhomboïde supérieur recouvrait le grand rhomboïde ou plutôt sa portion dorsale dans lëtendue de 10 millimètres; ce fait a été connu de Sœmmering et nous l'avons observé un certain nombre de fois, mais jamais dans les limites du cas de M. Testut.
On signale encore Fabsence des insertions cervicales du rhomboïde, alors que ce muScle s'arrêterait au niveau de la 3® vertèbre dorsale, nous n'avons aucune envie de nier le fait., mais il mérite une confirma tion.
Wood a décrit le faisceau du rhomboïde qui se prolongeait jusqu'à l'os occipital. Il était placé immédiatement au-dessous du trapèze. La naissance k l'os occipital se faisait au-dessous du tiers moyen de la ligne courbe occipitale, entre les attaches occipitales du trapèze et celles du grand complexus et do là il se rendait au bord spinal de l'omoplate, c'est le rhomboïde dt» la tête de la majorité des mammifères.
Kelly a vu les insertions de rhomboïde se réduire seulement à un pouce d'étendue et les insertions se faisaient seulement ?» l'angle inférieur de l'omoplate.
' Anntomie comparée du rhomboïde.
Chez l'ornithorynque, le muscle rhomboïde se (ixe sur Toccipital dans une étendue relativement très considérable.
Chez les sarigues, l'insertion occipitale est très réduite et d'après Meckel, en une pointe. Les insertions scapulaires occupent la moitié» postérieure du bord spinal de l'omoplate.
Dans les édentés, chez les tatous le rhomboïde est divisé en deux parties : la partie antérieure se fixe à l'occipital, la partie postérieure se fusionne avec le grand dorsal. Chez les fourmilliersetl'aï, le rhomboïde s'arrête a la région cervicale et se fixe aux deux tiers postérieurs du bord spinal de l'omoplate.
Dans les rongeurs, chez le castor une languette musculaire du rhomboïde remonte jusqu'à l'occipital, il se fixe aussi non seulement au bord spinal de l'omoplate, mais aussi a toute la largeur de l'épine scapulaire. Chez le porc-épic, il se fixe aussi non seulement au bord spinal do l'omoplate, mais aussi au tiers supérieur de l'épine scapulaire, dans la marmotte comme d'ailleurs chez le porc épie, ce muscle ne fait qu'une seule masse charnue, qui vient de l'occipital, de toutes les vertèbres cervicales et des trois premières dorsales. Chez la marmotte, il se fixe k la moitié antérieure du bord spinal de l'omoplate.
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Dans les ruminants, il a la forme triangulaire chez le chameau, et ne présente que deux chefs qui viennent des deux premières vertèbres dorsales; il se termine k l'angle postérieur de Tomoplate. Chez le mouton il est simplement étendu du ligament cervical à Taxis.
Dans les suidés, chez le daman, la portion antérieure du rhomboïde s'insère à l'occipital et sur la partie supérieure du cou, elle aboutit h l'angle antérieur de l'omoplate et est séparée du rhomboïde postérieur. Celui-ci, d'après Meckel, se divise en trois portions dont l'antérieure provient du tiers moyen du cou ; la moyenne des deux premières vertèbres dorsales, la portion postérieure des 3", 4^ et 5« vertèbres de la même région. Toutes ces portions se terminent : l'antérieure au tiers antérieur du bord spinal de l'omoplate; la moyenne k la partie moyenne et la partie postérieure au tiers postérieur de ce même bord. Chez le cochon le rhomboïde est fusionné dans toutes ses parties.
Chez le cheval, le rhomboïde occipital vient du ligament cervical.
Chez la taupe, le rhomboïde occipital est séparé du rhomboïde dorsal, il finit au bord spinal de l'omoplate. Le rhomboïde postérieur naît du ligament cervical et aboutit au ligament transversal qui réunit les deux omoplates.
Chez le hérisson, la partie antérieure de ce muscle et la partie postérieure sont confondues.
Le rhomboïde est très peu développé chez les chauves-souris; il naît en avant des vertèbres cervicales postérieures et des 3 ou 4 premières vertèbres dorsales.
Dans les autres carnassiers, les deux rhomboïdes sont très distincts; l'antérieur se rend k l'occiput et le supérieur naît des quatre premières vertèbres dorsales. Mais chez le raton et le coati, les deux rhomboïdes sont confondus; le muscle se fixe pourtant k l'occipital. Il en est de même chez l'hyène.
Chez le makis, de la masse charnue s'élève un petit faisceau charnu peu développé, il se fixe k l'os occipital, mais le muscle proprement dit est indivis; il naît de toutes les vertèbres cervicales et des six premières vertèbres dorsales. Il se termine k la moitié postérieure du bord spinal de l'omoplate.
Parmi les primates, tous les singes pithéciens possèdent un rhomboïde de la tète ou rhomboïde occipital, mais la partie occipitale peut être fusionnée ou non avec la portion dorso-cervicale. Chez tous les anthropoïdes vrais la portion occipitale manque absolument comme chez Thommo, mais elle so termine vers la 3^ vertèbre cervicale.
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(ihez tous les orangs que nous avons disséqués le rhomboïde occipital ne manquait jamais, seulement il était plus mince et plus étroit.
Caractères anthropologiques du muscle rhomboiflf.
Etendue des insertions épineuses du rhomboïde :
Mloimum . .
Dans les races
Race noire
Race Race
en générai
série
jaune blanche
162 163 60minim.
Donc rétendue des insertions épineuses du rhomboïde est le plus considérable dans la race blanche, et le moins dans la race noire surtout chez les hommes de cette race.
Etendue des insertions scapulaires du rhomboïde :
Race noire
Race
Race
en général
série H.
jaune
blanche
Moyenne. .
HT
jaune
Moyenne. .
20 millim
Maximum .
MinimuHi .
Par conséquent, le faisceau du rhomboïde a le plus de largeur chez les hommes de la race noire ot le moins dans la race jaune.
Intervalle, quand il existe, entre le^ deux faisceaux du rhomboïde :
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Moyenne. . .
Maximum . .
Dans les races Race
en général noire
Race jaune
Race blanche
millim
Il est facile de voir par ces chiffres que l'intervalle, s'il existe, entre les deux faisceaux du rhomboïde, est plus prononcé dans la race jaune que dans les deux autres races. Cependant cet intervalle est sensiblement moindre dans la race blanche.
Insertion scapulaire du rhomboïde commence au-dessous de l'angle postéro-interne de l'omoplate :
Race noire
Race
•en
général
série
blanche
Moyenne. .
millim
Maximum .
Minimum .
Donc, les insertions scapulairescommencentplus bas chez les hommes de la race noire et le plus haut chez les femmes de la même race.
Longueur maxima des fibres tendineuses de l'origine épineuse du rhomboïde :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
aA*
jaune
blanche'
Moyenne. .
28 millim.
Maximum .
Minimum .
C'est encore la moyenne des hommes de la race noire qui se place au premier rang. Par conséquent, les fibres tendineuses, d'origine épineuse du rhomboïde, sont les plus longues chez les hommes de la race noire et les plus courtes dans la race jaune.
Conclusions :
1. Les insertions épineuses du rhomboïde ont une étendue plus considérable chez les hommes de la race blanche ; cette étendue est moindre dans la race noire, surtout chez les hommes de cette race.
2. L'étendue des insertions scapulaires du rhomboïde est au maximum dans la race blanche et au minimum dans la race jaunp.
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3. L'intervalle, quand il existe, entre le faisceau supérieur du rhomboïde et son faisceau inférieur, est le plus ^rand dans la race jaune. Cet intervalle est sensiblement moindre dans la race blanche.
i. La largeur du faisceau supérieur du rhomboïde est au maximum chez les hommes de la race noire et au minimum dans la race jaune et chez les femmes de la race noire.
o. L'insertion scapulaire du rhomboïde cominenccî le plus bas, audessous d<' Tangle posléro-interne dn l'omoplate, chez les hommes de la race noii^e et le plus haut chez les femmes de cette même race.
6. La longueur des libres tendineuses, d'origine épineuse, est au maxiniun chez les hommes delà race noire, et au minimum dans la race jaune.
PETIT DENTELÉ POSTÉRO-SUPÉRIEUR
C'est un muscle mince aplati, quadrilatère, digité dans sa partie charnue. Il est situé à la région postérieure et inférieure du cou et h la partie postéro-supérieure du dos.
Il naît par une longue aponévrose tendineuse de l'apophyse épineuse de la 7« vertèbre cervicale et des deux ou trois apophyses épineuses des premières vertèbres dorsales. L'aponévrose d'insertion donne naissance aux fibres charnues qui suivent la direction primitive se portent en bas et en dehors, se groupent ensuite en formant quatre digitations et seterminent sur la face externe et au bord^supérieur de la 2®, 3«, 4« et 5«, quelquefois même de la 6® côte^ plus ou moins loin de l'angle de la côte correspondante.
Les variations principales de ce muscle consistent en augmentations ou diminutions de ses insertions épineuses ou costales.
Ainçi, par exemple, dans la race de couleur et surtout chez les nègres, nous avons vu ce inuscle venir souvent des apophyses épineuses des quatre dernières vertèbres cervicales; plus souvent encore des trois dernières cervicales et toujours de la 6« et 7« vertèbre cervicale.
Le plus souvent chez les nègres les insertions épineuses dorsales étaient réduites aux deux premières vertèbres du dos, quelquefois à une seule qui éta|t la première ^ Nous avons observé rarement les
1 Cette insertion unique à la première dorsale seulement a été observée chez un Fuégien. — Chez un autre Kurgien l'insertion épineuse dorsale manquait totalement.
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iosertions aux apophyses épineuses des quatre premières dorsales» mais les insertions aux trois premiers vertèbres étaient les plus fréquentes. Enfin chez deux nègres et un annamite nous avons constaté l'absence complète des insertions épineuses dorsales.
Quelquefois la languette ou plutôt la digitation de la 2^ côte faisait défaut, mais en revanche, nous avons vu une digitation supplémentaire pour la 6" côte. C'est-à-dire que ce muscle avait cinq digitations pour les 2«, 3®, 4«, 5^ et 6*^ côtes. Dans un autre cas il n'y a que deux digitations, pour la 2® et 3® la côte seulement, nous avons noté ce cas chez un nègre de Loanda et seulement du côté gauche chez le nègre Maret.
CKez un Fuégien, nous avons vu le muscle petit dentelé postéro sup^leur se diviser nettement en trois corps musculaires; l'inférieur de oe foiçQeau prenait naissance sur l'aponévrose qui réunit les deux dentelés postérieurs sans prolonger ses fibres tendineuses jusqu'à l'apophyse épineuse dorsale correspondante.
Chez un nègre le petit dentelé était séparé aussi en deux portions par un intervalle de 10 millimètres.
Chez un Annamite nous avons vu naître un petit faisceau charnu de la face superficielle de l'aponévrose tendineuse au niveau de l'apophyse épineuse de la 6® vertèbre cervicale. Celte origine se faisait par un tendon aplati dont les fibres suivaient d'abord la direction de celle du petit dentelé supérieur avec lesquelles elles s'enchevêtraient. Puis ce ruban nmsculaire changeait de direction en se coudant, et se portait de bas en haut, croisait obliquement l'aponévrose tendineuse du petit dentelé supérieur, ensuite le splénius^ arrivait à la ligne courbe occipitale supérieure * où il se terminait par un tendon large de 6 millimètres et long de 24 millimètres.
Chez une mulâtresse, nous avons observé un faisceau pareil au précédent, large de 8 millimètres, long de 51. Il naissait de l'apophyse épineuse de la l"*® vertèbre dorsale. Ensuite il longeait les insertions épineuses du splénius et se terminait sur l'aponévrose des muscles longs du dos, ou plutôt h l'aponévrose intermédiaire de deux dentelés postérieurs, en entremêlant ses fibres tendineuses à celles de la partie dorsale du rhomboïde, qu'il croisait à angle droit.
Chez un individu de la race blanche nous n'avons aperçu aucune trace de Tinsertion dorsale du petit dentelé supérieur. Cette insertion était remplacée par une bandelette fibreuse large, de 7. millimètres, longue de 37, dont les fibres décrivaient les arcs à concavitjp supérieure.
* Immédiatement CD dehors de l'apophyse mastoide.
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Celte bandelette recevait, par son bord inférieur quelques fibres charnues détachées de la dernière digitation de ce muscle. A droite cette bandelette faisait défaut. Elle était remplacée par quelques rares fibres les plus inférieures du petit dentelé supérieur qui venaient de l'apophyse épineuse de la l""^ vertèbre dorsale. Indépendamment de cela il existait do deux côtés un petit faisceau musculaire large de 12 millimètres, qui provenait de l'apophyse épineuse de la 6* vertèbre dorsale, (le petit faisceau remontait en se dirigeant en haut et en dehors jusqu'au bord extrême du splénius, et se terminait sur le tendon atloïdien de l'angulaire de l'omoplate et par son intermédiaire k Fapophyse Irans verse de l'atlas.
Et c'est à peu près tout ce que nous avons observé pour les variations du petit dentelé postero-supérieur dans les races humaines.
Theile, en terminant la description du petit dentelé postéro-Supérieur, termine le chapitre par cette phrase laconique : « Anomalies, 11 arrive quelquefois qu'un faisceau de l'angulaire de l'omoplate se termine sur sa face postérieure. »
Nous protestons contre ce jugement, car nous avons vu plus haut, par le cas de la mulâtresse, que le faisceau aberrent placé entre le rhomboïde et le petit dentelé supérieur avait toujours des connexions intimes avec le petit dentelé supérieur, par son origine. Et k ce propos nous rappelons le cas de notre mulâtresse où il avait la direction rétrograde vers le milieu du dos, c'est-a-dire qu'il avait la direction descendante.
Isenflamm a vu ce muscle manquer chez un bossu et M. TestuI, signale de son côté l'absence du petit dentelé supérieur.
Anatoniie comparée.
Dans les marsupiaux, le petit dentelé supérieur est très développé chez les sarigues. Chez le kangourou, il se fixe entre la S*' et la 9« côte.
Dans les édentés le petit dentelé postéro-supérieur manque chez l'aï (Meckel.)
Dans les rongeurs il est séparé du petit dentelé postéro-ii>férieur. Les deux dentelés postérieurs s'attachent k toutes les côtes chez le porcéplc.
Chez daman le petit dentelé se fixe k toutes les côtes k partir de la 4« côte, chez les rongeurs depuis la 3<î.
Dans les carnassiers, le petit dentelé supérieur commence k l'apophyse de la 5^ vertèbre cervicale chez le coati et se fixe k toutes les côtes depuis la 4^; chez le blaireau il naît de doux dernières vertèbres cervicales.
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Chez rhyène los insertions épineuses viennent des dix premières vertèbres dorsales, les insertions costales se font aux 8 côtes à partir i^
Chez les chauves-souris il est très fort.
Dans les singes il subit autant de variations que nous en avons signalé chez Thomme.
(larnctèrei: aHlIwpo/ogiqneif du petit deutpiê jyostèro-impérieHr, Hauteur maxima de Taponévrose tendineuse spinale :
Race
Race
en général
série H.
jaune
blanche
Moyenne. .
60 mill.'
Maximum .
Minimum .
Ce sont les chiffres obtenus en éliminant le maximum de 186 mil limètres. Mais si on ajoute ce dernier chiffre on a ce tableau-ci :
Race noire
Race
Race
en général
série
' hT^^
jaune
blanche
Moyenne. . .
mill
Maximum .
Minimum .
Le résultat de ces deux tableaux est le même, c'est-à-dire que les chiffres des hommes de la race noire dominent les chiffres des autres races. Mais nous allons examiner particulièrement le premier tableau d'où le maximum extraordinaire est éliminé. — Alors la moyenne des hommes de la race noire est supérieure à la moyenne générale des races de 10,77 millimètres ; de 9,79 k la moyenne de la série, de 9 millimètres k la moyenne des femmes de la race noire; de 14*,80 k la moyenne de la race jaune et de 8 millimètres k la moyenne de la race blanche. La moyenne de la race blanche est supérieure k la moyenne générale des races de 2,77 millimètres k la moyenne des femmes de la race noire de 1, 77 millimètres et celle de la race jaune. lui est inférieure de 4 millimètres. Le chiffre du maximum le plus considérable appartient aux hommes de la race noire et le moins élevé aux femmes de cette même race. Au contraire le chiffre le plus élevé du minimum se trouve dans la race jaune et le plus bas dans dans la race blanche.
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Par conséquent la hauteur <le raponévrose d'origine du petit dentelé postéro-supérieur est au maximum rhfz les hommes de la race noire et au minimnm dans la race jaune.
Largeur maxima de Taponovrose d'origine du petit dentelé postérosupérieur :
DaDb les rac<^s
Kace noire
Racfl
Racf)
on
g«*nftr:il
s<^rin
jaane
blanche
Movenne. .
rir»
69 niilliui.
Maximum .
Dans ce tableau, c'est la moyenne de la race blanche qui se place au premier rang.
Par conséquent la largeur maxima s'observe dans la race blanche et la minima dans la race noire, surtout chez les hommes de cette race.
Largeur, au bord supérieur, de l'aponévrose d'origine du petit dentelé postérosupérieur :
Dans les races
Rare noiro
Race
Race
en
général
série
jaune
blanche
Moyenne. .
69 millini
Maximum .
Minimum .
C'est presque la répétition du tableau précédent, seulement la moyenne des hommes de la race noire est rehaussée.
î^argeur de l'aponévrose du petit dentelé à sa partie moyenne :
Dans les races
Race
Race
Race
en général
uoire
blanche
Moyenne. .
37 mill.
Maximum . .
Minimum .
Par conséquent la largeur moyenne de l'aponévrose d'origine du petit dentelé pQstéro-supérieur est au maximum dans la race blanche et au minimum dans la race jaune.
Largeur du bord inférieur de l'aponévrostv d'origine du petit dentela; postéro-supérieur ;
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Daèix les rave4s en général.
Moyenne. .
Maximum .
Minimum. .
milUmélrcR.
Longueur des fibres muscuUiircs du petit dontelp postv'*ro-sup'^rieur :
Daus les rac^)» on général
Moyenne. ... 58 Maximum ... 74 Minimum ... 41
Kaco noire
Race jaune
Race blanche
1^ millim.
n en résulte que la longueur maxima des fibres charnues se trouve dans la race blanche, elle est au minimum dans la race jaune.
Condusiom,
1. La hauteur de l'aponévrose d'origine du petit dentelé postérosupérieur est au maximum chez les hommes de la race noire et au minimum dans la race jaune.
2. La largeur de Taponévrose d'origine est au maximum dans la race blanche et au minimum chez les hommes de la race noire.
3. Même conclusion pour la largeur du bord supérieur de cette aponévrose.
4. La largeur moyenne de Taponévrose d'ofigine est au maximum dans la race blanche et au minimum dans la race jaune.
5. La largeur, du bord inférieur de cette aponévrose diffère pieu de 8H partie moyenne, mais son maximum est plus élevé.
6. Les fibres musculaires sont les plus longues dans la race biduche et les plus courtes dans la race jaune.
PYRAMIDAL DE L ABDOMEN
Le muscle pyramidal de l'abdomen se fixe dans cet espace qui sépare l'épine du pubis de la symphyse pubienne, dans une étendue plus ou moins considérable. H se termine par un tendon étroit au-
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dessous de Tombilic. Cette terminaison du pyramidal est très variable.
11 manque souvent dans la race blanche et rarement dans la race noire. Il manque fréquemment d'un seul côté du corps. Parfois quand il n'existe que d'un seul côté, il se dédouble. Nous avons observé cette conformation chez un Péruvien. Winslow et Ruysch ont décrit trois faisceaux du pyramidal d'un seul côte.
Verheyen a observé une intersection tendineuse, analogue à celle du droit antérieur do l'abdomen. En cas d'absence du pyramidal de l'abdomen, il existerait une bandelette fibreuse k sa place, du moins on le dit.
Certains anatomistes prétendent que le muscle pyramidal est le vestige d'un grand muscle qui, chez les didelphes, a des connexions intimes avec la poche marsupiale. Si cela était vrai, on verrait ce muscle se développer beaucoup chez les mammifères monodelphes les plus proches des didelphes, comme le sont les édentés, par exemple; mais non ; et les mêmes auteurs, comme d'ailleurs tous les néophytes, nous énumèrent complaisamment l'absence du pyramidal de l'abdomen chez les solipùJc^, les ruminants, les porcs, les cétacés, chez les fouj^miliers porc-épie, tatou, raton, taupe, chat, marte, chauve-souris, etc., et même chez un ours. Mais ce qui est fâcheux pour cette théorie, d'après laquelle le pyramidal de l'homme n'est qu'un souvenir du grand muscle marsupial, ce sont les faits que les auteurs eux-mêmes nous fournissent avec une inconscience absolue. Car après Tours ils continuent l'énumération, et constatent l'absence du pyramidal chez les indris d'après Alphonse-Milne-Edward, chez les autres lémuriens, d'après Mivart et Marie.
Ces mêmes anatomistes ont constaté son absence chez les nycticèbes, chez galago et fchez Aye-Aye, et chez les tarsiens. Ensuite toujours d'après les mêmes auteurs, on trouve les vestiges du pyramidal de l'abdomen chez les hyènes, chez les magots, papions, callitriches, etc. A la fin ils font lu remarque que le pyramidal manque chez les chimpanzés et chez les gorilles d'après BischofT.
Or, si ce muscle manque chez certains monodelphes inférieurs, s'il manque encore chez les lémuriens et les édentés, si enfin ce muscle apparaît au contraire chez les singes quadrupèdes ou plus exactement chez les pithéciens, et si, d'autre part, il a une tendance k disparaître chez les anthropoïdes; le muscle pyramidal des monodelphes n'est pas analogue au muscle marsupial des didelphes : alors son origine et sa fonction sont encore k déterminer.
Ceilainement l'explication sur son origine, sur son analogie et son ptàt atavique a une grande importance dans la zoologie; mais il est
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imprudent de jouer avec les analogies, car cela conduit souvent h une «exagération, qui nuit k la science exacte, parce qu'elle retarde sa marche; et tous ces jugements hâtifs compromettent son austérité et par conséquent son autorité. Car la science doit rester impassible et ne pas se prêter au caprice personnel ni aux passions.
Revenons maintenant à l'étude du muscle pyramidal de l'abdomen.
Nous avons déjà noté plus haut, que le muscle pyramidal de l'abdomen manque rarement chez les nègres * ; sur notre très petit nombre d'individus de la race jaune, il était absent chez un Caraïbe.
Chez les anthropoïdes : gorilles, chimpanzés et orangs, le pyramidal de l'abdomen manque quelquefois. Nous avons constaté ce fait sur toutes ces espèces.
Mais en voilà assez sur les généralités du pyramidal de l'abdomen. Entrons plutôt dans les détails plus intimes dé sa constitution; mais auparavent, qu'il nous soit permis, de faire une petite remarque. Deux circonstances ont entravé nos recherches : d'abord, certains des sujets mis à notre disposition avaient déjà subi une autopsie complète ou ceux qui étaient intacts, étaient dépourvus du muscle pyramidal de l'abdomen. Quoiqu'il en soit, voici en une série de tableaux, les éléments _]conslitutifs du pyramidal de l'abdomen.
Longueur totale :
Moyenne. .
Maximum. .
Minimum .
Dans les races Race
en général noire
Race Race
jaune blanche
73 61 miliim
Longueur du corps charnu :
Moyenne . .
Maximum. • Minimum. .
Dans les races Race
en général noire
Race jaune
Race
59 miliim .
Dans le premier tableau c'est la race noire qui se place au premier rang, par sa moyenne, laquelle est supérieure à la moyenne des races de 14 millimètres et à celle de la race blanche de 4 millimètres; et en
*■ Sur le nombre de 18 nègres des deux sexes, il ne manquait jamais. 11 était absent chez un 19<^ de provenance inconnue.
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troisième lieu vient la race jaune. En d'autres termes, la longueur totale du pyramidal de l'abdomen est la plus forte dans la race noire et la plus faible dans la race jaune. Le maximum est le même chez les nègres et les blancs, il est plus faible de 9 millimètres dans la race jaune. Le minimum est uniforme dans les races jaunes et noires.
Le second tableau diffère du premier par la variété de ses chiffres. Dans ce tableau c'est l'inverse du précédent, qu'on observe. Maintenant ce sont les nègres qui sont relégués au dernier rang; en effet, leur moyenne est inférieure à la moyenne générale des races de 6 millimètres; de 12 millimètres k celle de la race blanche et même de 3 millimètres à la moyenne de la race jaune. Cela signifie que le corps ou la partie charnue du pyramidal est la plus courte dans la race noire et la plus longue dans la race blanche.
Les maximum et les minimum do. ces trois races, confirment parfaitement les moyennes.
S'il en est ainsi^ que devient ce fameux muscle marsupial de l'homme, c'est-à-dire son soi-disant vestige, le muscle pyramidal? D'après cette supposition il devrait être plus long dans sa partie charnue dans une race, dite, inférieure. Mais c'est le contraire qu'on constate ; car le pyramidal est plus atrophié dans la race noire que dans la race blanche. Il est vrai que dans notre série de nègres, le pyramidal manquait une seule fois sur les 19 nègres, mais ce nombre est encore insuflisant pour en tirer des conclusions définitives.
La largeur du pyramidal de l'abdomen varie surtout chez les individus. Sa moyenne générale dans la race humaine est de 23,58 millimètres, au maximum 37 et au minimum 12 millimètres.
Dans la race noire Race jaune
Moyenne .... 22 34 Dans la race blanche elle
Maximum. ... 32 37 semble varier entre 20
Minimum. ... 12 30 et 12 millimètres.
Dans la race blanche elle semble varier entre 20 et 12 millimètres. Ainsi la largeur du pyramidal de l'abdomen par sa moyenne, son maximum et son minimum est plus considérable dans la race jaune.
Enfin, le pyramidal de l'abdomen se termine au-dessus du pubis de la manière suivante :
Dans les races en général
Moyenne 86 niillimèlres.
Maximum 156 -—
Minimum 55 —
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Dans la race blanche et dans la race jaune, les chiffres sont insuHisants c'est pourquoi nous ne les mentionnons pas. Toutefois le maiiiinum 156 a été obser^'é dans la race hlanche. Dans la race noire la moyenne est de 64 millimètres. C'est-à-dire que ce muscle par ses insertions tendineuses à la ligne blanche, remonte le plus haut au-dessus du pubis dans la race noire.
De tout ces éléments constitutifs du muscle, on peut tirer les conclusions suivantes :
io Le pyramidal de Tabdomen manque souvent dans la race blanche, rarement dans la race noire :
2^ il manque normalement chez un grand nombres de mammifères quadrupèdes, chez certains singes dWmérique; il manque souvent aussi chez les anthropoïdes ;
3» Le p^Tamidal dans sa totalité est le plus long dans la race nègre :
4* 11 est au contraire le plus court dans la race noire, par sa partie eharnue et le plus long dans la race blanche ;
5° Sa largeur k ses insertions pubiennes est très grande dans hi race jaune, et semble être beaucoup moins large dans la race blanche ;
6^ Il est situé plus près de l'ombilic dans la race noire.
GRAND FESSIER
Le muscle grand fessier commence ses insertions sur la partie inférieure de la colonne vertébrale, sur le bassin, et, d'autre part, sur la partie supérieure du fémur. Les insertions à la colonne vertébrale se font aux saillies de la face postérieure du sacrum et sur le coccyx; les insertions sur le bassin se font sur la ligne rugueuse, connue sous le nom de ligne demi-circulaire postérieure. Cette ligne est située sur la portion la plus postérieure do l'os iliaque Ensuite le grand fessier se fixe encore sur une petite surface de l'os iliaque qui est en arrière de la ligne demi-cinulaire et îi la face postérieure du grand ligament sacro-sciatique.
En bas, l'inserlion du grand fessier se fait a la ligne rugueuse qui rejoint la branch(» <?xterne de la bifurcation supérieure de la ligne âpre du fémur.
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Chez les singes, il y a encore une autre insertion qui manque constamment dans Tespèce humaine, c'est Tinsortion du grand fessier à la tubérosité ischiatique.
Le grand fessier a son développement au maximum dans l'espèce humaine, et il recouvre entièrement la tubérosité ischiatique, et même il descend de 2 à 3 centimètres plus bas au-dessous de cette éminence. Mais, chez les singes quadrupèdes, l'ischion est tout k fait découvert, il est sous-cutané.
On a, à tort, généralisé ce fait, car certains anatomistes, et même dernièrement M. Testut, affirment que l'ischion n'est jamais recouvert chez les singes. Cela est vrai pour les singes quadrupèdes, et même pour la famille des gibbons, mais cela ne l'est pas pour les vrais anthropoïdes, dont le muscle grand fessier non seulement recouvre la tubérosité ischiatique, mais souvent la déborde; et c'est à cause de cela que les vrais anthropoïdes n'ont pas de callosités. . Les variations — anomalies des auteurs — du grand fessier sont peu nombreuses.
Nous avons vu, chez une négresse du Sénégal, la tubérosité ischia* tique sous-cutanée dans l'étendue de 15 millimètres, c'est-à-dire que, dans cette étendue, le muscle grand fessier manquait. Chez un autre pègre, la tubérosité ischiatique était à peine couverte par les fibres de ce muscle.
M. Testut range dans les anomalies l'insertion du grand fessier k l'aponévrose crurale, quoique cette disposition soit tout à fait normale, et le fait contraire constitue une anomalie.
Macalister cite un cas d'atrophie du grand fessier, dans lequel les insertions sacrées de ce muscle se bornent aux deux dernières vertèbres du sacrum.
Tiedemann a vu le grand fessier composé de deux couches superposées : une couche superficielle et une profonde ; nous avons observé le même fait chez une Cinghalaise.
U arrive aussi que la partie inférieure du grand fessier est séparée de la masse commune, et a été baptisée du nom sonore, et suivant nous k tort, de muscle coccy-fémoral.
M. Testut a vu un faisceau musculaire partir de la tubérosité ischiatique et aboutir au fémur; nous avons vainement cherché cette insertion du grand fessier dans l'espèce humaine.
On a vu quelques fibres charnues du grand fessier se confondre avec les fibres postérieures du tenseur du fascia lata. Pour notre part, nous avons noté une communication des fibres musculaires du grand fessier avec celles de la courte portion du biceps de la cuisse par l'in terme-
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diaire d'un faisceau long et étroit détaché de la face profonde du grand fessier.
Le muscle grand fessier des mammifères quadrupèdes est très peu développé, même chez les singes qui ont cette attitude. Chez les vrais anthropoïdes, — gorilles, chimpanzés, orangs, — le grand fessier acquiert un développement presque aussi considérable que celle de rhomme dans sa surface, mais non dans son épaisseur.
C'est seulement dans l'espèce humaine que le muscle grand fessier atteint le plus haut degré de sa grandeur, soit en surface, soit en épaisseur.
La forme du grand fessier, chez les hommes, est celle d'un quadrilatère irrégulier ou, si Ton préfère, d'un losange. La longueur de ses fibres charnues est assez difficile à mesurer avec précision, et c'est pourquoi nous l'avons omise dans notre travail. Au contraire^ sa hauteur ayant plus de fixité, c'est cette dernière que nous avons étudiée.
Nous avons examiné la hauteur du grand fessier à son bord externe ou en dehors, à son bord interne ou en dedans, et enfin au milieu du muscle, et voici le résultat de nos recherches :
Hauteur externe du grand fessier :
Dans les races
Race noire
Race jaune
Raee
série
blandie
Moyenne. .
182 millim.
Maxilnam .
Minimam .
Il en résulte que la hauteur externe du grand fessier des noirs du sexe masculin est supérieure à celle des autres races, et non seulement par sa moyenne, mais aussi par son maximum. De plus, sa moyenne dépasse la moyenne générale des races humaines de 12 millimètres, c'est-à-dire d'un nombre déjà assez important. La race blanche se rapproche beaucoup de la série des nègres, c'est-à-dire de l'ensemble des individus des deux sexes de cette race, mais il en diffère un peu par le minimum, qui est considérable dans la race blanche. Le minimum des blancs fait pressentir que la hauteur externe du grand fessier est plus élevée chez eux que dans la race noire. Après les blancs viennent les femmes nègres, et, en dernier lieu, la race jaune, quoique cetle dernière, par son maximum, se rapproche de la race blanche.
Nous avons cherché pourquoi le bord externe du grand fessier est le plus grand chez les nègres du sexe masculin, et nous pensons que
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c*est en rapport avec la taille, qui est assez élevée chez les hommes noirs, et, dans tous les cas, supérieure h la moyenne des blancs. Celle influence de la taille sur le développement en hauteur du bord externe du grand fessier est rendue évidente, si on isole de la série des blancs les individus de taille au-dessus de la moyenne ; et c'est le cas des suppliciés de la race blanche. Chez ces derniers, d'après nos observations personnelles, la moyenne de la hauteur externe du grand fessier est de 193, le maximum 219 et le minimum 170. Donc la moyenne et le minimum des décapités de la race blanche sont supérieurs h ceux de la race noire.
D'ailleurs, la preuve définitive de Tiniluence de la taille sur la hauteur externe du grand fessier se voit dans notre série des individus de la race jaune. En effets les trois individus sur quatre, qui forment notre petite série de la race jaune, sont de très petite taille. La moyenne de la hauteur externe du grand fessier est peu élevée aussi (159), mais chez le quatrième individu, dont la taille est de 1,710 millimètres, cette hauteur est de 210 millimètres.
Les femmes de la race noire ont la moyenne et le maximum audessous de la moyenne et du maximum des races en général. Cet abaissement de la hauteur est dû absolument à la même cause, c'est-àdire à la petitesse de la taille ^
Tout cela nous autorise k penser que la hauteur externe du grand fessier croît avec la longueur du fémur, ou, en d'autres termes : plus le fémur est long, plus la hauteur du grand fessier est élevée.
La hauteur du grand fessier en dedans :
Dans les races en général
série
Race noire
Race jaune
Race
rr
blanche
Moyenne. .
145 millîm
Maximum .
Minimum .
La hauteur interne du grand fessier, contrairement à la hauteur ex-
i Nous avons supprimé de la moyenne générale des races le nombre de 125 millimètres trouvé chez un nègre; avec ce nombre, la moyenne générale des races est leprésenlée par 171,52 millimèlres. Nous l'avons écarté également de la série des nègres^ dont elle abaisserait la moyenne au nombre de 177,48. Nous l'avons élimine aussi de la série des noirs du sexe masculin, dont la moyenne descendrait à 182 millimètres, absolument connue dans la race blanche. D'ailleurs cette suppression est bien légitime, car il peut se faire que ce nombre 125 ne soit qu'une faute de transcripUon.
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terne, est plus élevée dans la race blanche que dans la race noire. Chez les blancs, cette hauteur dépasse la moyenne générale des races de 7 millimètres; elle dépasse de 3 millimètres la moyenne des nègres du sexe masculin. La race jaune se rapproche sensiblement de la moyenne générale des races.
Chez les femmes de la race noire, le bord interne du grand fessier subit un abaissement notable (21 millimètres au-dessous de la moyenne de la race blanche, il millimètres au-dessous des noirs du sexe masculin^ et 14 au-dessous de la moyenne générale de ces races).
EnQa le minimum est remarquable aussi par la fixité des chiffres, dans les races de couleur.
Hauteur du grand fessier dans le milieu de sa surface :
Dans les races
Race noire
Roce
Race
en
général
série H.
jaune
Moyenne . .
mill
Maximum. .
Donc le grand fessier, par la hauteur du milieu de sa surface, place la race blanche au premier rang, car cette hauteur est supérieure a la moyenne générale des races de 16 millimètres.
La hauteur du milieu du grand fessier des blancs l'emporte sur la moyenne des races noire (mâle) et jaune de 23 millimètres, et de 28 sur celles des femmes noires.
Les individus du sexe masculin des races noires et jaunes ont la même moyenne, mais ils diffèrent par leur maximum, qui est plus fort dans la race jaune; en revanche, le minimum de cette dernière race est plus petit que celui de toutes les autres races.
Le développement de la partie moyenne du grand fessier est surtout accusé chez les suppliciés de la race blanche. Leur moyenne en hauteur à ce niveau est de 196, maximum 198 et minimum 190 millimètres; il faut aussi remarquer l'uniformité des chiffres chez ces individus.
L'insertion fémorale du grand fessier varie peu dans les races, mais beaucoup suivant les individus. Nous nous contenterons donc de la moyenne générale. L'insertion fémorale du grand fessier descend audessous du point le plus culminant du grand trochanter, en moyenne à 155,5 millimètres, 193 au maximum et 115 au minimum. Il est vrai que pour obtenir ces chiffres, nous avons dû écarter le maximum ex-
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ceptionnel de 252 millimètres; en ajoutant ce nombre, la moyenne s'élève alors à 160 millimètres, le maximum serait 252, et naturellement le minimum reste le même, 115 millimètres.
L'étendue de l'insertion fémorale du grand fessier varie encore moins, même suivant les individus; c'est pourquoi nous n'inscrivons que les chiffres de la moyenne générale des races. La moyenne de ces insertions est de 63, le maximum 70, et le minimum 55 millimètres.
Il nous reste encore h, signaler Tépaisseur du grand fessier; mais, pour la raison que nous avons déjà donnée à propos des jumeaux de la jambe, nous ne pouvons transcrire que les chiffres pris sur les suppliciés de la race blanche. Chez ces individus, l'épaisseur du grand fessierest en moyenne de 57, au maximum 65 et au minimum 34 millimètres.
Sur un Caraïbe, mort presque subitement, nous avons aussi noté l'épaisseur du grand fessier, elle était de 30 millimètres.
Ces chiffres, qui expriment l'épaisseur du grand fessier humain, nous les présentons h titre de documents qui, peut-être, seront utilisf^s par de nouveaux observateurs.
En somme, le muscle grand fessier a une hauteur plus considérable dans la race blanche; cette hauteur s'abaisse beaucoup dans la race jaune ; elle est surtout peu élevée chez les femmes de la race noire. La moyenne générale des races est la plus grande pour le bord externe du grand fessier et la plus petite pour le bord interne de ce muscle.
L'épaisseur du grand fessier nous a paru beaucoup plus développée dans la race blanche.
SOLÉAIRE
Les insertions supérieures du soléaire se font : !<> sur la tète du péroné, 2^ au tiers supérieur de la face postérieure du même os; 3^ à la moitié supérieure de son bord externe.
Les insertions tibiales se font : 1" li la ligne oblique de la face postérieure du tibia; 2o à l'aponévrose du muscle poplité, 3° au bord interne du tibia.
Les fibres musculaires se terminent par un large tendon, lequel s'enchevêtre avec une aponévrose issue des jumeaux de la jambe et ainsi réunis ils forment le tendon d'Achille. Ce tendon, comme on le sait se fixe snr la partie rugeuse de la face postérieure du calcanéum.
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Les variations du soléaire ne sont pas nombreuses.
Cruvelhier et d'autres anatomistes ont vu un faisceau charnu, détaché de la masse musculaire du soléaire. Ce faisceau parti de la face profonde du muscle, chemine isolément jusqu'à son insertion au calcanéum. Les anatomistes anglais Bankarb et Philips décrivent un cas analogue qui par certains détails diffère du précédent. Donc ce faisceau anormal n'est qu'une division minime de la masse charnue du soléaire et nullement analogue au plantaire grêle, comme le désire M. Testut.
La variation la plus importante du soléaire est son atrophie ou son absence totale. Ainsi M. Testut décrit un cas tout à fait simieû dans lequel l'insertion tibiale du soléaire se borne à une petite languette aponévrotique qui se fixe k la ligne oblique du tibia.
Maintenant nous allons passer en revue les détails de la conformation du soléaire.
Le soléaire de l'homme diffère de celui des autres mammifères, au moins de ceux qui par leur organisation s'approchent de lui, par son insertion à la fois au péroné et au tibia. Tandis que les autres mammifères, même les anthropoïdes ont une insertion osseuse unique sur le péroné.
Il est donc intéressant de connaître l'étendue des insertions péronéenne et tibiale du soléaire,
Dans les races humaines les insertions péronéennes occupent la partie supérieure du péroné, dans une étendue variable suivant la race et les individus.
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
^^'^nr^^
F. jaune
blanche
Moyeune . .
135 millim
Maximum.
Minimum. .
Mais si on supprime tous les minimum comme anormaux on modifie le tableau précédent en augmentant ses moyennes :
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
jaune
Mo VCD ne. .
157mill.
Maximum . .
Comme il fallait le prévoir, malgré la suppresfiion fies minimum
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extrêmes, le résultat reste toujours le même; c'esth-dire, que l'insertion péronéenne du soléaire est la plus longue dans la race blanche, car elle excède la moyenne des races de 22 dans le premier tableau et 24 dans le second; la moyenne des blancs est supérieure aux nf>gres mâles do 15 millimètres et do 21 d'après le second tableau ; elle est supérieure à la moyenne de la race jaune de 38 millimètres dans le premier cas et de i3 dans le second. Enfin la moyenne des n^nmes noires est inférieun» de 10 millimètres par rapport au premier tableau et de 52 d'après le second, (^ela veut dire que les insertions péronéennes descendent plus bas dans la race blanche que dans les autres races.
Les chiffres que nous venons de citer expriment la longueur des insertions péronéennes postérieures du soléaire, car les insertions péronéennes antérieures sont loin d'avoir cette étendue : en effet, les insertions péronéennes antérieures sont en moyenne de 54 millimètres dans la race blanche, 60 dans la race noire et 50 dans la race jaune. Donc sous ce rapport la race noire tient le premier rang.
Passons maintenant à Télude des insertions tibiales du soléaire.
Ces insertions doivent être étudiées à leur partie supérieure, à leur partie inférieure et enfin dans leur étendue.
L'insertion libiale supérieure du soléaire commence en haut, audessous de la ligne articulaire du genou :
Dans les races
Race noire
Race
Race
CD général
série H .
jaune
mil
Maximum
ir»2
Minimum .
Ainsi les insertions tibiales du soléaire commencent le plus bas, audessous de l'articulation du genou dans la race blanche. Pourtant le maximum se trouve dans la race jaune et le minimum dans la race noire.
La terminaison des insertions tibiales descend sur le tibia au-dessous de la ligne articulaire du genou :
Dans les races
Hticc nuire
Raco
Race
un général
sério
juune
blanche
Moyenne, .
184 milliuiè res
Maximum .
lî)2
Minimum. .
Ainsi les insertions tibiales ont. leur extrémité inférieure située le plus bas dans la race blanche, et la différence avec les autres races est représentée par le nombre 19. La différence avec la moyenne de la race nègre est plus forte; elle est de 29 millimètres et avec la race jaune de 18 millimètres Le maximum te plus élevé et le minimum le plus bas appartient à la race blanche.
Etendue des insertions tibiales du soléaire.
Race noire
Race
Race
en général
série
iaune
blanche
Moyenne. .
78 millim
Maximum .
Minimum .
H en résulte que la moyenne de la race blanche, et celle des femmes noires sont le plus élevées, la première est supérieure k la moyenne générale des races de 4, la seconde de 3 millimètres. En outre la moyenne des blancs dépasse de 9 millimètres la [moyenne des noirs du sexe masculin.
Par conséquent retendue des insertions tibiales ont plus de longueur dans la race blanche et chez les femmes de la race noire. Il faut remarquer aussi que le maximum le plus considérable et le minimum le plus bas se rencontrent chez les femmes de la race noire, et cela prouve rinstabilité individuelle de l'insertion du tibia chez les négresses.
Le tendon terminal du soléaire apparaft comme une aponévrose tendineuse sur les deux faces du muscle. Le point précis où ce tendon apparaft, est situé à 55 millimètres, en moyenne, au dessous de la ligne articulaire du genou et au maximum k 64 millimètres au-dessous du même point. Sa naissance sur la face postérieure se fait plus bas au-dessous de la même ligne, k 70 millimètres en moyenne et au maximum k 118 millimètres et même chez un arabe nous l'avons vu nattre k 164 millimètres. Pour le minimum nous avons a citer un cas d'une négresse, qui était de 50 millimètres.
Les fibres musculaires s'arrêtent au-dessus du calcanéum à 50 millimètres, au maximum k 65 et au minimum k 17 millimètres. Mais c'est plutôt la moyenne de la race nègre car dans nos relevés nous n'avions pas d'observations dans la race blanche et jaune en nombre suffisant.
Enfin il nous reste k ajouter les quelques chiffres qui expriment la largeur et l'épaisseur du soléaire. Bien entendu nous n'avons pas
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d'autres chiffres que ceux relevés chez les suppliciés qui tous appartiennent k la race blanche. Nous n'avons pas relevé les mômes chiffres sur les autres cadavres, pour la raison que nouR avons exposée déjà, à propos des jumeaux de la jambe.
Largeur du soléaire du supplicié, mesurée quand le muscle est encore à sa place :
Moyenne 86, maximum 94 et minimum 80 millimètn^s. Sur le muscle détaché de ses insertions el étalé sur la table : moyenne liO, maximum 148 et le minimum 133 millimètres. L'épaisseur du soléairp chez les mêmes sujets atteinten moyenne 32, au maximum 50, et au minimum 28 millimètres. Chez un Caraïbe mort presque subitement à Paris, l'épaisseur de son soléaire était de 30 millimètres.
Après avoir comparé les éléments constitutifs du soléaire dans les races, nous arrivons aux conclusions suivantes : et d'abord nous ferons remarquer que chez tous les mammifères supérieurs, même les plus proches de l'espèce humaine, le soléaire se fixe sur un os seulement de la jambe, et cet os est le péroné, par conséquent comme l'homme garde non seulement les insertions péronéennes, mais qu'il possède en plus les insertions au tibia, il se distingue par ce fait des autres mammifères.
Alors les insertions péronéennes doivent subir une atrophie plus ou moins prononcée, au moins dans les races réputées inférieures. Mais il n'en est rien. Les insertions péronéennes de l'homme restent très étendue et même plus que dans les autres mammifères. Mais ce qui est plus curieux encore, ces insertions sont plus longues dans la race blanche que dans les autres races. Et en effet, ces insertions descendent à 17 millimètres plus bas chez les blancs que chez les nègres.
Ensuite les insertions tibiales sont le trait caractéristique de l'espèce humaine^ en conséquence elles devaient avoir plus d'étendue dans la race blanche que dans les races de couleur. Or voici la réalité. Effectiv(;ment les insertions tibiales sont plus étendues d'une manière absolue chez les blancs, mais cette supériorité n'est marquée que par des chiffres dérisoires (3 ou 4 millimètres). D'autre part si on retranche le minimum trop exceptionnel comme par exemple le chiffre 27 millimètres, de la série des femmes de la race noire celles-ci surpasseront la longueur de la race blanche.
Comment expliquer ce fait? Ce n'est pas la brièveté du tibia qui en est cause, car l'étendue de cette insertion est absolue. 11 se peut, que cela dépende de la faiblesse du soléaire des femmes nègres, et que c'est par suite de la rareté relative des fibres musculaires, que celles-ci s'éparpillent sur une étendue plus considérable^ afin de multiplier les
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points d'appui, pendant son action. Maintenant si on écarte les femmes et si on compare les hommes seuleipent des diverses races, la hiérarchie se rétablit aussitôt. Dans ces conditions la race blanche passe.au premier rang, suivi par la race jaune et en dernier lieu se place la race noire.
Il V a un autre fait k noter dans Tétude des insertions tibiales du soléaire. Les insertions tibiales de ce muscle commencent plus bas audessous de Tarticulation du genotl dans la race blanche que dans les races de couleur et surtout chez les femmes de la race noire.
PLANTAIRE GRÊLE.
Le muscle plantaire grêle tire son origine principalement de cette partie du ligament postérieur du genou, qui revêt le condyle externe du fémur. 11 s'insère aussi sur l'aponévrose tendineuse du jumeau externe de la Jambe; et souvent sur la portion la plus inférieure de la bifurcation externe de la ligne âpre du fémur.
Les ûbres charnues nées de tous ces points forment un faisceau charnu petit et court qui se termine par un très long tendon large de 4 k 3 millimètres, k la partie postérieure de la face supérieure du calcanéum, ou dans le tissu cellulo-adipeux de cette région, ce qui n'est pas rare.
L'insertion k la ligne âpre du fémur s'isole quelquefois de la masse charnue du plantaire grêle ; dans ce cas ce muscle possède deux chefs. Nous avons vu souvent une pareille conformation dans les races de couleur.
Nous avons dit plus haut que généralement le plantaire grêle se rend k la face supérieure de la partie saillante du cakaheum. Mais on l'a vu aussi se terminer sur l'aponévrose qui recouvre les muscles de la couche pronde de la jambe, mais le fait est rare. Cette terminaison du tendon du plantaire grêle a lieu au tiers inférieur ou même k la moitié de la hauteur de la jambe.
Quelquefois le tendon terminal du plantaire grêle se rend sur le ligament annulaire interne (Brown). Enfin, on cite des cas dans lesquels le tendon du plantaire grêle se fusionne avec l'aponévrose plaûtaire moyenne, absolument comme chez les singes. Nous avons souvent lu et relu la description de cette variété, mais la description qu'on nous a donnée manque un peu de clareté. Nous ne prétendons pas.
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qu'il soit impossible que ce tendon puisse se rendre dans la région plantaire, mais quant à se confondre avec l'aponévrose plantaire moyenne, cela nous paraît au moins douteux. Far exemple, on nous décrit des faisceaux musculaires purement anormaux comme faisant partie du muscle plantaire grêle et qui n'ont rien de commun avec ce dernier. Pourtant les deux cas signalés par M. Testut méritent notre attention, car ils rappellent vaguement, il est vrai, la terminaison du plantaire grêle k la manière des singes quadrupèdes.
L'absence du plantaire grêle est très fréquente, non seulement dans les races humaines mais aussi chez les vrais singes anthropoïdes; ce qui résulte au moins de nos recherches personnelles.
Pour terminer les généralités du plantaire grêle, il nous reste k mentionner son analogie avec le palmaire grêle de l'avant-bras. Cette analogie est connue depuis longtemps et c'est k tort que certains anatomistes, encore novices dans leur métier, ont cru bon de la renouveler pour leur propre compte.
Le muscle plantaire grêle a son importance et son utilité chez les mammirji\?s et surtout chez les singes quadrupèdes. Chez ces mammifères son corps est long et puissant, et son tendon terminal se fusionne intimement avec l'aponévrose plantaire moyenne dont il est tenseur; et par cela même, il prend une part importante dans la flexion du pied sur la jambe. Ainsi ce muscle ne manque jamais chez ces mammifères^ car son existence est liée k l'attitude quadrupède. Mais déjk chez les anthropoïdes dont la station est équivoque et qui tiennent le milieu entre l'attitude bipède et celle des quadrupèdes, le plantaire grêle perd son importance : et par cela il n'a plus déconnexions avec la plante du pied et se termine aux environs du calcanéum, absolument comme chez l'espèce humaine. De plus, son corps charnu s'atrophie et même disparait complètement chez certains individus.
Cette atrophie du plantaire grêle est encore plus prononcée dans Tespèce humaine et l'absence totale du plantaire grêle y est plus fréquente.
Maintenant nous aborderons la description plus intime de ce muscle dans les races humaines.
En premier lieu nous allons examiner la longueur absolue de sofl corps charnu.
Cette longueur est la suivante dans les races :
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Dans les races en général
série
Race noire
Race jaune
Htce blanche
■^^hT"^
^écapit^8
Moyenne. .
115 mill
Maximum .
Minimum .
Par conséquent le corps charnu du plantaire grêle f6 plus long est celui de la race jaune, sa longueur est supérieure a la moyenne des races de 12 millimètres. Après la race jaune vient la race blanche dont la moyenne dépasse celle de la moyenne générale des races de 10 millimètres. La moyenne des noires du sexe masculin est supérieure à la moyenne générale de 3 millimètres, elle s'abaisse chez les femmes noires de 9 millimètres.
Il est curieux de constater, que la moyenne des blancs décapités est égale k celle des nègres du sexe masculin. Enfin la moyenne de la race s'approche beaucoup de la moyenne générale des races, cependant il y a 1,58 millimètre en faveur de cette dernière. Le maximum de la longueur du corps charnu du plantaire grêle se trouve chez les blartcs et le minimum chez les femmes noires.
En consultant ces chiffres on voit très bien que le corps charnu est relativement long dans la race jaune et plus petit dans la race noire, surtout chez les femmes; par conséquent le plantaire grêle est moins atrophié dans les races jaunes et blanches; par cela même il s'approche davantage du type simien.
Mais la largeur du corps charnu du plantaire grêle est autrement repartie :
Dans les races
Race noire
Raee. Race
en général
série
blanche jaune
Moyenne .
âô
23 Deux cas
Maximum.
JU
30 24 millim.
Donc la largeur du plantaire grêle dans la race blanche est égale k la moyenne générale des races, son maximum est le même, mais son minimum est plus élevé. La plus grande largeur du plantaire grêle des hommes noirs est un peu plus grande que la moyenne générale, mais son maximum est plus faible. Cette largeur s'abaisse chez les femmes noires. Quand k la race jaune, nous ne pouvons rien tirer des deux nombres qu'elle nous a fournis, si ce n'est que son minimum est
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le plus bas de celui de toutes les autres races. Ainsi la largeur du plantaire grêle est presque la même dans toutes les races humaines.
Seulement nous avons oublié de rappeler que le maximum se trouve dans la race blanche.
Nous n'avons pas k notre disposition de nombres suffisants pour une étudp sérieuse de Tinsertion fémorale du plantaire grêle, et notamment sous ce rapport la série dos blancs et des jaunes n'a aucune valeur. Par conséquent, il ne nous reste que la moyenne générale des races, et la moyenne des nègres. Les autres nombres qui vont suivre sont mentionnés seulement à titre de documents anatomiquos.
Dans les races
Race noire
Race
Race
en général
série
blanche
jaune
Deux cas
Maximum .
57 millim
Minimum .
Ce petit î.iMoau nous indique le point le plus extrême de l'insertion fémorale du plantaire grêle.
D'après les chiffres de ce tableau, le plantaire grêle de la race noire est plus élevé que celui des autres races, excepté toutefois la race jaune dont deux nombres, dans ces deux cas, sont si élevés qu'ils nous autorisent à supposer une moyenne supérieure h celle des noirs.
La race blanche avec les femmes noires tient le dernier rang, le maximum est presque uniforme dans toutes les races et le minimum est tout à fait anormal dans la race nègre (chez les hommes).
L'étendue de l'insertion fémorale du plantaire grêle est tellement variable, suivant les individus que nous renonçons à mettre en tableaux des chiffres si variables et en nombre insuffisant. Constatons seulement que la moyenne générale dans les races est de 15 millimètres, maximum 23 et minimum 4 millimètres. Le maximum des blancç est de 21 millimètres et celui de la race jaune 14 millimètres, le minimum 4 millimètres, a été observé chez un nègre. D'après ces chiffres l'étendue des insertions fémorales du plantaire grêle aurait plus d'extension en longueur dans la race noire ; mais c'est un fait k vérifier.
Pour les mêmes raisons nous mentionnons seulement la moyenne générales des races, pour les insertions du plantaire au tendon d'origine du jumeau externe et au ligament postérieur de l'articulation du genou. La moyenne générale de cette insertion est de 25,44 millimètres, maximum 40 et le minimum 20 millimètres.
Le plus souvent le tendon de terminaison du plantaire grêle appa-
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rait au niveau même de l'articulation du genou, et chez tous les sujets de la race blanche, il en était toujours ainsi. Dans la race nègre une seule fois nous avons vu ce tendon apparaître à 32 millimètres au-dessous de la ligne articulaire du genou et deux fois dans la race jaune, chez laquelle Tapparition du tendon terminal se faisait k 23 millimètres chez l'une et à 64 millimètres chez Tautre au-dessous de la ligne articulaire du genou.
Les fibres musculaires du plantaire grêle cessent d'exister à un point situé au-dessous de la ligne articulaire du genou :
Dans Jes races Ra ce noir e Race Race
en général série H. F. blanche jaune
Moyenne. . . .
Un seul
cas
Minimum . . .
88 mill
Comme on le voit, la moyenne de la race blanche est supérieure à la moyenne générale des races de 7 millimètres, elle s'abaisse presque à 6 millimètres dans la race noire et presque k 10 millimètres chez les femmes noires. En d'autres termes, la longueur du corps charnu du plantaire grêle est le plus long dans la race blanche et le plus court chez les femmes noires. Le maximum de cq muscle est presque égal dans toutes les races et le minimum individuel e^ celui des femmes de la race noire.
La largeur du tendon terminal du plantaire grêle est représentée par les chiffres suivants :
Dans les races Race noire Raee Raee
en général série U. F. jaune blanche
Moyenne. . . 3 3.16 3.71 2 4 5 4.22 miil.
Maximum . . 8 5 5 4 8 6 —
Minimum. .1 13 0.75 4 3 —
D'après ces chiffres la plus grande largeur du tendon terminal du plantaire grêle appartiendrait à la race jaune et la plus petite, à la race noire et surtout aux femmes de cette race.
Le maximum individuel se trouve dans la race jaune (noir de Pondichéry, 8 millimètres), puis dans la race blanche, 6 millimètres. Largeur minima du tendon terminal :
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Dans les race» Race noire^ Race Race
on général série H. F. jaune blanche
Hoyenoe. ... 2.14 2.41 2.71 1 5 3.5 3.22 mill.
Maximum ... 4 3 32 54 —
Miaimum ... 0.75 (L75 2 75 2 3 —
Comme ce petit tableau exprime absolument le même fait et ressemble at) précédent, nous n'insisterons pas, car les chiffres parlent d'euxmjlmes.
Ep résumé, le plantaire gréledans Tespèce humaine a quelque chose de m^l déOni dans sa conformation et dans son existence môme, et les caractères, qu'il présente, manquent de fixité. En effet, sa longueur est plus petite dans la race noire et elle est au maximum dans la race jaune et blanche. Mais le minimum des hommes de la race noire et jaune est plus fort. Au contraire, le maximum de longueur se trouve dans la race blanche.
La largeur est, au contraire, plus forte dans la race jaune et noire, mais le maximum de cette largeur appartient encore à la race blanche.
Les insertions fémorales remontent le plus haut sur le fémur dans la race noire, chez les hommes seulement, car les femmes de la race noire et blanche, surtout les premières, sont, sous ce rapport, le moins favorisées; néanmoins le maximum se trouve dans la race blanche et jaune.
L'étendue des insertions fémorales du plantaire grêle paraît occuper plus de surface dans la race noire, seulement leur minimum, A millimètres, laisse k penser qu'il n'en serait pas ainsi dans les grandes séries.
L'étendue de l'insertion du plantaire grêle sur le tendon d'origine du jumeau externe et de la capsule de l'articulation du genou ont des chiffres qui surpassent de beaucoup les chiffres des autres races môme par leur minimum individuel.
Le point ou apparaît le tendon de terminaison du plantaire grêle a plus de fixité. En majorité des cas, il apparaît au niveau de la ligne articulaire du genou à l'exception des trois cas que nous avons signalés plus haut.
L'endroit ou s'arrêtent définitivement les fibres charnues du plantaire grêle, est placé le plus bas, au-dessous de l'articulation du genou dans la race blanche et le plus haut dans la race noire surtout chez les femmes.
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La plus grande largeur du tendon terminal du plantaire grêle est h son maximum dans la race jaune ensuite dans la race blanche: et justement dans les deux races dont le corps musculaire est le plus long.
En somme, la longueur moindre du corps charnu du plantaire grêle des nègres éloigne cette race des mammifères quadrupèdes, tandis que la race blanche et jaune tendent à s'approcher de ces animaux.
En combinant les détails de la constitution du plantaire dans les races nous arrivons h cette conclusion, que ce muscje, par ses dimensions et par son tendon terminal, est plus atrophié dans la race noire que dans les autres races. C'est un fait curieux et qui mérite les recherches ultérieures.
En terminant ces notes, nous nous permettons de signaler encore répaisseur du corps charnu chez les suppliciés de la race blanche ; elle est en moyenne 13,5 au maximum 15 millimètres et au minimum 12 millimètres.
I. — Muscles du membre supérieur
Deltoïde 6
Biceps brachial 13
Triceps brachial 21
Grand palmaire 29
Fléchisseur sublime 34
Long fléchisseur propre du pouce 54
( lourt extenseui* du pouce 66
fjong abducteur du pouce 71
Oairé pronateur 77
Rond pronateur 80
fjong supinateui- • • • ,^7
( îourt supinateur 93
Premier radial • 97
Second radial 102
extenseur propre du petit doigl. J06
(îubital antériem* 110
('ubital postérieur 114
Long extenseur commun des doigts 117
Palmaire cutané I2G
Extenseur propre de l'index 129
Anconé . . , 134
Petit palmaire J-î(j
Fléchisseur profond des doigts 152
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Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/observationssur00chudgoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Observations sur les variations musculaires dans les races humaines

		INTRODUCTION

		L. Manouvrier

		millim

		MÉMOIRES DE LA SOCIÉTÉ D ANTRHOPOLOGIE

		millim

		millim

		GRAND PALMAIRE

		millim

		LONG FLECHISSEUR PROPRE DU POUCE

		millim

		millim

		LONG ABDUCTEUR DU POUCE

		millim

		millim

		milli

		millim

		mill

		mill

		mill

		mill

		millim

		millim

		mill

		EXTENSEUR PROPRE DU PETIT DOIGT

		CUBITAL ANTÉRIEUR

		mill

		millim

		mil

		CUBITAL POSTÉRIEUR

		VT

		mill

		LONG EXTENSEUR COMMUN DES DOIGTS

		millim

		mill

		BL

		RT

		mi.limètres

		PALMAIRE CUTANÉ

		Chiffre 27.20 mUlim 35 31 35 QDiqae

		Chiffre 33.80 millim

		Chiffre 33.80 millim

		EXTENSEUR PROPRE DE L'INDEX

		Chiffre 33.80 millim

		millim

		millimètres

		PETIT PALMAIRE

		HT

		mil

		SÉRIE. — TOME II. F

		IT

		mil

		II. - MUSCLES DU TRONC

		HT F

		TRAPÈZE

		SÉRIE. — TOME IL F

		mill

		mill

		mill

		mill

		ET

		mill

		mill

		GRAND ROND

		raillim

		mill

		PETIT ROND

		ANGULAIRE DE L'OMOPLATE

		Chiffre 13 13 unique

		SÉB1£. — TOME 11. K. 'I

		HT

		millim

		millim

		PETIT DENTELÉ POSTÉRO-SUPÉRIEUR

		mill

		PYRAMIDAL DE L ABDOMEN

		GRAND FESSIER

		mill

		mil

		JU

		I. — Muscles du membre supérieur

		Sources et licence





